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AYIS DE L’ÉDITEUR. 

i 

Cette Collection est la même que je fis 
circuler en. 1809 : elle renferme le texte des 
pièces les plus importantes, et sur-tout celui de 
la Bulle de l’excommunication que j’ai traduite, 
ainsi que les lettres du Pape Pie VII, soit au 
Cardinal Maury , soit au Théologal de Florence. 
Ces deux dernières pièces sont parvenues en 
France par le zèle de mon compatriote et mon 
compagnon d’infortune, M. B.** du C.* Dans 
la lettre du Saint-Père au Cardinal Maury, en 
date du 5 novembre 1810, le Chef de l’Eglise 
lui enjoint de quitter sur-le-champ l’administra- 
tion du diocèse de Paris, sous peine d’encourir 
les peines prononcées par les Saints Canons. 
Dans la lettré au Théologal de Florence , que 
la soi-disant grande duchesse de Florence a exilé 
à Tile d’Elbe , le Saint-Père s’expliquait caté- 
goriquement sur l’incompétence de l’Evêque de 
Nancy, soit à remplir le siège de Florence, soit 
à en administrer le diocèse. Il déclare même , 
très-formellement, que tous les actes émanés 
de M. d’Osmont dans le diocèse de Florence , 
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seront nuis et non avenus. D’où il faut conclure 
que si le Saint-Père eût pu faire entendre sa 
voix , il eût vraisemblablement excommunié I 
MM. Maury , d’Osmont , Jauffrey , etc. 

Parmi les pièces contenues dans ce Recueil, 
il faut regarder comme non authentique le Bref 
du 27 mars 1808, dont je n'ai jamais vu le 
texte original. Je dois déclarer aussi que la lettre 
du gouverneur de Rome , en date du 20 avril 
1808, n’a pas été avouée par Monseigneur 
Cavalchini ; enfin , j’ai appris que la circulaire 
du Saint-Père, en date du 5 février 1808, 
n’avait pas été reçue par les Cardinaux à qui 
elle parait avoir été adressée. 

La précipitation avec laquelle cette corres- 
pondance fut imprimée, me dispense de réclamer 
l'indulgence du lecteur, pour les fautes nom- 
breuses qui s’y trouvent. 


f .J* •mh. 
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PIECES OFFICIELLES 


Billet de M. l’A mb aSsade ür Alquier, 
A. S. E. le Cardinal Secrétaire d’État. 

Rome , le 29 huivier 1808. 

J’ai l’honneur de transihettre à Votre Emi- 
nence la copie de l’Itinéfaire qui sera suivi 
par deux colonnes de troupes , Formant 6000 
hommes; lesquelles doivent, sans s’arrêter, 
traverser l’Etat Romain. M. le général Miollis, 
en me communiquant côt ordre de marche, 
m’a donné 1 assurance que ces troupes , en 
passant par les diflférens bourgs de l’Etat 
Romain, conserveront le meilleur ordre pos- 
sible ; et la réputation de M. le général 
Miollis est si universellement établie, que je 
ne crains point, M. le Cardinal, de me 
rendre garant de l’accomplissement de sa 
promesse. 

J’ai l’honneur de renouveler à Votre Emi- 
nence l’assurance de ma respectueuse consi- 
dération. 


A Monsieur l’Ambassadeur Alquier. 

Du Palais Quirinal , le 3 o janvier 1808. 

Le Cardinal , Secrétaire d'Etat , a reçu la 
pote de Votre Excellence, en date d’hier, et 
il s’est fait un devoir de la mettre sous les 
yeux de Sa Sainteté. 
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Le Saint Père a été extrêmement surpris et 
profondément affligé, en voyant que Votre 
Excellence qualifie de refus une note qui con- 
tien t en substance toutes les marques de condes- 
cendance possibles à Sa Sainteté, n’ayant ex- 
cepté que les clauses incompatibles avec ses 
devoirs sacrés et les obligations de sa con- 
science. Elle se flatte cependant que cette note 
fera sur l’esprit de Sa Majesté Impériale et 
Royale, une impression différente, garantie 
par sa justice et sa bienveillance. 

Le Cardinal Philippe Casont. 


A Monsieur le Général Miollis. 

Du Palais Quirinal , le 3 i janvier 1808. 

Sa Sainteté a appris qu’une troupe Fran- 
çaise , en nombre imposant, s’avancait à mar- 
ches forcées vers cette Capitale; et de plus, 
deux bruits différens se sont répandus : l’un 
porte que cette troupe n’est seulement que de 
passage, étant destinée pour le royaume de 
Naples; l’autre , au contraire , donne à penser 
qu’on aurait dessein de s’emparer de la ville 
de Rome. En conséquence , j’ai l’honneur 
d’interpeller formellement Votre Excellence, 
au nom et par ordre exprès du Saint Père , 
pour qu’elle déclare , sans détour , le motif de 
la marche de cette troupe, et qu’elle donne 
par écrit une réponse claire et précise à 
l’Officier pontifical , chargé de vous remettre 
la présente note ; afin que Sa Sainteté puisse 


Digitized by Google 


.-(?■) 

prendre les déterminations qu’elle jugera con- 
venables. 


Le Cardinal Philippe Casoni, Secrétaire d'Etat. 

• ' . „ t 


Réponse du Général Miolis. 

Son Excellence, M. l’Ambassadeur de France, 
a reçu par un de mes Aides-de-camp, l’Itinéraire 
de la Division qui marche sous mes ordres , 
pour être communiqué aux Ministres de 
Sa Sainteté. J’espère qu’ils seront satisfaits sur 
cet objet , moyennant l’avis que j'ai été engagé 
à vous donner. 

Je vous prie d’agréer l’assurance de ma haute 
considération , et d’offrir à Sa Sainteté l’hom- 
mage de mon profond respect. » 


A M. l’Ambassadeur Alquier. 

Du Palais Quiriual , le i. er Février 1808. 

Sa Sainteté a reçu la dépêche de votre 
Excellence , et vient de charger le Cardinal 
Secrétaire d’Etat de vous donner en son nota 
la réponse suivante. 

LeSaint Père a tonjour séparéles personnes 
des choses. Si , dans l’audience d’avant-hier, il 
vous a parlé avec un peu de force et de cha- 
leur, ce n’est point certainement qu’il ait 
rien dimiuué de sa confiance et de son estime 
pour vous; mais son ame était justement exaspé- 
rée par les bruits publics, par les menaces et la 
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j actance des Commandans Français eux-mêmes, 
qui ne cachent point que les troupes , destinées 
selon vous pour le royaume de Naples, doivent 
en effet occuper la ville de Rome. 

Sa Sainteté sait positivement qu’elle n’est 
point en guerre avec sa Majesté Impériale et 
Royale , puisque son Légat conserve son ca- 
ractère à Paris, et qu’elle a reçu de lui une 
réponse officielle , contenant tous les assenti- 
mens compatibles avec sa dignité. C’est pour- 
quoi, elle n’a pu et ne peut considérer l'occu- 
pation de sa Capitale, que comme une mesure 
injurieuse au Chef de l’Eglise, et contraire 
d ailleurs à la justice et à la bienveillance de 
Sa Majesté. Si les troupes Françaises doivent 
se diriger vers le royaume de Naples , Sa 
Sainteté entend qu’on observe la convention 
laite entre les deux Cou vernemens, pour leur 
séjour hors des portes, dans les casernes accou- 
tumées, et pour leur passage hors des murs. 
Elle n’interdit point l’entrée de la ville à 
M. le général Miollis, ni à son Etat-major; 
donnant, aucontraire, l’assurance qu’ils seront 
accueillis et traités avec l’hospitalité et la bien- 
veillance ordinaire. D’après cela, si les troupes 
qui sont en marche n’ont point d’intention 
hostile, ainsi que Votre Excellence l’assure, il 
suffira qu’elles n'entrent point dans la ville: et 
il ne sera pas nécessaire de retirer les ordres qui 
ont été donnés au château et aux portes , 
puisque la destination de ces troupes doit 
les rendre inutiles. 

Sa Sainteté voit avec satisfaction par la note 
de votre Excellence, le désir que sa Majesté 
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a montré jusqu’à présent de concilier les diffé- 
rends qui peuvent exister entre les deux Cours. 
Le désir de Sa Sainteté ne saurait être moins 
ardent ; et c’est pour parvenir à cette con- 
ciliation , que, dans la déclaration envoyée le 
28 Janvier dernier, elle a fait les derniers 
efforts de condescendance. Quoique le Saint 
Père sache qu’il n'y a rien à ajouter à ce qu’il 
a exprimé dans cette déclaration , cependant 
il croit devoir annoncer que, ne pouvant con- 
sidérer l’entrée de la troupe Française dans sa 
ville , que comme une mesure hostile , sa 
présence fera cesser tout pourparler ultérieur, 
attendu que cè n’est point la force qui fait 
réussir les négociations, mais une liberté ré- 
ciproque , la bonne foi et la clarté dans les 
discussions. 

Telle est la réponse qne Sa Saintetéaordonné 
au soussigné de donner en son nom , à Votre 
Excellence, en l’assurant de la continuation 
de son estime et de sa bienveillance particulière. 

Le Cardiual Philippe Casoni. 


m 


j SSm- 

m 


DÉCLARATION 

affichée dans Rome . 

Sa Sainteté N. S. le Pape Pie VII n’ayant 
pu adhérer, dans toute leur étendue, aux 
demandes qui lui ont été faites de la part du 
Gouvernement Français, parce que ses devoirs 
sacrés et sa conscience le lui défendaient, voit 
bien qu’elle ne peut éviter les conséquences 
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désastreuses qui lui avaient été d éc.larées , 
si elle n’adhérait, sans reserve, à la totalité 
des propositions, et que la Capitale même où 
elle fait sa résidence, va être occupée par 
les troupes Françaises. 

Résigné, comme il est dans l’humilité de 
son cœur, aux jugemens impénétrables du 
Très-Haut , le Saint Père met sa cause entre 
les mains de Dieu ; et ne voulant pas toutefois 
manquer à l’obligation indispensable où il est 
de garantir les droits de sa souveraineté , il 
nous a commandé de protester, comme il pro- 
teste, en son nom et au nom de ses successeurs, 
contre toute occupation de ses domaines, et 
il entend que les droits du Saint Siège sur ces 
domaines, demeurent, à présent et à l’ave- 
venir, intacts et entiers. Vicaire sur la terre 
de ce Dieu de paix qui a enseigné par son 
divin exemple, la douceur et la patience . ii ne 
doute pas que ses chers sujets , dont il a sans 
cesse reçu tous les témoignages d’obéissance 
et d’attaehement, ne s’appliquent aussi à con- 
server le repos et la tranquillité , tant privée 
que publique. Il les y exhorte, et le leur 
ordonne expressément. Il ne doute pas non 
plus, que, bien loin de leur faire le moindre 
tort, ni la moindre offense, ils ne respectent 
les individus d’une INation dont Sa Sainteté 
reçut , dans son voyage , et durant son séjour 
à Paris , tant de marques de dévouement et 
d’affection. 

Donné au Palais Quirinal , le i Février 1808. 

Le Cardinal Philippe C a s o n i. 
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A M. l’A MB ASSAD F. UR AlQülIK. 


Du Palais Quirinal , le 2 Février 1808. 

Le Cardinal , Secrétaire d’Etat , a reçu et 
rois sous les yeux de Sa Sainteté , la note 
de Votre Excellence, par laquelle vous té- 
moignez le désir d’avoir une audience, pour 
présenter au Saint-Père le général Miollis. 

Votre Excellence ne peut douter des sen- 
ti mens de surprise et de douleur dont est 
pénétré le Saint Père. Plein de calme et de 
confiance , d’après la parole que vous lui 
aviez donnée hier , que la troupe n’était 
que de passage, et n’avait aucune intention 
hostile, il était loin de s’attendre â voir cette 
même troupe , n’ayant aucun égard au des- 
sein qu’il avait manifesté , entrer dans la 
ville , désarmer la garde à la porte du Peu- 
ple, s’emparer du Château, garnir les postes, 
entourer même son habitation d’une caserne, 
et placer l’artillerie contre l’entrée de son 
palais. 

11 ne croyait pas que l’on pût prendre de 
telles mesures contre un Prince pacifique et 
sans armes , contre un Souverain qui n’est 
point en guerre avec l’Empereur des Fran- 
çais ; en un mot , contre le Chef de 1 Eglise 
Catholique. 

Humble et doux par caractère et par prin- 
cipes; pour vous prouver sa modération dans 
la douleur que lui causent d’aussi rudes trai- 
temens , il a chargé le soussigné de répon- 
dre que demain , à midi , il recevra le gé- 
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lierai Miollis , accompagné de Votre Excel- 
lence. 

Le Cardinal Philippe Casoni. 


A. MM. les Ministres étrangers près 
le S. Siège. 

Du Pal/iis Qui final , le 2 Février 1808. 

Le Cardinal , Secrétaire d’Etat , a reçu 
ordre de Sa Sainteté de communiquer à 
Votre Excellence, que, le 9 Janvier der- 
nier, le Gouvernement Français a proposé 
à Monseigneur le Légat six articles, comme 
\ Ultimatum , avec intimation que si, cinq 
jours après l’arrivée de ses dépêches à Rome , 
le Saint Père n’avait pas déclaré à M. l’Am- 
bassadeur de France une entière adhésion 
auxdits articles,, toute la Légation serait 
obligée de partir; que le Saint Père perdrait 
définitivement , et pour toujours , non-seu- 
lement les provinces de la Marche, mais 
encore le Pérousin , pour être incorporés à 
la Toscane; la moitié de la Campagne de 
Rome, pour être réunie au Royaume de 
Naples; que l’on prendrait possession du reste 
des états du Pape , et qu’une garnison serait 
mise à Rome. . « 

Le Saint Père a donné à M. l’Ambassa- 
deur, après le terme des cinq jours, la dé- 
claration demandée. C’est le dernier effort 
de sa condescendance, et un témoignage de 
sa loyauté. 11 a donné son adhésion aux ar- 
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ticles où si conscience n’a point trouvé d’obs- 
tacle , quoiqu’ils fussent extrêmement oné- 
reux, et a démontré l’impossibilité d’adhérer 
à ce qui lui était défendu par ses devoirs 
sacrés. 

M. l’Ambassadeur n’a pas trouvé cette dé- 
claration satisfaisante , quoiqu’elle renfermât 
tout ce qu’il élait possible de faire , et il 
a déclaré par sa note du 29 Janvier, qu’al- 
lant probablement recevoir des ordres , il 
serait dans la nécessité de les exécuter sous 
vingt-quatre heures. Le S. Père, fidèle à 
ses devoirs , et prêt à tout souffrir plutôt que 
de blesser sa conscience , voit avec une sainte 
résignation s’exécuter tout ce dont on l’a 
menacé. En effet, ce matin à une heure et 
demie , les troupes Françaises sont entrées; 
ont désarmé la garde qui était à la porte 
du Peuple, se sont emparées du Château 
Saint-Ange et se sont présentées en grand 
nombre devant la grande porte du Palais 
Quirinal , avec huit pièces d’artillerie. 

Sa 8ainleté mettant son sort entre les mains 
de Dieu , et protestant , comme ses devoirs 
le lui imposent , contre toute occupation de 
ses domaines , a ordonné à celui qui écrit , 
d’informer Votre Excellence de cet évène- 
ment affl géant , afin qu’elle puisse en pré- 
venir sa Cour. 

Le Cardinal Philippe C a sont. 
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À 3V1. l’Ambassadeur alquier. 

Du Palais Quirinal , le 5 Février 1808. 

Le Cardinal Secrétaire d'élat doit à sa 
propre délicatesse , il doit même à la per- 
sonne de Votre Exe. et à celle de M. le Gé- 
néral Miollis , une réponse franche et sin- 
cère à la note qu’il a eu l’honneur de re- 
cevoir de votre propre main. Le soussigné 
croit avoir acquis assez de droits à votre con- 
fiance pour que vous ne puissiez élever le 
moindre doute sur la véracité de ses asser- 
tions. Se flattant de porter jusqu’au scrupule 
l’exactitude dans ses devoirs , il n’a pas laissé 
ignorer à Sa Sainteté , que M. le Général 
avait paru affecté de l’erreur commise par 
l’Officier qui a conduit la troupe et l’artillerie 
contre le Palais Quirinal,* et il n’a pas omis 
que M. le Général avait donné 1 ordre , 
comme le soussigné en a reçu l’assurance 
gracieuse , de faire sur-le-champ transporter 
ailleurs l'artillerie, et de faire éloigner la 
troupe. Non content, de faire ce rapport à 
Sa Sainteté, il lui a donné aussi connais- 
sance que M. le Général, en sortant de son 
appartement , avait ordonné à la troupe qui 
était sur la place , de l’évacuer.. 

Cependant , malgré ce rapport , Sa Sain- 
teté vivement pénétrée d’un évènement si 
inattendu et aussi injurieux à sa personne 
sacrée , a ordonné expressément au soussigné 
de faire une relation exacte de tout ce qui 
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s’était passé , dans une note qui serait remise 
à Votre Excellence. 

Fidèle exécuteur des volontés de son 
Prince , le soussigné ne pouvait se dispenser 
de faire mention d un incident qui , plus 
que tout autre, avait blessé son cœur dans 
l’endroit le plus semible. 11 pouvait d autant 
moins se dispenser de ce devoir, que, dans 
1 intervalle sensible qui s’est écoulé entre 
l’honorable entrevue qu’il a eue à une heure 
de nuit , et celui où il a fait passer sa note 
à Votre Excellence, l’artillerie restait encore 
dirigée contre le Palais de Sa Sainteté, po- 
sition qu’elle a gardée jusqu’après minuit. 

Le soussigné a certainement assez d’estime 
et de confiance en M. le Général Miollis , 
pour douter un moment qu’il ait donné l 'ordre; 
lequel, au reste, n’a pas été promptement 
exécuté. 

- D’après l’exposé de ces faits le soussigné 
prie Votre Excellence detre convaincue qu’il 
aurait préféré omettre ces justes plaintes dans 
une réponse de pure formalité; mais que Sa 
Sainteté les a crues nécessaires, afin dedonner, 
au milieu de sa douleur, les preuves de sa 
constante modération, et l’expression de son 
estime pour Votre Excellence et pour M. le 
Général, 

Je me flatte que vous n’attribuerez ni à 
la malignité ni à l’injustice, ce qui serait 
certainement contre mon caractère, une juste 
plainte que j’ai dû vous porter d’après les or- 
dres exprès de mon Souverain. 

Le Cardinal Philippe Casoxi. 
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A Monsieur l’Ambassadeur Alqüier. 

Du Palais Quirinal , le 6 Février 1808. 

Le Cardinal Secrétaire d’Étatareçu la noie 
de Votre Excellence en date du 4» et il a été 
pénétré de douleur et d’étonnement , en voyant 
les accusations qu’elle contient au sujet de la 
Proclamation qui a été affichée dans la ville 
de Rome, à l'entrée de la troupe Française. 
Je regardais comme indubitable qu’une pa- 
reille Proclamation dût éloigner toute espèce 
de plainte; mais je vois le contraire avec 
surprise. 

Cette affiche a été précédée d’un ordre 
exprès de Sa Sainteté, et les sentimens quelle 
renferme sont l’expression de la volonté for- 
melle du Saint-Père, comme je puis le dé- 
montrer à Votre Excellence. Il n’est point 
vrai que cette affiche ait été enlevée par 
mon ordre ; il eût été indigne de mon ca- ’ 
ractère et du poste que j’occupe, de donner 
un ordre opposé à celui que j'avais reçu si 
formellement de mon Souverain , et d’oser 
contrarier aussi indignement ses intentions. 

Sa Sainteté pénétrée de douleur d’un évè- 
nement aussi injurieux, a voulu , dans les 
termes les plus modérés et les plus pacifiques, 
instruire son peuple de ce qui y avait donné 
lieu; rappeler ses droits inviolables, et por- 
ter par des paroles de douceur et de paix, 
le calme , la tranquillité et le désir du 
bon ordre dans le cœur de tous ses sujets. 



( »3 ) 

Le Saint Père a obtenu cet heureux résultat 
de leur docilité, et il ne saurait comprendre 
comment on a pu penser qn’u ne pareille affiche 
qui ne contient que l’expression de ses senti- 
mens , et qui est une nouvelle preuve de sa 
patience et de sa résignation , tendit à égarer 
l’opinion et à troubler la tranquillité publique , 
parées assertions couvertes d’un voile religieux; 
taridis que les faits eux-mêmes ont démontré 
le contraire , à la grande satisfaction du Saint 
Père. Son étonnement et sa surprise ont égale- 
ment paru , quand il a vu qu’on voulait lui 
chercher un motif d’accusation et de reproche 
dans l’expression. Gouvernement Français, <\ui 
se trouve dans la Proclamation : expression que 
l’on dit avoir été employée pour imiter le 
Cabinet de Londres. 

Le Cardinal soussigné s’honore de pouvoir 
assurera VotreExcellence,que cette expression, 
loin de porter atteinte à la Majesté de l’Em- 
pereur et Roi , est au contraire une consé- 
quence naturelle de la délicatesse constante 
du Saint Père, et l’expression du respect pro- 
fond et invariable du soussigné pour l'auguste 
personnedecette même Majesté. Ç’est d’ailleurs 
un langage usité en diplomatie ; souvent em- 
ployé par le Ministre de Paris et même parla 
Légation Française à Rome dicté enfin , dans 
des circonstances aussi fâcheuses que celles-ci, 
par un égard plus particulier pour les Sou- 
verains. 

La distribution clandestine des affiches de 
cette proclamation , que l’on impute aux em- 
ployés de la Secrétairerie d’Etat , n’est qu’une 
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accusation qui tend à surprendre la bonne foi 
de Voire Excellence : car je puis vous assurer 
sur mon honneur, que , s il s’en est distribué 
quelques exemplaires, ce n’a été que d’après 
l’ordre positif de Sa Sainteté. D’ailleurs les 
employés ne pouvaient pas faire la moindre 
difficulté de céder quelques copies d’un 
imprimé que leur Prince avait fait exposer 
à la vue du Public. 

Jeprie VotreExcellenced’agréer l'assurance 
inaltérable de ma considération la plus dis- 
tinguée, 

Le Cardinal Philippe Casoni. 


A Monsieur l’Ambassadeur Alquier. 

Du Palais Quirinal , le Fe'vrier 1808. 

Le Cardinal , Pro-Secrétaire d’Etat , s’est fait 
un devoir de mettre sous les yeux de Sa Sainteté 
la note de Vottre Excellence, en date du 2SP 
courant. 

Le Saint Père a été singulièrement surpris 
d'apprendre que M.Champagny et Sa Majesté 
Impériale et Royale , elle-même .avait déclaré 
à Son Eminence le Cardinal Caprara, dans 
l’audience du g de ce mois, qu’elle avait or- 
donné l’occupation de Rome, sur le refus qu’a 
fait Sa Sainteté d’adhérer â ses demandes. Il 
voit aujourd’hui que par une contradiction 
manifeste , on allègue . pour motiver une nrte- 
sure aussi hostile, l’asile donné dans ses états, 
à certains brigands venus de Kaples. 
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D'après ce qne Sa Sainteté a fait déclarer à 
cet égard à V. Exe., dans la note du 28 Janvier, 
elle a été également surprise que , sans indi- 
quer aucun de ces brigands , l’on continue de 
parler de leur présence dans les Etats de 
l’Eglise , et dans la ville même de Rome; que 
l’on accuse le Gouvernement Romain de fai- 
blesse , pour les y avoir laissé établir ; et que 
l’on porte l’outrage jusqu’à le soupçonner de 
connivence avec eux, en les tolérant : tandis 
qu’au contraire le Gouvernement a fait ar- 
rêter et consigner tous ceux dont l'arrestation 
lui a été demandée. 

Sa Sainteté désire que la bonne foi de Votre 
Excellence réponde à cette accusation, sans 
cesse répétée avec des expressions génériques, 
sans jamais en donner aucune preuve; accu- 
sation d’ailleurs démentie soit par le fait en 
lui -même , soit par les renseignemens demandés 
et jamais obtenus. 

Si les prétendus rebelles au Gouvernement 
de Naples eussent existé à Rome , ou dans les 
Etats du Saint-Siège, comment 11’auraient -ils 
pas été arrêtés par la troupe Française qui 
occupe Rome et l’Etat de l’Eglise ; elle qui , 
violant le droit des gens , s’est permis de pro- 
céder à diverses arrestations, même envers les 
Sujets du Pape. Sans doute cette troupe n’an- 
rait pas eu recours aux mesures et à l’autorité 
du Gouvernement Pontifical , qui 11e les a 
jamais refusés , et qui ne les refusera jamais , 
pourvu toutefois qu’on lui donne les indices et 
les renseignemens nécessaires. 

Sa Sainteté trouve également vagueset géné- 


Digitized by Google 



ï 16 ) 

riques,les assertions répétées , de complots que 
trArnent dans Rome des agens étrangers. Elle 
trouvent en outre on ne peut pas plus inju- 
rieuse, l’imputation que l’on fait à dessujets de 
Sa Sainteté, d’être les instigateurs d’intrigues 
aussi abominables, tandis que par leur carac- 
tère et par leurs principes ils sont bien loin de 
prendre part à des desseins aussi vils et aussi 
pervers. 

Au milieu de tous ces objets dedouleur et de 
surprise , le Saint-Père a enjoint de signifier, 
en réponse à votre Excellence, qu’après avoir 
déelaréà plusieurs reprises, que tant queRome 
serait envahie Sa Sainteté se regardant comme 
privée de sa liberté, et dans l’état d’un véri- 
table emprisonnement , se refuserail à toute 
espèce de négociation; il étaitcertainement bien 
loin de s’attendre aux demandes qu’on ose 
avancer dans la note de Votre Excellence. 

Sa Sainteté a ordonné au soussigné de re- 
nouveler celte déclaration à Votre Excellence, 
et de lui dire avec franchise , que soit avec 
vous, soit avec l’individu qui pourrait vous 
remplacer dans votre absence , elle n’entend 
traiter qi\e dans le seul cas où la troupe aurait 
évacué la Capitale ; condition sans laquelle 
Sa Sainteté ne peut donner de réponse aux 
demandes qu’on lui fait maintenant , et qui 
pourraient lui être laites à l’avenir. Elle a été 
enfin frappée d’étonnement de ce que Votre 
Excellence , en parlant des égards dont on doit 
user avec les troupes Françaises , les qualifie de 
troupes amies de Sa Sainteté. 

Le Saint Père les a considérées comme telles 
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par le passé; mais il déclare expressément 
que, quoiqu’il ait eu et ait encore pour elles 
tous les égards qui lui sont suggérés par 
son caractère , il ne peut plus certainement 
regarder comme amies des troupes qui, au 
mépris de ses protestations les plus solennelles , 
sont entrées dans Rome, ont violé sa propre 
résidence , se sont rendues maîtresses île la 
ville et du château ; qui ont tourné les ca- 
non* contre sa propre habitation; qui sont 
entièrement à la charge de son trésor et 
de ses sujets, et qui ont osé attenter à sa 
liberté. 

Telle est la réponse que le Saint Père a 
expressément ordonné au soussigné de faire 
à Votre Excellence. Il a l’honneur de lui 
renouveller l’expression de sa considération 
la plus distinguée. 

Le Cardinal Joseph Doria Pampiïili» 


; A Monsieur l’Ambassadeor d’Espagne. 

Du Palais Qu'.rinal , le 26 Février 1808. 

Le Cardinal Doria Pamphili , Pro-Secré- 
taire d’Etat, a reçu la note de Votre Ex- 
cellence, et il s’est fait un devoir de la 
mettre sous les yeux de Sa Sainteté. 

Parmi tant de sujets de douleur , qui per- 
cent lame pure et sensible du Saint Père, 
il ne peut assurément considérer comme un 
clés moindres, celui qu’il éprouve en appre- 
nant la violation qui a été faite de la de- 

a 
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meure de Votre Exc. , et que l’on ait man- 
qué , comme on l'a fait , au respect et aux 
égards qui sont dus à l’Auguste Souverain 
des Espagnes, avec lequel Sa Sainteté est 
unie par les liens de la plus loyale et de la 
plus sincère amitié. 

Mais Votre Excellence connaît la triste po- 
sision de sa Sainteté , qui est tous les jours 
témoin des nombreuses atteintes portées à 
sa propre dignité. Vous pouvez bien peser et 
évaluer dans vos lumières, quel appui elle 
peut prêter à votre juste réclamation. 

Sa Sainteté a néanmoins ordonné au sous- 
signé de faire à cet égard toutes les démar- 
ches qui sont en son pouvoir ; et si elles doivent 
être sans succès , comme elle n’a que trop lieu 
de le craindre , il ne lui restera qu’à se con- 
soler par la conviction qu’elle a d’ètre entiè- 
rement étrangère à l’affront dont Votre 
Excellence se plaint, et que le Saint Père 
condamne hautement. 

IjO Cardinal soussigné , en faisant passer 
cette note à Votre Excellence, lui renouvelle 
l’expression de sa considération particulière. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 

À MM. 1rs Cardinaux Ruffo-Scilla , Arche - 
vêque de Naples ; Pignatelli , Saluzzf , 
Carracciolo, Caraffa-Trajetto; Firrao. 

Du Palais Quirinal , le 28 Février 1808. 

LeCardinal Doria Pamphili , Pro-Secrétaire 
d’Etat, a rapporté à Sa Sainteté, notre Sei- 
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gneur, l’intimation faite à Votre Eminence 
par le Commandement militaire Français, de 
se rendre à Naples, dans le terme de vingt- 
quatre heures , et la réponse que Votre Emi- 
nence lui a faite, savoir, qu’elle dépendait de 
Sa Sainteté , dont elle a interpellé l’oracle 
par l’organe du soussigné. 

Le Saint Père a été bien surpris de l’inti- 
mation que le Commandement Français a osé 
faire à des personnes immédiatement atta- 
chées à son service et à celui de l’Eglise uni- 
verselle , indépendamment d’une autorité 
temporelle quelconque; et il a ordonné au 
soussigné de signifier en réponsè à Votre 
Eminence, qu’il a manifesté très-clairement 
ses sentitnens à M. l’Ambassadeur de France; 
qu’il lui a fait connaître que non-seulement 
il n’avait pas le droit d’ordonner le départ de 
Votre Eminence, mais que le Saint Père ne 
voulait pas qu’elle s’éloignât de son service. 

Sa Sainteté est bien persuadée que Votre 
Eminence et les autres Cardinaux n’oublie- 
ront pas leurs serinenfs et leurs devoirs; que 
si on leur demande une chose qui y soit 
contraire , ils sauront imiter son exemple , se 
conformer à sa conduite, et souffrir, s’il le 
faut, avec la même résignation. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 

Nota. Ces six Cardinaux ont été forcés de partir avant 
les autres. 
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À la Légation française près du Saint Siégé. 

* 

Du Palais Quirinal , le 2 Mars 1808. 

L’autorité militaire s’est portée ces jours 
derniers à tant d’opérations violentes, que le 
Saint Père, malgré sa patience et sa résigna- 
tion , en a ressenti la plus vive indignation. 

Cette autorité Française a envoyé à l’iin- 
proviste un piquet de soldats Français à la 
Poste aux chevaux , et en a enlevé la direction 
à Monsieur le Chevalier Altieri. Elle a envoyé 
un autre piquet de soldats Français à la Poste 
aux lettres du Pape, et a préposé un Inspec- 
teur à la Correspondance par lettres, contre 
la foi publique; elle a incorporé violemment 
et de force la troupe de Sa Sainteté dans la 
iroupe Française ; elle a enfermé dans le Châ- 
teau Saint-Ange, et ensuite exilé, le Colonel 
Bracci, pour être demeuré fidèle à son Prince, 
plutôt que de mourir dans l’opinion publique 
par un acte de félonie, comme a fait le Lieu- 
tenant-colonel Frici , qui s’est déshonoré aux 
yeux de tout le monde; enfin elle a mis des 
gardes à toutes les Imprimeries, pour enlever 
par ce moyen au Souverain de Rome et au 
Chef de la Religion, la liberté même de l’im- 
pression. 

Un seul de ces attentats suffit pour démentir 
le sujet pour lequel on a assuré, dans la note 
du q3 Février, que la troupe Française était 
dirigée vers Rome pour purger cette ville des 
prétendus brigands Napolitains; un seul suffit 
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pour montrer le dernier mépris, les derniers 
outrages qu’on fait à la dignité du Chef vi- 
sible de l’Eglise. 

La troupe Française ne s’est pas bornée à 
ces attentats : pour combler la mesure , elle a 
osé mettre la main sur quatre Cardinaux, les 
détacher du sein de Sa Sainteté et les faire 
traduire à Naples, au milieu de la force ar- 
mée, comme des criminels d’Etat. On ne 
saurait certainement porter plus loin la vio- 
lence et l’abus de la force. 

■ r 

Sa Sainteté, qui s’est vu arracher de jour 
en jour les attributs de sa souveraineté , qui a 
vu fouler aux pieds en cent manières son 
honneur et sa dignilé, par une troupe qu’on 
voulait caractériser son amie , n’aurait pas 
cru que cette même troupe se portât à de 
pareilles extrémités , lesquelles ont principa- 
lement pénétré son cœur dé la plus vive 
douleur. 

Le Saint Père qui , semblable à un agneau , 
a souffert, dans le silence et la résignation , 
toutes les insultes, a été si touché de cette 
dernière , qu’il a ordonné au soussigné de 
reprendre la parole , et de -vcuis en faire , 
Monsieur, les plaintes les plus amères et les 
plus significatives, et de vous déclarer, que, 
malgré l’horreur que lui inspirent ces procédés 
hostiles , et quelque humiliants que soient aux 
yeux de l’Europe les excès inattendus et vio- 
îens auxquels se porte la troupe Française , qui 
va j usqu’à attenter à la dignité des Cardinaux , 
laquelle est une émanation de sa suprême di- 
gnité ; malgré to ut cela , le Saint Père , s’aban- 
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donnant uniquement à Dieu, observera sans 
s’effrayer, et sans s’écarter des principes con- 
formes à ses devoirs sacrés, jusques à quand 
la troupe Française voudra abuser de sa 
douceur et de sa patience, et si enfin elle 
voudra mettre un terme à des insultes et 
à des mépris que n’a point mérités le Sou- 
verain de Rome , Chef de la Religion 
Catholique. 

Tel est l’ordre positif que le Cardinal , 
pro-Secrétaire d’Etat, a reçu de Sa Sainteté; 
et tandis qu’il se fait un devoir de l’exécuter 
sans la moindre altération , il vous renouvelle , 
Monsieur , les sentimens de la plus haute 
considération. 

Le Cardinal Joseph Dori a Pamphili 


aux Cardinaux. 

i' 

Du Palais Quirinal , le 5 Mars 1808. 

Sa Sainteté ayant appris que le Général 
Miollis a invité à dîner tous les individus du 
sacré Collège , a ordonné au Cardinal Doria 
Pamphili , Pro-Secrétaire d’Etat , de signifier 
à Votre Jvninence, qu’elle aime à croire que 
vû les tribulations où se trouve Sa Sainteté, 
aucun des Cardinaux n’acceptera une telle 
invitation, ni n’interviendra à aucune Aca- 
démie, assemblée, etc, pour faire connaître 

f ar là, que le Conseil du Chef suprême de 
Église, prend part à sa juste tristesse. 

Pour ce qui concerne la réponse à donner. 
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il serait bon que le sacré Colège fut conforme 
dans les motifs de la négative. Ce sont, au 
fond, ceux que le Saint Père a indiqués. 

Voilà ce que le soussigné est chargé de 
faire connaître à Votre Eminence par ordre 
de Sa Sainteté. 11 vous renouvelle en même 
temps les sentimens de dévouement avec les- 
quels il vous baise humblement les mains. 

Le Cardinal Joseph Dori a Pamphili. 


A Monsieur le Général Miollis. 

Du Palais Quiriual , le i 3 Mars 1808. 

Sa Sainteté a appris que quelques officiers, 
sachant qu’elle ne voulait point absolument 
que les troupes du Pape fussent incorporées 
à la troupe Française, ont déclaré qu’ils ne 
pouvaient continuer leur service; que pour 
cela, ils ont été emprisonnés, et qu’on pense 
à les traduire à Mantoue, oudansquelqu’autre 
forteresse du royaume d’Italie : cette nouvelle 
a profondément pénétré lame du Saint Père , 
lequel a ordonné au soussigné de réclamer, 
sans tarder, contre cette violente mesure. 11 
semble au Saint Père presque impossible à 
croire , qu'après tant de violations, on veuille 
encore punir ceux qui ont de la répugnance 
à paraître infidèles et parj ures, et qui veulent 
conserver leur honneur, la seule richesse de 
l’hommo, digne de prix, et qu*on puisse re- 
garder comme durable. Sa Sainteté ne peut 
regarder cette mesure que comme une sub- 
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version ries prinoipes qui doivent être com- 
muns à tous les hommes, et que Votre Ex- 
{ cellence sent certainement elle-inême. 

Le Saint Père est persuadé que Sa Majesté 
Impériale et Royale n’en jugerait pas au l re- 
ment, et que loin de voir avec peine, elle 
verrait au contraire avec plaisir, un homme 
qui marche dans les voies de la fidélité et 
de l’honneur. 

C’est pourquoi Sa Sainteté, qui sent plus 
les disgrâces d’autrui que les siennes propres, 
et qui les sent d’autant plus vivement , qu’on 
afflige ses sujets en récompense de la fidélité 
qu ils lui conservent , réclame hautement , 
non-seulement contre le transport annoncé 
desdits officiers, mais encore contre leur dé- 
tention ; et elle aime à croire que Votre Excel- 
lence ne voudra point permettre une telle 
• mesure, qui serait condamnée de tout le monde, 
et , avant tout , par les sentimens de votre 
cœur. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 


Billet nu Secrétaire d’É t a t 

I 

Aux Ministres étrangers , nu sujet de la 
nouvelle cocarde adoptée par la garde 
Pontificale incorporée aux troupes fran- 
çaises. 

> 

Du Palais Quirinal , le 20 Mars 1808. 

Le Cardinal, Pro-Secrétaire d’État, a reçu 
de Sa Sainteté l’ordre exprès de faire part à 
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Votre excellence, que d’après l’incorporation 
forcée de sa troupe de ligne avec les troupes 
Françaises, elle avait pris le parti de changer 
la cocarde et de la faire distribuer au petit 
nombre de troupes qui lui restait, afin de 
rendre ainsi public son désaveu formel; mais 
elle a vu avec une surprise étonnante que hier 
on a fait prendre cette même cocarde à la 
ci-devant garde Pontificale incorporée avec 
les troupes Françaises. 

Sa Sainteté regarde ce procédé comme nn 
outrage des plus marqués à sa dignité, et, 
de même qu’elle a voulu que Votre Excel- 
lence eût connaissance du changement de la 
cocarde, de même elle veut que le soussigné 
vous fasse part de sa façon de penser au sujet 
de la nouvelle insulte faite à sa personne dans 
la nouvelle cocarde adoptée par les troupes 
incorporées. Le Saint Père proteste donc hau- 
tement contre cette violation de ses droits ; 
et quoique cette troupe informe porte la nou- 
velle cocarde, il ne la reconnaît pas pour 
cela lui appartenir ; et comme il n’a point 
d’autre moyen de manifester ouvertement ses 
sentimens, il déclare qu’il n’a et n’aura ja- 
mais aucune part dans les opérations de cette 
troupe amalgamée, et il désire que toute sa 
Cour pense de même, afin qu’on ne soup- 
çonne pas de consentement ni exprès, ni 
tacite de la part de Sa Sainteté, qui demeure 
toujours ferme et inébranlable dans ses prin- 
cipes. ■ 

Le soussigné , en exécutant les ordres de 
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son Souverain , vous renouvelle les sentimens 
de sa considération distinguée. 

Le Cardinal Doria Pamphili. 


Billet du Secrétaire d’Etat, 

A M. Lefèvre, en lui communiquant une 
note au sujet de l’incorporation de la garde 
du Pape avec la troupe Française. 

Du Palais Quirinal , le 20 Mars 1808. 

Sa Sainteté voyant avec beaucoup de sur- 
prise et de douleur l’incorporation forcée de 
sa troupe de ligne avec la troupe Française, 
au mépris de ses réclamations, avait pris la 
détermination de changer la cocarde , afin 
de manifester publiquement son méconten- 
tement, et avait ordonné que l’on en fit part 
au Cor|»s diplomatique résidant près du Saint 
Siège. Le Saint Père me charge en outre 
de communiquer à Votre Seigneurie qu’elle 
s'est expliquée sur ce qu’on a fait prendre 
hier 1 1 nouvelle cocarde à la troupe in- 
corporée. Cet outrage fait à son autorité , 
et porté jusqu’au dernier point, l’a déter- 
miné à donner au soussigné l’ordre exprès 
de vous témoigner ses plus vives plaintes et 
de vous laisser non-seulement copie de la 
note envoyée aux Ministres étrangers , rela- 
tivement au changement de cocarde ; mais 
aussi de vous notifier la seconde déclaration 
qu’il leur a fait passer aujourd'hui , afin de 


Dlgitized by Googl 


( «7 ) 

manifester franchement à Votre Seigneurie 
■quels sont ses sentimens , et de renouveller 
ses protestations. 

Le Cardinal Doria Pamphili. 


A MM. les Cardinaux Valenti , Caradtni, 
Casoni , Crivelli , Jaseph Doria , de la 
So.WAGLLE , RoVEREELA , ScOTTI , DüGNANI, 
Brachi-onesti , Litta , Galeffi , Antoine 
Douta , Locatelei. 


Du Palais Quirinal , le i 3 Mars 1808. 

Sa Sainteté , Notre Seigneur , a ordonné 
au Cardinal Doria Pamphili , Pro-Secrétaire 
d’état, de signifier à Votre Eminence, que 
son cœur est pénétré de la plus vive dou- 
leur, à cause de l’intimation qui vient d 'être 
faite par le commandement militaire Fran- 
çais, à tant d’individus du sacré Collège, 
de partir de Rome dans le terme de trois 
jours. Elle voit clairement que cette mesure, 
fille de la violence et de la force, a pour 
but de détruire le régime spirituel de l’E- 
glise de Dieu , vu qu’on détache de son 
Chef suprême tant de membres nécessaires 
à la direction des affaires ecclésiastiques , si 

sans en excepter même son Vicaire, son pre- 
mier Ministre, et les Pasteurs de plusieurs 
Diocèses. Sa Sainteté ne peut permettre leur 
départ; elle défend, au contraire , à chacun 
d’eux , en vertu de l’obéissance qu’ai lui a 


Digitized by Google 


'-WM*' A 


( =3 ) 

jurée, de s’éloigner de Rome, s’il n'y est 
contraint positivement par la force. 

Sa Sainteté prévoyant que la force, après 
avoir indignement arraché Votre Eminence 
de son sein Pontifical, pourrait la laisser à 
quelque distance de Rome; son intention 
est que Votre Eminence ne continue point 
son voyage , si la force ne l’accompagne 
pas jusqu’au lieu destiné, afin qu’on ne croie 
pas qu’elle se détache volontairement du Chef 
de l’Eglise , mais que c’est uniquement par 
un effet de la violence. 

La vertu reconnue de tous les individus 
à qui on a intimé de partir , conforte lame 
affligée du Saint Père , et le rassure sur ce 
que chacun souffrira avec patience, à son 
exemple , cette nouvelle persécution, et que 
dans 1 indigne spectacle qu'on donne au mon- 
de, la bonne opinion du sacré Collège ira 
en augmentant au lien de diminuer. 

Le Cardinal Joseph Doria Pampiuli. 


Qualités et partie des 14 Cardinaux conduits 
hors des Etats du Pape , par la force 
armée. 

Valcnli Gonzaga , Evêque 
d'Albanu , de Rovère. 

Carandini , Préfet du Concile , de Pesaro. 
Casoni, Secrétaire d'Etat , de Sarzane. 
Joseph Doria , Evêque de Frascati, 
Pro-Dataire , de Gènes. 
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Dalla Somaglia , Vicaire de 

Sa Sainteté , de Plaisance. 

Rover ella , Pro-Dataire , de Cesène. 
Braschi- Onesti , Secrétaire des 
Brefs , de Cesène. 

Locatelli , Evêque de Spolette , de Cesène. 


Crivelli , 
Gallerati-Scotti , 
Galcffi , 

Antoine-Marie Doria , 
lutta , 

Dugnarti , 


de Milan, 
de Milan, 
de Cesène. 
de Gênes, 
de Milan, 
de Milan. 


/.es Cardinaux Napolitains enlevés les pre- 
miers de Rome ont été conduits à Naples , 
ef ensuite à Modène. Le Souverain Pon- 
tife a conféré à d'autres Cardinaux , ma /.y 
comme Vicaires , les emplois de ceux qui 
sont déportés. Ainsi le Cardinal Gabrielli , 
Evêque de Sinigaglia , est nommé fro-Se- 
crétaire d'Etat à la place du Cardinal 
Casôni ; le Cardinal Antonelli , Evêque d’Os - 
lie , est Pro-Secrétaire des Brefs , à la place 
du Cardinal Braschi; le Cardinal Yincenti, 
P ro- Camerlingue à la place du Cardinal 
Joseph Doria ; le Cardinal Albani , Pro- 
Secrétaire des mémoriaux , à la place du 
même Cardinal Doria; le Cardinal Despuig, 
Espagnol y Archevêque de Seville , P ro- Vi- 
caire de Rome , à la place du Cardinal 
Somaglia. 


/ 
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Adx Ministres Etrangers 

Du Palais Quirinal , le 17 Mars 1808. 

Le Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d’E- 
tat , a reçu de Sa Sainteté l’ordre positif de 
rom mu niquer à Votre Excellence quelle 
n’aurait jamais cru que l'attentat commis 
par la troupe Française , sur la personne des 
Cardinaux natifs du royaume de Naples, 
dût se renouveler sur les Cardinaux natifs 
du royaume d’Italie , et des domaines réunis 
à la France. 

Le Saint Père ne peut plus ignorer qu’on, 
ne veut pas seulement détruire sa Souve- 
raineté temporelle ; mais qu’on attaque de 
front le régime spirituel de l’Eglise romaine, 
représentée dans le sacré Collège, qui for- 
me le Sénat du Souverain Pontife. 

Tout le monde a vu , avec le plus grand 
étonnement , que ce principe et cette maxime 
destructive des liens les plus sacrés, qui at- 
tachent les Cardinaux au Pape par la force 
du serment ont été produits , et se sont 
manifestés dans le temps que le Chef de 
l’Eglise se trouve au milieu des tribulations. 
On n’en trouve d’exemple que dans l’His- 
toire du temps républicain , qui fut pour 
Rome le temps subversif des principes les 
plus sacrés. 

Jamais aucun Prince séculier, qui protège 
la Religion Catholique, n’est allé jusqu’à obli- 
ger les Cardinaux de l’Église Romaine , à 
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rentrer dans leur propre pays, soua prétexte 
qu’ils sont sujets de ces états. Chacun a res- 
pecté en eux le caractère éminent qui les lie 
étroitement au Souverain Pontife ; jamais au- 
cun n’a entrepris de lesfaire sortir et déporter 
par la force, et d’arracher ainsi tant de c«- 
opérateurs de l’Eglise universelle à son Chef. 

Cet attentat qui forme un sujet de scan- 
dale pour le temps présent ef à venir, a pé- 
nétré, d’une manière incroyable , l’ame sensi ble 
du Saint Père , soit à cause de l’insulte énorme 
qu’on a faite à la dignité du Cardinalat, soit 
à cause de l’outrage que l’on commet contre 
sa Personne Sacrée, puisqu’on n’a pas même 
épargné son Vicaire, son premier Ministre, 
ni les Evêques qu’on a détachés de leurs dio- 
cèses respectifs. 

Le Saint Père connaissant le préjudice qui 
en résulte pour le régime spirituel de l’Eglise, 
a chargé le soussigné de réclamer hautement 
contre des mesures aussi affligeantes, et de 
demander en même temps la restitution de 
ses Cardinaux , qu’on lui a enlevés par la 
force contre le droit des gens. Quant au reste, 
le Saint Père, toujours résigné aux jugemens 
de Dieu , rassuré en même temps par la pu- 
reté de sa conscience , sachant qu’il souffre 
patiemment pour la justice / les traiteméns 
les plus durs , sans les avoir mérités , et fidèle 
à ses devoirs sacrés ; après avoir fait tout son 
possible pour détourner la tempête qui agite 
le Saint Siège, en laisse au Ciel le soin et 
la protection, et à la postérité le jugement 
de cette cause. 
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Tels sont les sentimens que Sa Sainteté a 
ordonné au Pro-Secrétaire d’Etat de mani- 
fester à Votre Excellence; en se faisant un 
devoir d’exécuter les ordres qu’il a reçus, il 
lui renouvelle l’expression de sa considéra- 
tion distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 


Ordre do Jour adressé aux troupes en garnison 
à Rome. 

Sa Majesté l’Empereur et Roi Napoléon 
témoigne sa satisfaction aux troupes de Sa 
Sainteté pour leur bonne tenue. Elles ne re- 
cevront plus d’ordres à l’avenir, ni des Prêtres, 
ni des femmes. Des soldats doivent être com- 
mandés par des soldats. Les troupes peuvent 
être assurées qu’elles ne retourneront plus 
sous les drapeaux des Prêtres. l’Empereur et 
Roi leur donnera des Généraux que leur bra- 
voure a rendus dignes de les conduire. 

Au Quartieij général, à Rome , le 27 mars 1 808. 

Miollis. 

• 

Nota. On a conduit les troupes de Sa Sainteté d’abord 
à Ancône , d’où elles ont dû se rendre dans le royaume 
d'Italie pour y être réorganisées. 
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Lettre Circulaire du Souverain Pontifè 
PIE VII à tous les Cardinaux , en date 
du 5 Février 1 808. 

ÜVbfo. L’Editeur de Gènes sabs doute n’avait pas bon- 
baissance de cette pièce importante de la correspondance 
laquelle contient le sujet dé toutes les contestations qui 
ont eu lieu entre le Gouvernement Français et la Cour 
de Rome. 
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^ P 10 VII, à Cardinali. 

Non è' délia nostra paterna cura, ed apostolica 
«ollecitudine; non è per iscarico del nostro dovere, 
délia nostra coscienza, ne dell’ onorevole ed inva- 
riable nostra sovranità ed autorità, il richiamare 
alla memoria la lunga sérié delle traversie, perseeu- 
zioni, esilj e sanguinose guerre in ogni modo pra- 
tie&te contro la religione di Christo , contro i suoi 
professori e contro i successori di Pielro, da bar- 
bare nazioni, da ministri dell’ eresia e dalla genti- 
lità, mentre per noi ne parlano abbastanza leslorie, 
« cene somministrano un continuo e sicuro argo- 
jmento le reliquie dei gloriosi martiri tali divenuti a 
difesa délia religione, che noi adoriamo sui nostri 
altari, ed abbiamo per mddiatori in Cielo. Dovere è 
soltanto del nostro ministero apostolico di protes- 
tare , corne protestiamo in faccia a Dio ed al mondo 
tutto eattolico e non cattolico , e a voi , Eminentis-* 
simo Fratello e Figlio in Gesù Cristo, contro qua- 
lunque attentato e militare occupazione per parte 
dei Francesi, degli sjjti à noi depositati, e da noi 
ricevuti nelia totale loro estensione, dai nostri an- 
tecessori , mentre riconosciamo e confessiamo la 
nostra sovranità temporale, non corne assoluta ed 
creditaria, ma semplicemente elettiva, e (iduciaria, 
onde qualunque pretesa in contrario délia stessa 
non solo, ma anche contraria alla spirituale apos- 
tolica autorità noi abbiamo rigettata e rigetliamo 
constantemente col voto a Dio di spargere , $e sia 
necessario, tutto il nostro sangue in difesa e sos- 
tegno dell’ una e dell’ altra; taie essendo corne 
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PIE VII, aux Cardinaux. 

Il n’est ni de nos soins particuliers, ni de noire 
sollicitude apostolique, ni de notre devoir, ni de 
noire conscience, ni de notre honorable et invio- 
lable souveraineté et autorité de rappeler le sou- 
venir des longues vicissitudes , des persécutions , 
des exils et des guerres sanglantes qui ont eu lieu 
de tant de manières contre la religion de J. C., 
contre ceux qui l’ont professée et contre les suc- 
cesseurs de St. Pierre, de la part des nations bar- 
bares, des ministres de l’hérésie et de la gentilité; 
les historiens en ont assez dit, et les reliqués des 
glorieux martyrs qui ont péri à la défense dè la 
religion, que nous honorons sur nos autels et qui 
sont nos médiateurs dans le Ciel , nous en foùr- 
nissent des preuves continüelles et certaines. 11 
suffit à hotre ministère apostolique de protester, 
comme nous protestons en effet, en présence de 
Dieu et à la face du monde catholique et non 
catholique, et de vous Eniinentissimes Frères è.t 
Fils en J. C., 1 contre tout attentat et occupation 
militaire faite par les Français , des états qui nous 
ont été confiés et que nous avons reçus, dans toute 
leur étendue, de nos prédécesseurs, quoiqué nousre-' 
connaissions et nous confessions que notre souve- 
raineté temporelle n’est ni absolue ni héréditaire, 
mais simplement élective et de confianee ^ c’e&i 
pourquoi nous avons refusé et nous refuserons 
constamment tout ce qu’on pourra prétendre de 
contraire à cette autorité et à l’autorité spirituelle 
qui nous vient des Apôtres , promettant à Dieu 
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realmente è la nostra libéra yolunta in Gesù Crist* 
Signor Nostro. 


Il Governo francese per via d’ingiuste ed insussis- 
tenti pretese e trame , insidia al nostro spiriluale e 
temporale Dominio, e noi chiamiamo in testimonio 
ïddio e la universalità delle genti, onde garantire 
la nostra condotta, ed a taie oggetto abbiamo pen- 
sato di particolarmente indicare colla présente 
nostra a Voi Eminentissimo nostro Fratello, quali 
sieno gli ai licol i delle sudette pretese, e quale sia 
stata la nostra immutabile e costante decisione. 

Eprimieramente quali prove non ha egli riportate 
il Governo francese délia nostra costante adesione 
alla rappacificazione ,di quel gregge da’ suoi conci- 
tadini deviato dalla’ Chiesa caltolica, apostolica, 
romana ? Qu ali mezzi non abbiamo noi tentato per 
introdurvi laprivata e publiea autorité ?Unanazione 
cbe con le mani fumanti di i(ivo sangue di suoi 
Çratelli sacrificati in ogni genere , stato e condi- 
zione, quella slessa che versé non senza delitto 
sopra se stessa e sopra de’ suoi Figli il sangue del 
loro legitimo sovrano ci pénétré si aitamente il 
cuore , che , quaptunque non ancora eîetto alla cat- 
tedra sucçessoré di San Pietro , c’impegnè a desi- 
derare nel piq intimo del nostro cuore di sacrificare 
tutto noi per rapacificarla, riunirlà e tranquillizarla. 

' Eravamo al régime délia Chiesa d’Imola, stata 
délia Santa Sede, e fin dallora corne Vcscove cer- 
cammo di far conoseere te nostre inclinazioni, ed il 
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de verser tout notre sang, si cela est nécessaire, 
pour la défense et le soutien de l’une et de l’autre : 
voilà ce que nous déclarons vouloir librement , comme 
nous le voulons réellement en J. C. N. S. 

Le gouvernement français, employant les pré- 
textes les plus injustes et les plus frivoles, porte 
atteinte à notre pouvoir spirituel et temporel, mais 
nous avons Dieu pour témoin et toutes les nations 
pour garant de notre conduite, et c’est pourquoi 
nous avons jugé à propos de vous faire connaître & 

en particulier, notre Eminentissime Frère, quels sont 
les bases des susdits prétextes et quelle a toujours 
été notre immuable et constante détermination. 

Et d’abord, quelles preuves le gouvèrnement fran- 
çais n’a-t-il pas de notre zèle constant à nous ré- 
concilier avec cette foule de ses habitans qui s’é- 
taient étoignés de l'Eglise catholique, apostolique 
et romaine ? Quels moyens n’avons-nous pas es- 
sayés pour y consolider l’autorité publique et par- 
ticulière? Avant même d’être élus à la chaire du 
successeur de St. Pierre, notre cœur était si vive- 
ment alfecté que nous ne pûmes nous défendre du 
désir de nous sacrifier tout entiers pour rendre la 
paix, l'union et la tranquillité à une nation qui, 
les mains fumantes encore du sang de ses Frères 
sacrifiés dans tout état, dans toute condition , avait 
attiré l’indignation, et sur elle-même et sur ses 
enfans , en versant le sang de son légitime sou- 
verain. 

Attaché à l’administration de l’Eglise d’Imola 
par le Saint-Siège et depuis comme Evêque, nous 
cherchâmes à faire connaître notre penchant et 
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nostro affetto pep taie nazione incontando il con- 
dottiere dell’ armi franccsi disceso in Italia che altro 
non c’intimava da lontano e da vicino , se non 
rovina e morte. 

I nostri scritti pieni di zelo e di vérité diretti al 
nostro Popolo, abbastanza dimostrano e garantis- 
cono in quell’ epoca i religiosi nostri pii sentiment!, 
ed abbiamo avjuto fra timori ed amarezze il con- 
tento di ottenere dal condottiero medesimo per 
dono e vita a chi tra i nostri Figlj a mano armata 
tolta avea la vita agli avanzali commissarii délia 
noslra città. 

Per divina disposizione innalzati dopo la morte 
gloriosa del grande, immortale predecessore nostro 
Pio VI di gloriosa memoria, alla suprema dignité 
Pontificia, ed investiti délia pienezza dell’ autorité 
di San Pietro et délia Santa Sede, che non abbiamo 
noi fatto? Quali mezzi, quali attestati , <juali sacri- 
fizj, onde persuadere vieppiù il Governo francese 
delle nostre sollecite cure paterne? 

Ilmondo n’è testimonio, Iddio sà i nostri voli ; e 
corne puô senza delitto questa Governo stesso oggi 
volerci oppresso, umiliato ed esule ? Ma nô, non 
teine Pio VII, non si oppone, non si avilisce. Il 
nostro conforto, la nostra consolazione, il nostro 
retaggio è Gesù Cristo, e la religione, la nostra - 
gloria saranno le perçecuzioni , il nostro trionfo la 
morte. 1 mezzi da noi praticati per guadagnare una 
Tlazione tanto deviata si raccolsero dal congresso 
accordalo in Lione quale abbiamo modificato, accor- 
dato, approvato e stabilito , salvo mantenendo il 
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notre affection pour cette nation , lorsque rffcus eû- 
mes une entrevue avec le chef de l’armée française 
en Italie , lequel nous menaçait de ruine et de car- 
nage , et de près et dans le lointain. ' 

Les écrits pleins de zèle et de vérité que nous 
adressâmes à notre peuple démontrent, et garantis- 
sent suffisamment la tendresse et la sincérité de nos 
sentimens à cette époque, et au milieu des craintes 
et des angoisses nous eûmes la satisfaction d’obte- 
nir de ce même chef le pardon et la vie pour ceux 
de nos enfans qui, à main armée, avaient assassiné 
les anciens commissaires de notre cité. 

Elevés par la divine Providence à la dignité de 
Pontife suprême, après la mort glorieuse du grand, 
de 1' immortel Pie VI, notre prédécesseur d’heureuse 
mémoire , et investis de la plénitude de l’autorité 
de St. Pierre et du Saint-Siège, que n’avons-nous 
pas fait? Quels moyens, quelles preuves, quels sa- 
crifices de notre part, pour convaincre le gouver- 
nement français de notre sollicitude et de nos soins 
paternels ? 

L’univers en est témoin , et Dieu connaît l’objet 
de nos vœux; et comment ce même gouvernement 
peut-il sans crime aujourd’hui vouloir nous oppri- 
mer, nous humilier, nous exiler? Mais non. Pie 
VII est sans crainte, il ne résiste pas, il ne s’avilit 
pas. Notre force , notre consolation , notre espoir 
sont en J. C. et en sa religion ; les persécutions 
seront notre gloire, et la mort notre triomphe. Les 
moyens que nous avons mis en usage pour gagner 
une nation si éloignée du bon chertiin, se sont ma- 
nifestés lors du congrès de Lyon, que nous avons 
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dogma* e la più essenziale disciplina, e quando ci 
siamo creduti sicuri, nuovi attentali si sono contro 
di noi preparali , un ordine ci fu abbassato per 
parte del Governo francese che corne ci fu detto 
acclamava e dichiarava per suo imperatore et capo 
3>iapoleone Buonaparte, e si voleva che lasciata la 
nostra Scde ci trasferissimo a Pariggi, per consa- 
crare ed incoronare il novo Sovrano. In vista di 
sfuggire il massimo degli inconvénient! e mali che 
riprodurre si potevano, di buon grado abbiama 
lasciato la nostra Sede, sostenertdo penoso e disas- 
troso viaggio. Fummo a tal opéra in Pariggi, e 
posto sul capo di Napo'.eone l’imperiale diadema 
pensammo allora di cuore stabilita la pace e la 
sicurezza e l’unione tra noi e quel sovrano, frà la 
cattolica religione ed i popoli, mentre già datl 
aveano tutti i segnali di rispelto e di venerazione 
e di divozione. Pure vediamo essere stato ogni 
atlentalo inutile, êd ogni allra cura indiferente. 


Ricevemmo non ha moîto lettere di quel governa 
çhe ci spiegavano delle inainmissibili ed ingiusle 
prelese corne già vi abbiamo nôtilicato nel segreta 
concistoro tenuto, e che crediamo opportuno ricor- 
darvelo, affinchè col conforlo delle nostre immovi- 
bili decisioni rileviate la nostra costanza, c la 
nostra disposizione a tullo soffrire costantemente 
per il sostegno délia santa religione cattolica, apos- 
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modifié, approuvé, confirmé, toutefois sans com- 
promettre le dogme ni la discipline la plus essen- . 
tielle : et quand nous nous sommes crus à l’abri de 
toute attaque, on a préparé de nouveaux attentats 
contre nous. Le gouvernement français qui venait 
de déclarer et proclamer Bonaparte pour son chef 
et son Empereur, nous fit proposer si nous vou- 
lions abandonner notre siège et nous transporter à 
Paris pour sacrer et couronner le nouvel empereur. 
Dans la vue d’obvier au plus grand des inconvé- 
"niens et d’arrêter des maux qui pouvaient se re- 
produire, nous avons de bon gré quitté notre siège, 
et nous nous sommes exposés à un voyage pénible 
et désagréable. Nous nous rendîmes à Paris pour 
cette cérémonie, et ayant placé sur la tête de Na- 
poléon le diadème impérial , nous pensâmes que 
dès-lors la paix , la sûreté et la bonne union étaient 
loyalement établies entre ce souverain et nous, 
entre la religion catholique et ses peuples qui 
avaient déjà donné toutes les marques de respect, 
de vénération et de dévouement pour elle. Nous crû- 
mes que l’on essayerait en vain de s’élever contre 
elle et que nous ne devions concevoir aucune in- 
quiétude. 

Depuis peu, nous avons reçu de ce gouvernement 
une lettre basée sur les prétextes inadmissibles et in- 
justes dont nous vous avons déjà donné connaissance 
dans le consistoire secret tenu à cet effet, et que 
nous jugeons à propos de rappeler à votre mémoire, 
afin qu’en applaudissant à nos immuables résolu- 
lulions , vous souteniez notre courage et notre 
disposition A tout souffrir avec constance pour le 
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tolica, romana , e.per la conservazione dei dirittî 
délia Santa Sede. Egli è vero che la Chiesa di 
Francia ha goduto in ogni tempo dei privileggj 
riconosciuti da’ nostri antecessori , e noi lontani 
dal volerglieli togliere , o diminuire, ne abbiamo 
dei nuovi accordati che non hanno contrastato 
colla nostra coscienza, sebbene son noti aU’intero 
mondo cattolico. Che più si poteva fare e volere 
da noi ? Fu deciso di mettere aile prove la nostra 
costanza , e di annientare la nostra autorité. O 
Governo ! ô Popolo, che decidi contro di noi, e 
conlro te stesso! 

i.° Richiede oggi il Governo francese un Pa- 
triarca indipendente da noi , lo nomina, lo dichiara, 
e celopropone investito délia nostra autorité, e c’in- 
tima di volerlo riconoscere. Noi abbiamo protestato 
e protestiamo non solo di non riconoscerlo a questi 
termini, ma lo dichiaramo intruso, e perpetua- 
mente diviso dal grembo délia Chiesa cattolica , 
apostolica, romana. 

S 

' a.° Vuole la publicazione dei Çodice, e la cos- 
tante praticâ noi nostri stati. Ma essendo questo 
contrario alla nostre sovrana autorité opposto à 
• santi canoni , e a' santi concilj , vi abbiamo con- 
iradetto. 

3.° Si pretende la liberté d’ogni culto con publico 
csercizio,e questo arlicolo siccome opposto é canoni 
ed ai concilj, e alla rçligione cattolica, al quietcr 
vivere, ed alla félicité dello stato, per le funeste 
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soutien de la sainte religion catholique , aposto- 
lique et romaine, et pour la conservation des droits 
du Saint-Siège. Il est vrai que, dans tous les temps, 
l’Eglise de France a joui de privilèges reconnus 
par nos prédécesseurs, et bien loin que nous ayons 
voulu les détruire ou les diminuer, nous lui en 
avons accordé de nouveaux qui ne se sont point 
trouvés en opposition avec notre conscience, ainsi 
que tout le monde catholique en est instruit. Que 
pouvait-on faire de plus et vouloir encore de 
nous ? Il fut décidé de mettre notre constance à 
l'épreuve, et d’anéantir notre autorité. O gouver- 
nement! O peuple! en te mettant contre nous, tu 
te mets contre toi-même. 

i.° Le gouvernement français demande aujour- 
d’hui un patriarche indépendant de nous ; il le 
nomme, le reconnaît, nous le propose revêtu de 
notre autorité, et nous somme de vouloir le recon- 
naître. Nous avons protesté et nous protestons non- 
seulement que nous ne le reconnaissons pas à ces 
conditions, mais nous le déclarons intrus et rejeté 
à jamais du sein de l’Eglise catholique , aposto- 
lique et romaine. 

2. 0 On veut que le code soit publié et mis doré- 
navant en activité dans nos états. Mais ce code 
étant contraire à notre autorité souveraine, opposé 
aux saints canons et aux saints conciles, nous avons 
manifesté notre refus. 

* . i 

3.° On entend que tous les cultes soient libres 
et publiquement exercés. Mais nous avons rejeté 
cet article, comme contraire aux canons et aux con- 
ciles, à la religion catholique, à la tranquillité de 
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eonseguînze che ne deriverebbere lo abbiamo pure 
rigettato. 

4. 0 Si cerca la riforma de’ vescovati, e l’indipen- 
denza dei vescovi da noi , e cio essendo contrario 
ail’ intenzione del nostro legislatore , e Signore 
Gesù Cristo, che ordino a San Pietro l’unione cogli 
apostoli considerati oggi ne' vescovi con noi, allor- 
chè gli disse che egli era Pietro, e corne pietra fon- 
damentale in cui fondava la sua Chiesa, ed’ ag- 
giunse di più allô stesso Pietro di tenerli a se uniti e 
di confermali, et tu convenus confirma Fratres tuos ; 
quindi noi protestiamo di voler conservare per noi, 
e nostri sucCessori la pienezza délia nostra prima- 
zia, e la dipendenza dei vescovi da noi , corne ordi- 
jiata dalle Bolle Pontificie, sacri canoni e concilj* 
t 


5 . ° Si domanda che rimangano abolite le bolle 
pontificie riguardanti le collazioni dei vescovati, e 
delle parochie di nostro diritto. Questi è un articolo 
istesso di disunione e d’indipendenza da noi, ed 
una potente dichiarazione contro la nostra autorità 
e la Santa Sede, e con eguale fermezza la rigettiamo. 

1 

6. ° Si fà istanza che noi decretiamo la generale 
abolizione degli ordini ecclesiastici dell’ unoe delT 
altro sesso. Non vi è causa per noi ad effettuarlo , 
an zi ci crediamo in dovere di conservarli e promu 0- 
yerli. 
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la vie et au bonheur de l’état, par les funestes con- 
séquences qui en dériveraient. 

4. 0 On désire la réforme des Evêchés, et que les 
Evêques soient indépendans de nous. Mais cela 
étant opposé aux intentions de notre Législateur et 
Seigneur J. C., qui a ordonné qu’il existât entre St. 
Pierre et les Apôtres une union représentée au- 
jourd’hui par celle des Evêques avec nous , lors- 
qu’il lui dit qu’il était Pierre et qu’il serait comme 
la pierre fondamentale sur laquelle il bâtirait son 
Eglise, ajoutant de plus au. même Pierre qu’il 
devait maintenir l’union de ses Frères avec lui et 
les confirmer dans la foi , et tu convenus confirma 
Fratres tuos; en conséquence, nous protestons vou- 
loir conserver par nous et par nos successeurs, la 
plénitude de notre primauté, et la dépendance des 
Evêques envers notre siège, ainsi que la chose est 
ordonnée par les bulles pontificales , les sacrés 
canons et les conciles. 

5. ° On demande que les bulles pontificales qui 
regardent la cola/ion des Evêchés et des paroisses 
de notre juridiction, soient et demeurent abolies. 

- Comme cet article serait un sujet de désordre et 
d’indépendance, ainsi qu’une déclaration puissante 
contre notre autorité et le Saint-Siège, nous le 
rejetons avec une égale fermeté. 

6 . ° On insiste pour que nous décrétions l’abo- 

lition générale des ordres ecclésiastiques de l’un 
et de l’autre sexes. Mais nous n’avons aucun motif 
pour l’effectuer; au contraire , *nous croyons qu’il 
est de notre devoir de les conserver et de tes en- 
courager. / ■ . 
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7 -° L'abolizione délia vila celibe in avvenire, e 
l’abilitazione al matrimooào aile persone consegrale 
^ià al culto délia religione , anche in forza del voto 
solenne. Questo non è che un articolo opposto alla 
santità e purità délia religione istessa, ed alla pro- 
messa fattaa Diocon sacrifizio volontario de meliori 
bono fatta dalle persone xeligiose. 

8.° In fine il Governo francese c’intima di coro- 
nare, e consacrare ip rè di Napoli Giuseppe Buona- 
parle. Ma corne lo potremo fare senza delitto? vive 
Ferdinando liorbone legitimo sovrano di quelli 
stati , e non essendo a noi noie le cessioni , che anzi 
essendo noi pienamente certi delle di lui pretese, 
corne potremo noi sostiluire un allro sovrano, e non 
essere inguisti e precipilosi ? 


.. Ecco , Eminentissimo Fratello , le pretese del Go- 
verno francese accompagnate dalle nostre decisioni. 
Ci preparano uno spinoso travaglio, che per6 sic- 
corne ci era stato minacciato, cosè con eguale cos- 
tanza desideriamo,e bramiamo difare dei vantagiosi 
sacrifizj di noi stessi a profilto délia religione, e 
délia Santa Sede. . . ; 

* * 
Militarmente si vanno ad occupare gli stati délia- 
santa Chiesa, e noi saremo insieme circondati dagli 
individu! d’una nazione che non ha molto si fece 
, vedere avéré per noi, e per la religione altacca- 
mento, divozionc e rispetto. Gridano a noi in atUv> 
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y. 0 On demande l’abolition du célibat à l'avenir, 
et que les personnes consacrées au culte de la reli- 
gion , même celles engagées par un vœu solennel , 
puissent se marier. Ce n’est qu’un article opposé 
à la sainteté et à la pureté de cette même religion, 
et contradictoire avec les promesses que les per- 
sonnes religieuses ont faites à Dieu en faisant, pour 
un plus grand bien , le sacrifice volontaire de leur, 
liberté. 

8.° Enfin le gouvernement français nous signifia 
de couronner et sacrer roi de Naples , Joseph 
Bonaparte. Mais comment pourrions-nous le faire 
sans délit? Ferdinand Bourbon , souverain légitime 
de ce pays; est plein de vie: nous n’avons pas con- 
noissance qu’il ait fait cession de ses états, et même 
nous sommes pleinement assurés des prétention* 
qu’il y a. Comment pourrions-nous lui substituer 
un autre souverain , sans être injustes et incon- 
sidérés ? 

Voilà, Eminentissime Frère, les prétentions dtf 
gouvernement français, avec la décision dont nous 
les avons accompagnées. Elles nous préparent un 
travail bien épineux, et malgré les menaces que 
l’on nous fait, nous désirons et nous déclarons avec 
une égale constance que nous ferons tous les sacri- 
fices qui pourraient tourner à l’avantage de la reli- 
gion et du Saint-Siège. 

On est sur le point de s’emparer militairement 
des états de l'Eglise, et nous allons être environnés 
des individus d’une nation qui naguères nous a 
donné tant de preuves de dévouement, de respect 
et d attachement à la religion et à notre personne. 
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minaccioso che sossegnare dobbiamo di questi slati 
un jiuovo sovrano, e che in nostro arbilrio lasciano 
l’elezia ne tlel luogo ove placera di trasferirci, pur- 
chè questo sia fuori di nostri amatissimi Slati, e 
tulto ciô in pena délia nostra contradizione aile 
inguiste pretese. . . 

Eterno Iddio, voi che conoscele il cuore deglî 
uomini, e ne rilevatc e più recondi segreti , Deh ! 
muovetevi a pietà di noi ma più di noi abbiate pietà 
• di una nazione nelle tenebre involla, ed accieccata • 
dagli errori che occupa il di lei cuore. Noi vi Fac-r 
ciamo il sacrifizio di noi stessi , e se è necessario , 
il noslro sangue per espîare le di lei colpe , non 
ricusiano di spargerlo. Eccovi ai voslri piedi san- 
tissimi, imploriamo le vostre sanie benedizioni 
sopra di nqi per essere confortali e manlenuti cos- 
ianli nella divina brama di patire piulosto che dis- 
perdcre una si gran parte di gregge dispersa, e da 
voi abbandonata. Vi raccomandiamo la conserva- 
tion*. e difesa délia religione cattolica. Battete si, 
baltete il pastore, ma perdonale e tenete a voi 
unito il gregge che vi raccomandiamo*, le divine 
vostre piaghe, o grande, Iddio, siano il nostro asilo* 
e la nostra sicurezza, il vostro sangue la nostra 
tranquillité, la vostra morte il noslro esempio. 

Evoi, Eminentissimo nostrp Fratello e Figlio , 
ficevete questa nostra particolare circolare corne 
un contrassegno di quella cura palerna che ab~ 
hiamo di Voi, ed in quel conto in cui vi tenghiamo , 
mentre noi pensiamo di sollevarci dalle nostra 

On 


Digitized by Google 



( * ) 

On nous dit d’un ton menaçant que nous devons 
nous attendre à voir un nouveau souverain dans 
ces états, et on laisse à notre volonté le choix du 
lieu où il nous plaira nous transférer, pourvu quë 
ce soit hors de nos provinces chéries , et tout cela 
pour punir notre opposition à d’aussi injustes pré- 
tentions. 

Dieu éternel, vous qui connaissez le cœur des 
hommes, et en découvrez les secrets les plus cachés, 
de grâce ayez pitié de nous, mais encore plus d’une 
nation plongée dans les ténèbres et aveuglée par les 
erreurs qui entraînent son cœur. Nous nous offrons 
nous-mêmes en sacrifice , et si , pour expier sa 
faute, notre sang était nécessaire, nous ne refu- 
sons pas de le répandre. Nous nous prosterribna 
à vos pieds sacrés, nous implorons vos saintes bé- 
nédictions sur nous , afin d’être remplis de force et 
de persister dans la sainte résolution de plutôt tout 
souffrir que de perdre une si grande portion *de 
notre troupeau dispersé et abandonné de vous. Nous! 
remettons entre vos itiains la défense de la religion 
catholique. Frappez, oui frappez le pasteur; mais 
pardonnez aux brebis que nous plaçons sous votre 
saüve-gavde, et maintenez-les réunies à vous. Que 
vos divines plaies, ô grand Dieu, soient notre asile 
et notre sûreté , votre sang notre tranquillité , votre 
mort notre exemple. 

Et vous, notre cher Fils etEminentissime Frère, 
recevez cette circulaire qui vous est adressée, comme 
un témoignage de notre sollicitude paternelle et de la 
considération que nous avons pour vous, pendant 
que nous songeons à soulager nos maux, en vous 

*. ** 5 
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sciagure nell' alto che 
vene parlicipiamo la cau- 
sa. Vi preghiamo di unir- 
vi con noi nelle vostre 
orazioni , afin chè ci 
venga accordata da Dio 
la grazia délia nostra 
immutabile costanza nel 
sostegno délia religione, 
délia giustizia e délia 
verità, e ricordiamoci di 
continuo che i Francesi 
non $ono stati i primi 
persecutori délia reli- 
gione di Gesù Cristo, e 
del suo Vicarioin terra» 
e che noi non saremo il 
primo martire , se Iddio 
ci dasse la grazia di spar* 
gere per essa il sangue. 
Vi diamo l’apostolica 
noslra benedizione. 

il 5 Febbraro, 1808. 


en faisant 'connaître la 
source. Nous vous prions 
de vous unir à nous dans 
vos prières , afin que par 
sa grâce Dieu nous ac- 
corde une constance iné- 
branlable à soutenir la 
religion, la justice et la 
vérité; rappelons - nous 
toujours que les Français 
n’ont pas été les premiers 
persécuteurs de la reli- 
gion de Jésus- Christ et 
de son Vicaire sur la 
terre, et que nous ne se- 
rons pas les premiers mar- 
tyrs, si Dieu nous fait la 
grâce de verser notre sang 
pour elle. Nous vous don* 
nons notre bénédictiah 
apostolique. 

~Le 5 Février 1808. 
P. P. VIL 


« 
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Aux Fonctionnaires de l’Etat du Pape. 

, . - y 

Le 3 o mars 1808. 

Les circonstances actuelles font craindre 
que la troupe Française ne veuille prendre 
les rênes du Gouvernement Papal. Quoique 
le Saint Père sache que celui qui a des senti- 
mens d’honneur , n'a pas besoin d’être exhorté 
à la fidélité et à la constance, au cas que 
ce funeste évènement vienne à se réaliser , 
il a cru néanmoins devoir prévenir , tous 
ceux principalement qui occupent les pre- 
mières charges publiques, que , s’ils sont invités 
à continuer l’exercice de leurs fonctions , au 
nom de quiconque s’emparerait des Domaines 
du Pape , ils doivent s’y refuser positivement 
jusqu’au dernier moment , et faire tous leurs 
actes au nom du Saint Père. 

Voilà, Monsieur, ce que le Cardinal, Pro- 
Secrèlaire d’Etat , vous signifie par l’ordre 
exprès d«*Sa Sainteté, vous renoiivellint 
en même temps les sentimens de la plus sin- 
cère estime. 

Le Cardinal Jules Gabrieili. 


Note de son Excellence M. de Champagny, 
A son Eminence le Cardinal Caprara , 
Légat Apostolique , à Paris • 

Le soussigné Ministre des relations exté- 
rieures de Sa Majesté l’Empereur des Français 

5 * 
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et Roi d’Italie, a mis sous les yeux de Sa 
Majesté , la note de son Eminence le Cardinal 
Caprara , et il a été chargé de faire la réponse 
suivante : 

L’Empereur ne saurait reconnaître le prin- 
cipe, que les Prélats ne sont point sujets du 
Souverain sous le domaine duquel ils sont nés. 

Quant à la seconde question : la pro; osition 
dont l’Empereur ne se départira jamais , est, 
que toute l’italie, Rome, Naples, et Milan 
forment une ligne offensive et défensive, afin 
d’éloigner de la presqu’île, les désordres de la 
guerre. Si le Saint Père adhère à cette pro- 
position, tout est terminé; s’il s’y refuse, il 
annonce , par cette détermination , qu’il ne 
veut aucun arrangement, aucune paix avec 
l’Empereur, et qu'il lui déclare la guerre* 
Le premier résultat de la guerre est la con- 
quête, et le premier résultat de la conquête 
est le changement de gouvernement; car si 
l’Empereur est forcé d’entrer en guerre avec 
Rome , ne l’est-il pas encore d em faire la 
conquête , d’en changer le gouvOTneinent , 
d’en établir un autre qui fasse cause com- 
mune avec les royaumes d’Italie et de Naples, 
contre les ennemis communs ? Quelle autre 
garantie aurait-il de la tranquillité et de la 
sûreté de l’Italie, si les deux royaumes étaient 
séparés par un état, où les ennemis conti- 
nueraient d’avoir une retraite assurée? 

Ces changemens devenus nécessaires , si 
le Saint Père persiste dans son refus , ne lui 
feront pas pour cela perdre aucun de ses 
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droits spirituels; car il continuera d’être Evê- 
que de Rome, comme l’ont étéses prédécesseurs 
dans les huit premiers siècles, et sous Charle- 
magne. Néanmoins ce sera un mol if de dou- 
leur pour Sa Majesté , que de voir l’impru- 
dence, 1 aveuglement détruire l’ouvrage du 
génie , de la politique et des lumières. 1 

Au moment même que le soussigné rece- 
vait l’ordre de faire cette réponse à Mon- 
sieur le Cardinal Caprara , il recevait aussi 
la note que Son Eminence lui fit l’honneur 
de lui envoyer le trente Mars. 

Cette note a deux objets. Le premier d’an- 
noncer la cessation des pouvoirs du Légat 
du Saint Siège; delà notifier contre l'usage 
et les formes ordinaires , et à la veille de 
la semaine sainte , temps où la Cour de Ro- 
me, si elle avait été encore animée d’un 
véritable esprit évangélique , aurait cru de- 
voir multiplier les secours spirituels , et prê- 
cher par son exemple l’union entre tous les 
fidèles. 

Quoi qu’il en soit, le Saint Père ayant re- 
tiré ses pouvoirs à Son Eminence ne le re- 
connaît plus pour Légat. * 

L’Eglise Gallicane rentre dans toute l’in- 
tégrité de sa doctrine. . . . Ses lumières , 
sa piété continueront de conserver en Fran- 
ce la Religion Catholique , que l’Empereur 
mettra toujours sa gloire à faire respecter 
et défendre. 

Le second objet de la note de son 
Eminence, Monsieur le Cardinal Caprara, 
est de demander ses passeports comme Am- 
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bassadeur. Le soussigné a l’honneur de Jes 
lui adresser. Sa Majesté voit avec regret 
cette demande des passeports, dont l'usage 
de nos tems modernes a fait une véritable 
déclaration de guerre. . . . Rome est donc 
en guerre avec la France, et dans cet état 
de choses. Sa Majesté a du donner les or- 
dres que la tranquillité de l’Italie rendait 
nécessaires. 

Le parti qu’a pris la Cour de Rome , de 
choisir pour cette rupture, un temps où elle 
pouvait croire ses armes plus puissantes, peut 
faire prévoir de sa part , d’autres extrémités; 
mais les l&mières du siècle en arrêteraient 
l’effet : le temporel et le spirituel ne sont 
plus confondus. La dignité royale, consa- 
crée par Dieu-même , est au-dessus de toute 
atteinte. 

Le soussigné desire que les observations 
qu’il a reçu ordre de transmettre à Son Emi- 
nence , Monsieur le Cardinal Caprara , puis- 
sent déterminer le Saint Siège à accéder aux 
propositions de Sa Majesté, et il a l’hon- 
neur de renouveller à Son Eminence les 
seutimens de sa considération distinguée. 

ClIAMPAGNY. 

Paris le 3 Avril 1808. 
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I". DÉCRET. 

Napoléon , par la grâce de Dieu et par les 
Constitutions de l’Etat , Empereur des 
Français , Roi d’Italie , Protecteur de la 
Confédération du Rhin , etc.] 

Considérant que le Souverain actuel de 
Rome a constamment refusé de faire la 
guerre aux Anglais , et de se coaliser avec 
les Rois d’Italie et de Naples , pour la dé- 
fense de la presqu’île d’Italie ; 

Que F intérêt des deux Royaumes et de 
armée d’Italie et de Naples, exige que 
leur communication ne soit pas interrompue 
par une puissance ennemie ; 

Qae la donation de Charlemagne , notre 

\,n Stre Predecesse ur , des pays composant 
l Etat du Pape , fut faite au profit de la 
Chrétienté , et non à l’avantage dès ennemis 
de notre sainte Religion / 

Vu la demande des passeports , faite le 
huit Mars par l’Ambassadeur de la Cour 
de Rome , auprès de nous , avons décrété et 
décrétons ce qui suit . 

Article premier. 

Les provinces d’Urbin , Ancône , Macerata 
et Camerino , seront irrévocablement , et à 
perpétuité , réunies à notre Royaume d’Italie. ' 
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Art. II. 

La possession desdits pays sera formelle- 
ment prise le onze de Mai prochain , et les 
armes du Royaume y seront élevées. 

Art. III. 

En même temps le Code Napoléon y sera 
publié ; les dispositions du Code n auront for- 
ce de loi que le premier Juin prochain. 

Art. IV. 

Lesdites Provinces formeront trois dépar- 
temens , organisés tant dans l'administration 
que dans le judiciaire , suivant les lois et 
rtglemens du Royaume. 

Art. V. 

Il y aura à Ancône une Cour d'appel et 
une Chambre de commerce , et à Sinigaille 
une Chambre de commerce. Il y aura des 
Tribunaux de première instance et des ju - 
dicatures dans les lieux où il conviendra d’y 
en établir. - 

Art. VI. 

Les trois nouveaux départemen s formeront 
une division militaire , dont Ancône sera le 
chef -lieu. 
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Art. Y I I. 

Les plus amples facultés sont attribuées ait 
l r ice-Roi , pour l'exécuiion du présent Décret . 

Donné en notre Palais impérial de Saint- 
Cloud , le deux Avril 1808. 

Signé Napoléon. 

I I.* DÉCRET. 

Napoléon , par la grâce de Dieu et par les 
Constitutions de l'Etat , Empereur des 
Français , Roi d'Italie , Protecteur de la 
Confédération du Rhin , etc y avous décrété 
ee qui suit. 

Article premier. 

Les Cardinaux , Prélats , Officiers et 
Employés quelconques auprès de la Cour de 
Rome y natifs du Royaume d’Italie , seront 
tenus y après le vingt et cinq de Mai prochain , 
de rentrer dans le Royaume , sous peine de 
confiscation , en cas de désobéissance . 

Art. II. 

Le séquestre sera mis aux biens de tous 
ceux qui n’auraient pas obéi le cinq de Juin 
prochain. 

Art. 111. 

L es Ministres de notre Royaume d'Italie 
sont chargés , chacun , de l exécution du pi é-> 
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sent Décret , lequel sera publié et inscrit dans 
le Bulletin des lois. 

Donné dans notre Palais de Saint-Cloud , 
le deux Avril 1808. 


Signé Napoléon 


A Monseigneur le Trésorier général. 

Du Palais Quirinal , le 5 Avril 1808 . 

Les deux Cardinaux Saluzzo et Pipnatelli 
ayant été contraints, par le commandement 
militaire Français, de se transporter à Naples , 
et de 1 » à Modène ou à Reggio, ont fait 
connaître modestement à Sa Sainteté, la dé- 
tresse où ils se trouvent, par le manque de 
moyens pour faire ce nouveau voyage , et se 
maintenir dans un pays étranger, sans con- 
naisssance, et sans aucune relation. 

Sa Sainteté pénétrée de la situation de ces 
deux Cardinaux, dont on a confisqué les re- 
venus dans le Royaume de Naples, et des 
tribulations qu’ils souffrent avec tant de pa- 
tience, voudrait leur donner un secours assez 
puissant , pour qu’il correspondit à la géné- 
rosité de son cœur, et aux circonstances où se 
trouvent ces deux malheureux et vertueux 
Cardinaux. 

Mais le Saint Père considérant l’état dé- 
plorable du trésor, a ordonné qu’il leur soit 
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donné an moins la somme de mille écnspour 
chacun, afin qu’ils puisssent en quelque ma- 
nière suppléer aux besoins d’un pénible et 
douloureux pèlerinage. 

C’est pourquoi on adresse cette disposition 
souveraine à Monseigneur le Trésorier gé- 
néral, afin qu’il y donne sans délai un prompt 
effet. 

Le Cardinal Joles Gabrielli. 


A M onsieur le Général Miollis. 

Du Palais Quirina ! , le 7 Avril 1808. 

Un détachement Français s’est présenté , ce 
matin , vers les six heures . à la graine porte 
du Palais de Sa Sainteté. Le Suisse qui était 
de garde a déclaré à l’Officier du détachement , 
qu’il ne pouvait permettre l’entré à des gens 
armés, mais qu’il ne la lui refuserait pas à lui- 
même, pourvu qu’il entrât seul. L’Officier 
Français a paru satisfait, et a ordonné à sa 
troupe de faire halte. Alors le Suisse a ouvert 
la petite porte , et a permis à l’Officier d’entrer. 
Celui-ci s est avancé; et tout en entrant, il 
q fait signe à sa troupe, laquelle s’est élancée 
aussitôt , en lournaut la baïonnette contre le 
Suisse. 

Etant ainsi entrée par fourberie, elle s’est 
portée au local des gardes destiné aux milices 
du Capitole, dans l’intérienr du Palais, a 
enfoncé la porte , et s’est emparée des cara- 
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bines dont on se sert ordinairement pouri 
monter la garde dans une des anti-chambres 
de Sa Sainteté. La même violence s’est opérée 
au quartier des gardes nobles du Saint Père , 
où la troupe Française a également enlevé les 
carabines qui servaient à monter la garde dans 
la plus voisine anti-chambre de l’appartement 
de Sa Sainteté. Un Officier Français s’est porté; 
chez le Capitaine des Suisses , et lui a intimé 
à lui et à un petit nombre de ses soldats qui 
étaient présens, qu’à compter de ce jour, la 
garde Suisse dépendrait des ordres du Général 
Français , à quoi elle s’est refusée. 

La même intimation a été faite au Com- 
mandant de la garde sédentaire, destinée 
aux finances; lequel s y étant refusé, a été 
conduit au Château. 

Cependant divers détachemens tournaient 
dans la ville. Ils ont arrêté et conduit au 
Château les gardes nobles, sans en excepter 
leurs Commandans. 

Le Saint Père , instruit de ces énormes 
attentats, dans la douleur que son ame en 
ressent, a expressément ordonné au Cardinal 
Gabrielli , Pro - Secrétaire d’Etat , de s’en 
plaindre hautement , et de vous dire , Mon- 
sieur , avec franchise, que chaque jour on 
comble de plus en plus la mesure des ou- 
trages contre sa personne sacrée , et qu’on 
foule aux pieds ses droits souverains. La 
troupe Française, non contente d’avoir si- 
gnalé son entrée , en plaçant des canons, 
contre son Palais , et de violer aussi indigne- 
ment sa résidence, a voulu porter la vio-, 
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lation jusqu’à forcer la garde Suisse; entrer 
à main armée dans l’habitation pacifique du 
Souverain Pontife; s’emparer du peu d’armes 
destinées plutôt à la décence qu’à la dé- 
fense de sa personne sacrée; arrêter. ses gardes- 
du- corps; le dépouiller enfin de toute espèce 
de gardes , même des gardes d’honneur. 

Sa Sainteté demande , en premier lieu , 
qu’on fas>e sortir promptement du fort tous 
les individus de sa garde , qui ont été em- 
prisonnés sans raison , et contre toute espèce 
de droit : elle déclare solennellement, quelle 
n’a opposé, ni n'opposera jamais à ces ou- 
trages, que la patience; à la dureté de pa- 
reils traitemens , que la mansuétude qui lui 
est enseignée par son divin Maître; et qu’étant 
devenue par son injuste et longue prison , 
un spectacle au monde, aux anges et aux 
hommes, elle attend avec une sainte ré- 
signation, accompagnée toujours de la fer- 
meté inaltérable de ses principes, tout ce 
que la force voudra tenter contre le Chef 
de la Religion Catholique; étant bien assurée 
que les humiliations quelle souffre, tour- 
neront à la gloire de cette même Religion. 

Voilà , Monsieur , les sentimens précis que 
le soussigné a reçu ordre de Sa Sainteté de 
vous manifester. En obéissant fidèlement à 
Sa Sainteté , il vous renouvelle , en son 
• particulier , les témoignages de sa sincère 
considération. ■ 

JLe Cardinal Gabmei.li. 
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À* la Légation Français*. 

Du Palais Quirinal , le n Avril 1808. 


Quand Sa Sainteté vit avec une surprise 
infinie, et avec la plus profonde douleur, 
qu’on avait incorporé par force sa troupe à 
la troupe Française, et puni ceux qui étaient 
demeurés glorieusement fidèles à leur propre 
Souverain , elle pensa à faire adopter une 
nouvelle cocarde à sa garde-du-corps et au 
peu des milices du Capitole et des Finan- 
ces, qui n’avait pas encore été incorporé et 
soumis au Commandement Français. L’objet 
que Sa Sainteté avait eu en vue dans le 
changement de la cocarde, fut de rendre 
public son dissentiment à l’incorporation vio- 
lente qui avait eu lieu ; de faire connaître sa 
résolution constante de se maintenir dans son 
état de neutralité, et de n'avoir aucune part 
aux opérations de la troupe incorporée, qu’il 
ne reconnaît plus pour la sienne. 

Ce motif fut déclaré officiellement par 
ordre du Saint Père, à vous. Monsieur, et à 
tout le Cors Diplomatique, auquel fut re- 
mise, selon les règles, une montre de la 
nouvelle cocarde. 

Après une si prompte et si franche dé- 
claration , le Saint Père n’aurait jamais pu 
imaginer quon en vînt jusqu’à calomnier 
ses pures intentions, et à vouloir faire croire 
au Public, que la nouvelle cocarde fût un 
signal d’union contre les armées Françaises; 
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comme il paraît par l’ordre du jour impri- 
mé, qui fut publié hier, et affiché dans 
tous les coins de Rome et dans les Provinces. 

Le Saint Père veut bien croire que les 
fausses représentations qu’on a faites à Sa 
Majesté l’Empereur Napoléon , ont été la 
cause d’un ordre pareil. 

En effet , si Sa Majesté eût connu le vrai 
motif du Saint Père , en changeant la co- 
carde; si elle eût su que le Commandement 
militaire Français l’avait fait adopter à la 
troupe déjà incorporée, elle n’aurait cer- 
tainement pas caractérisé le changement de 
cocarde, de signal d’union contre les armées 
Françaises , puisqu’elle aurait été prise par 
les troupes même qui faisaient partie de 
l’armée Française. 

Quoique le Saint Père soit bien persuadé 
que le peuple de Rome et le monde entier 
rendent justice à sa conduite pure et loyale; 
quoiqu’il soit également bien assuré que per- 
sonne ne suspectera que le Ministre du Dieu 
de paix puisse nourrir dans son cœur de noirs 
et vils projets de complots el de sang; néan- 
moins les couleurs avec lesquelles on a tenté 
4e dépeindre à Sa Majesté un fait aussi in- 
nocent que l’innocence même, ont pénétré - 
si vivement son aine, qu il a ordonné au 
Cardinal Gabrielli , Pro- Secrétaire d’Etat, de 
vous en porter, Monsieur , les plus hautes 
plaintes, et d’intéresser votre bonne foi, 
pour faire connaître à Sa Majesté le chan- 
gement des cocardes , sous son vrai point 
de vue. 


Digitlzed by Google 


( 4 «) 

Le Saint Père, toujours égal à lui-même, 
proteste solennellement , que les ordres du 
jour publiés et affichés sont extrêmement 
injurieux à son caractère, a sa dignité et 
à ses droits souverains ; que tout Prince étant 
libre de faire adopter l’enseigne qui lui plaît 
davantage, le Saint Père préfère une nou- 
velle cocarde , pour faire voir à tout le 
inonde , par le fait , qu’il ne reconnaissait 
point pour sienne celle que portait la troupe 
incorporée , et soumise au Commandement 
Français ; et qu’enfin , sans ombre de la plus 
légère faute , mais au contraire pour avoir 
eu le mérite d’exécuter les ordres de leur 
Souverain , on fait souffrir la peine de la 
détention dans le fort, aux individus de ses 
gardes et à quelques Officiers. 

C’est en leur faveur que l’innocence élève 
la voix , et réclame celte liberté que le Saint 
Père a aussi réclamée, quoique sans effet, 
et qu’il réclame de nouveau , etc. 

Le Cardinal Gabriellï. 


Réponse de Son Eminence le Cardinal 
Gabriellï, Pro-Secrétaire d’Etat , 

A la Note de Son Excellence M. de Cham- 
pagny , adressée à M. Lefèvre , Chargé 
d’ujfaires pour l'Empire Français. 

Du Palais Quirinal , le 19 Avril 1808. 

Depuis que vous avez fait connaître , Mon- 
sieur , au Saint Père , que la volonté déci- 
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sive de Sa Majesté Impériale et Royale est 
qu’il entre dans une ligue offensive et dé- 
fensive avec les Princes d’Italie , comme Son 
Excellence Monsieur de Champagny l’avait 
déclaré par sa Note du 3 du conrant à 
Monsieur le Cardinal Caprara; on a reçu 
les dépêches de ce Cardinal , qui a trans- 
mis la note originale dudit Ministre. 

Le Saint Père ^ après l’avoir lue et exa- 
minée attentivement , a ordonné au Car- 
dinal Gabrielli , Pro-Secrélaire d’état , de 
vous manifester ses sentimens sur les articles 
qu’elle renferme. 

Commençant par celui qui forme la base 
de tous les autres, Sa Sainteté a vu avec 
peine que la dernière proposition qu’on lui 
fait d’une ligue offensive et défensive , est 
accompagnée de la menace d'être dépouillée 
de son domaine temporel , si elle n’y adhère 
pas. 

Si les considérations humaines étaient le 
mobile de la conduite du Saint Père , il 
aurait dès le commencement, cédé aux vo- 
lontés de Sa Majesté, et il ne se serait pas 
exposé à souffrir tant de calamités ; mais le 
Saint Père ne se règle que sur la considé- 
ration de ses propres devoirs, et d’après sa 
conscience. 

Comme ses devoirs et sa conscience l'ont 
empêché de consentir à la fédération , ils 
l'empêchent de même de consentir à la ligue 
offensive et défensive, qui ne diffère guère 
de la fédération que par le nom ; puisque 
de sa nature elle n’excepte aucun Prince dont 
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le Pape ne puisse devenir l'ennemi. Sa Sain- 
teté trouve même que cet article rend sa 
condition pire , au lieu de l’améliorer. 

Dans les articles présentés à M. le Cardi- 
nal de Bayanne , on proposait la fédération 
contre les seuls infidèles et les Anglais; 
mais dans celui-ci on parle en termes géné- 
raux ; et si l’on n'indique aucun peuple , com- 
me ennemi , on n’exclut aussi aucun gouver- 
nement , aucune nation du cas de pouvoir le 
devenir. Puis donc que Sa Sainteté crut ne 
pouvoir , en conscience, se prêter à cette 
fédération , elle ne peut aujourd’hui se prê- 
ter à cette ligue. 

Le Saint Père ne devrait pas seulement 
s’engager par cette ligue, à une simple et 
pure défense , mais encore à une agression. 
Le ministre du Dieu de la paix viendrait 
alors se mettre dans un état permanent 
de guerre ! Le Père commun viendrait 
s’élever contre ses enfans ! Et le Chef ' 
de la Religion s’exjjoserait à voir détruire 
ses rapports spirituels avec les Catholiques 
des Puissances contre lesquelles il serait obli- 
gé par la ligue d’agir hostilement ! Comment 
Sa Sainteté pourrait-elle dénaturer son pro- 
pre caractère, et sacrifier ses obligations es- 
sentielles , sans se rendre coupable devant 
Dieu , des dommages qui eu résulteraient 
pour la Religion. 

L’autorité du Saint Père se distinguant de 
celle des autres Princes , comme on l’a dé- 
montré plusieurs fois , par le double carac- 
tère dont il est revêtu , de Souverain Pontife 
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et de Prince temporel , sa Sainteté ne peut 
en vertu de ce dernier, prendre des enga- 
gemens dont le résultat doive s’opposer à sa 
principale et première qualité, et être nui- 
sible à cette Religion dont il est le Chef 
le propagateur et le vengeur. 

Le Saint Père ne peut donc entrer dans 
une ligue offensive et défensive , qui l’en- 
traînerait par un système stable et progres- 
sif , dans l’inimitié avec toutes les puissances 
auxquelles Sa Majesté voudrait déclarer la 
guerre.* car, les domaines d'Italie qui dé- 
pendent actuellement de Sa Majesté , ne pour- 
ront jamais se dispenser d’y prendre part , 

Sa Sainteté serait aussi obligée, en vertu 
de la ligue, d’y participer. 

Ce système devrait commencer , pour le 
Saint Père , dès à présent , et commencer 
contre quelque Prince Catholique ( i ) , en 
lui faisant la guerre sans aucun motif. Il 
devrait ensuite la faire aux Puissances Ca- 
tholiques ou non Catholiques , qui devien- 
draient pour un motif quelconque, enne- 
mies de quelque Prince d’Italie ; et voilà 
que le Chef de 1 Eglise , accoutumé à gou- 
verner paisiblement ses Etats, serait con- 
traint, dans un moment, de s’armer et de 
devenir guerrier, pour attaquer les ennemis 
d’autrui , et défendre les Etats d’autrui 1 


' ( i ) Le Roi de Portugal. 
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Un pareil engagement est trop contraire 
aux devoirs sacrés de Sa Sainteté , et trop 
préjudiciable aux intérêts de la Religion, 
pour que son Clîef puisse le prendre. 

Sa Sainteté trouve totalement éloigné de 
la vérité , qu’eu refusant d’entrer dans la 
ligue offensive et défensive , elle annonce 
par cette détermination , ne vouloir aucun 
arrangement, aucune paix avec l’Empereur, 
et qu'elle lui déclare la guerre. 

Comment peut -on penser que le Saint 
Père soit capable de nourrir cette idée , puis- 
que pour ne pas entrer en guerre contre 
aucune Puissance , il souffre depuis si long- 
temps les traitemens les plus hostiles , et 
qu’il se tient préparé à la perte de ses do- 
maines temporels , dont il est menacé ? Dieu 
est témoin des intentions pures du Saint Père, 
et le monde jugera s’il a pu former un si 
étrange dessein. 

C’est précisément par le désir ardent de 
s’accommoder, et dèire en paix avec Sa 
Majesté, que le Saint Père manifesta , dans 
la Note du q8 Janvier dernier , son adhé- 
sion à tout ce qu’il pouvait faire. Mais Sa 
Majesté , non contente de toutes les condes- 
cendances qui sont possibles au caractère 
du Saint Père , persiste inflexiblement à 
exiger de lui ce qu’il ne peut point ; c’est- 
à-dire, à vouloir l’engager dans la guerre, 
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et dans une guerre permanente et aggree- 
sive, sous prétexte d’assurer la tranquillité 
de l’Italie. 

Qu’aura à craindre l’Italie , si le Saint 
Père n’entre pas dans la ligue proposée ? 
Les Etats du Pape étant environnés par ceux 
de Sa Majesté , elle ne pouvait raisonna- 
blement craindre que du côté des ports ; 
mais Sa Sainteté s’est offerte à les fermer , 
durant cette guerre, aux ennemis de la 
France; à garnir ses rivages, pour empê- 
cher tout débarquement ; à concourir de 
son côté , en la manière qu’elle le peut , 
sans trahir ses devoirs-, à la sûreté et à la 
tranquillité de l’Italie. 

Si, malgré cela, Sa Majesté veut s’empa- 
rer, comme elle en a fait la menace, des 
Etats du Pape, respectés de lous les Monar- 
ques pendant plus de dix siècles , et si elle 
veut renverser le Gouvernement , le Souve- 
rain Pontife ne pourra pas l’empêcher ; il se 
contentera de gémir dans l’amertume de son 
cœur, pour le mal dont Sa Majesté se char- 
gera devant Dieu; et, mettant sa confiance 
en la protection divine , il sera parfaite- 
ment tranquille , bien assuré de n etre pas 
tombé dans ce désastre par imprudence , par 
obstination et par aveuglement ; mais pour 
conserver l’indépendance de cette Souve- 
raineté , qu’il doit transmettre entière à ses 
successeurs, telle qu’il l’a reçue; pour te- 
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nir une conduite qui l’assure d’une concorde 
universelle avec tous les Princes , si nécessaire 
au bien de la Religion ; et pour être fidèle 
à ses devoirs sacrés. 11 se confortera par les 
paroles du Divin Maître : Bienheureux ceux 
qui souffrent la persécution pour la justice. 

Quant à l’arlicle concernant la déporta- 
tion des Cardinaux , Sa Sainteté n’a pas eu 
besoin dans ses plaintes , d’examiner le prin- 
cipe qui les rend ses sujets. Laissant de côté 
la liberté que le droit des gens accorde à 
tout homme , de vivre sous le ciel qui lui 
plaît davantage; sans parier de la nouvelle 
sujétion qu’on acquiert par le domicile de 
plusieurs années; Sa Sainteté fait observer 
que la sujétion originaire ne peut prévaloir 
sur les engagemens sacrés que les Cardinaux 
contractent envers l’Eglise de Dieu, par les 
sermens qu’ils font eu recevant la pourpre, 
ni sur l’éminente qualité de Consulteurs du 
Souverain Pontife dans les affaires spirituelles: 
ce qui fait qu’ils ne peuvent pas être arra- 
chés de son sein. 

1 , 

Pour ce qui regarde la cessation des pou- 
voirs du Légat, et son départ, le Saint Père 
devait s’attendre à toute autre chose, qu'à 
les voir attribuer aux motifs exprimés dans 
la note de Monsieur de Champagny. Le Saint 
Père le répète encore une fois; après avoir 
tenté toutes les voies, pour rappeler Sa Ma- 
jesté à ses premiers senti mens envers le Saint 
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Siège, et concerter un remède désiré, à tant 
d'innovationâ religieuses; après avoir souffert 
pendant si long-temps, avec une patience et 
une douceur inaltérable, tant d’outrages et 
tant d’offenses ; après avoir vu infructueuses 
toutes les réclamations faites contre les procédés 
hostiles de la troupe Française , et après avoir 
supporté en paix l’humiliation de son empri- 
sonnement ; voyant se multiplier avec les 
heures du iour, les désagrémens, les violations 
et les insultes; après tout cela, le Saint Père 
a dû, quoique avec un regret infini, procéder 
au rappel de son Légat, pour détruire au 
moins aux yeux du monde, la fausse et scan- 
daleuse opinion de son consentement tacite 
à ce qui lui arrivoit de plus injurieux. 

Dans ce rappel, dont Sa Sainteté n’avait 
pu envisager l’époque précise , elle a fait voir 
les égards cônstans et affectueux quelle nour- 
rit pour Sa Majesté, ayant mis dans ses mains, 
et fait dépendre entièremeut de sa volonté ^ 
le départ du Représentant du Pape. Il suffisoit 
que Sa Majesté adhérât aux justes demandes 
de l’évacuation de Rome, et qu’elle se fût 
contentée de cette condescendance, qui est 
compatible avec les devoirs du Saint Père, pour 
que le Légat eût continué, suivant les ordres 
qu’il avait reçus , l’exercice de ses fonctions; 
mais Sa Majesté s’est montrée inflexible; et, 
au lieu de se désister d’un seul point, elle a 
mieux aimé voir cesser la Légation , et laisser 
partir le Représentant du Souverain Pontife. 
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Ce n’est donc point le Saint Père qui dé- 
clare la guerre à l’Empereur, par le rappel 
supposé de son Légat , c’est l’Empereur qui 
veut la déclarer à Sa Sainteté; et, non con- 
tent de la déclarer à son autorité temporelle , 
il menace d’élever dans son autorité spiri- 
tuelle, un mur de division entre les Catholiques 
de la France et le Souverain Pontife , en assu- 
rant dans la note de M. deChampagny, qu’en 
ôtant les pouvoirs à M. le Cardinal Légat , 
l’Église Gallicane rentre dans toute V intégrité 
de sa doctrine. 

Sa Sainteté a une trop bonne opinion de l’il- 
lustre Clergé de France, pour pouvoir douter 
que l’Eglise Gallicane, aussi attachée à la Chaire 
de Saint Pierre, que jalouse de ses préroga- 
tives , ne sache pas se maintenir dans les vrais 
principes, sans s’attribuer des droits quelle 
n’a pas, et qu’elle ne peut avoir, et sans 
vouloir devenir schismasiqne , en se séparant 
du centre de l’unité catholique. 

Ce n’est donc pas , on le répète , ce n’est 
pas le Saint Père qui veut, la rupture. 
Prince pacifique et sans armes * quoiqu’il se 
soit vu dépouillé, contre toute équité, des 
Etats de Bénévent et de Ponte-Corvo; malgré 
les énormes dépenses qu’il a faites pour 
maintenir les armées Françaises ; malsrré 
l’usurpation de ses Provinces , durant les 
négociations d’un traité; malgré la violente 
déportation de tant d’individus respectables 

- j 
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qui composaient son Sénat sacré : et malgré 
tant d’autres attentats , par lesquels en a 
vilipendé sa dignité; Sa Sainteté n’a fait 
que recommander à ses peuples le respect 
pour l’armée Française, lorsqu’elle est entrée 
dans Rome; elle n’a fait, depuis son entrée, 
que lui fournir hospitalement tout ce quelle 
a pu, en réclamant cependant auprès de Sa 
Majesté, ponr être délivrée du surcroît de 
ses charges, de tant d injures et d’outrages; 
elle n’a fait , dans ces tristes momens , que 
pleurer entre le vestibule et Vante!, priant 
le Seigneur d’avoir pitié de son peuple, de 
diriger la grande puissance de l’Empereur 
Napoléon ; de ne pas permettre que l’héri- 
tage du Siège Romain , donné par la Pro- 
vidence au Chef de la Religion Catholique, 
pour son libre exercice, fût perdu et avili. 

Voilàcomment Sa Sainteté déclare la guerre; 
voilà comment elle s’est conduite jusqu’ici 
envers sa Majesté. Quoique le résultat ne soit 
qu’affligeant et malheureux, Sa Sainteté ne 
veut pas cependant encore abandonner en- 
tièrement l’espoir que Sa Majesté rejettera 
les suggestions des ennemis du Saint Siège , 
qui ont mis en œuvre tous les artifices , pour 
faire changer son cœur; et quelle voudra 
revenir â la première correspondance amicale , 
et se contenter des concessions exprimées dans 
la note du a3 Janvier. 

Si, par les desseins occultes de Dieu , il 
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doit en arriver autrement , et que Sa 
Majesté , sans consulter sa gloire , sans 
érouter la justice, voulût consommer ses 
menaces , et s emparer des Etats de l’Eglise, 
à titre de conquête, et renverser le Gou- 
vernement , comme un résultat de cette con- 
quête, Sa Sainteté ne pourra point remédier 
à ces funestes évènemens; mais elle déclare 
solennellement que d’abord ce ne sera point 
une conquête, puisque Sa Sainteté est en 
paix avec tout le monde; mais l’usurpation 
la plus violente qu’on ait jamais vue; et en 
second lieu , que le changement de Gouver- 
nement ne sera point le résultat d’une con- 
quête , mais la suite de cette même usurpation; 
elle déclare en même temps que ce ne sera 
point l'ouvrage du g< nie , de lu politique et 
des lumières , qui sera détruit; mais lou- 
vrage rie Dieu même, d’où dérive toute sou- 
veraineté, et principalement celle donnée an 
Chef de 1 Eglise, pour le plus grand bien de 
la Religion. 

> 

Dans ce cas. Sa Sainteté adorant profondé- 
ment les décrets du Ciel, se consolera par la 
pensée que Dieu est le père et maître absolu 
de tout , et que tout, cède à sa divine volonté, 
quand la plénitude des temps qu’il a établie , 
est arrivée. 

Voilà, Monsieur, la réponse précise que 
le Saint Père a ordonné au soussigné de donner 
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à la note de Monsieur de Champagny, et 
de communiquer à vous-même. En exécutant 
l’ordre qu’il a reçu , il vous renouvelle les 
sentimens de sa considération distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrtelli. 


A Messieurs les Cardinaux. 


Du Palais Qui final , le ao Avril t8o8. 

M. le Chargé des affaires de France de- 
manda ces jours passés au Saint Père une 
audience, où il lui fit connaître que Sa Ma- 
jessé l’Empereur voulait absolument qu'il 
entrât dans une ligue offensive et défensive avec 
les Princes d Italie, ainsi que le Ministre des 
relations extérieures l’avait déjà manifesté à M. 
le Cardinal Caprara , par sa note du 5 du cou- 
rant ; et où il déclara que si Sa Sainteté re- 
fusait d’adhérer à cette ligue, sans délai et 
sans modification , il avait ordre de partir de 
Rome. 

Aprèse un telle ouverture, la note originale 
de ce Ministre étant arrivée de Paris, avec 
les dépêches dudit Ministre, et Sa Sainteté 
l’ayant mûrement examinée, s’est convaincue 
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que la dernière proposition ne différant 
que par le nom, induisait le Saint Père dans 
le même système permanent d’hostilité, que 
la fédération qu’il a tant de fois refusée , 
d’après l’avis du sacré Collège. 

En conséquence il a ordonné au Cardinal 
Gabrielli , Pro-Secrétaire d’Etat , de répondre 
à la note de M. de Champagny , et de la com- 
muniquer à M. le Chargé d’affaires de France. 
Voulant cependant que le sacré Collège con- 
naisse non-seulement la note de M. de Cham- 
pagny , mais aussi la réponse qui y a été faite , 
il a chargé le soussigné de vous faire passer 
copie de l’une et de l’autre. 

Le Cardinal Jules gabrielli. 


Au Général Miollis. 


Du Palais Quirinal , le 20 Avril 1808. 

Le Chef de l’Etat-major Français s’est porté 
ce matin , par ordre de Votre Excellence , 
chez le Cardinal Pro-Secrétaire d’Etat, pour 
le prévenir que F arrestation et la déportation 
qui va se faire de Monseigneur le Gouver- 
neur de RomeàFenestrelles, n’a d’autre motif 
que de s’être l'efusé à administrer la justice, 
suivant les lois et les règles de l Etat. 
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Le soussigné a cru devoir en instruire le 
Saint Père, qui avait déjà appris avec la plus 
grande douleur , l’intimation qui avait été 
faite audit Prélat. 

Sa Sainteté a été extrêmement surprise 
d’entendre le motif spécieux d’une telle ar- 
restation et déportation. L’expérience de plu- 
sieurs années a fait connaître an Saint Père , 
et à tout Rome, la vigilence , le zèle et l'im- 
partialité de ce Ministre, cher à la justice 
et à la tranquillité publique; elle ne sait point 
qu’il se soit jamais relâché d’une conduite 
pleine de vigilance. 

Mais le Saint Père sait bien que quand 
même il en serait ainsi , c’est à Sa Sainteté 
seule qu'appartient le droit exclusif de le 
corriger , et de le punir s’il le faut : en 
conséquence , elle a ordonné au soussigné 
d’adresser à Votre Excellence une prompte et 
vive réclamation , étant persuadée qu’il sera 
délivré immédiatement , et qu’on ne fera pas 
exécuter l’ordre violent qu’on lui a intimé, 
et qui est d’autant plus douloureux pour le 
Saint Père , qu’il est contre toutes les règles 
de la justice. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 


Nota. On a conservé le Texte Italien de la lettre 
suivante à cause de la noblesse du style. 

? 1 ■ ■ 
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LiTTERAdiMonsignor Güidobono-Cavalchini, 

Governatore di Roma , scritta al Santo 

Padre, stalo per partire aile Fenestrelle. 

Dal Governo , li 10 Aprile 1808. 

Beatissimo Padre , 

Non vi fu mai momento del viver mio iu 
cui abbia tanto sperirnentato nel cuore , di 
consolazione e di pace, quanto ne sperimento 
al présente, che faccio alla Santita Vestra 
questo mio umilissimo foglio; foglio felice 
cni sarà perinesso almeno di restare vicino 
al vostro trono, se non si permette di restar vi 
a cui lo vergé ; foglio tesiimonio sempre 
perenne de’ sentimenti, con cui rapito dalla 
violenza mi divido del mio Sovrano e del 
mio Padre. 

Sereno d’animo, tranquillo di mente con 
nna coscienza; che di niuno delitto mi rim- 
provera, io ne parto da Roma: l’invitto vostro 
coraggio e l’esempio illustre di tanti Porporati 
degnissimi , che soflfrono l’isiessa ingiusta 
tribolazione , mi anima e mi rincora. 

Bella è la mia colpa , e n’andrô .sempre 
superbo a fronte d’ogni awersità e d’ogni 
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Lettre de Monseigneur Guidobono-Cavae- 
chini , Gouverneur de Rome , au Saint 
Père , au moment de son départ pour 
Fénéstrelles. 

Au Palais du Gouvernement ; le 20 Avril 1808. 

Très-Saint Père . 

♦ 

Dans aucun instant de ma vie , je n’ai 
éprouvé un sentiment de consolation et de 
paix, pareil à celui que j’éprouve, en adres- 
sant à Votre Sainteté cette humble lettre. 
Lettre heureuse! à laquelle du moins il sera 
permis d’approcher de votre Trône, si celui 
qui l’écrit ne peut plus désormais se 'pro- 
mettre cette faveur ; lettre qui va devenir 
le gage impérissable des sentimens dont mon 
cœur est pénétré , au moment où la vio- 
lence m’arrache et me sépare de mon Prince 
et de mon Père. 

Mon cœur est calme, mon esprit tran- 
quille, ma conscience ne me reproche rien; 
et je pars de Rome , animé et encouragé par la 
fermeté invincible do Votre Sainteté, et par 
le noble exemple de tant d’illustres Cardinaux 
qui gémissent sous la même persécution. 

Belle est ma faute , et je serai toujours fier 
d’avoir bravé les maux de toute espèce, le 
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tormento, d’avere civè cerbato , corne daveva , 
a voi la miafedelta. Echi non la serbera anche, 
sul inio esemplo , ad un eroe di pazienza in- 
sieme, e di fortezza, quale voi vi dimostrate , 
e siete il Capo délia Chiesa, e Succeessore di 
Santo Pietro? 

Fremetti , e lo giuro sull’augusta Vostra 
Persona , aile prôposte che mi si fecero di 
grandezze , di richezze e di onori , se mi 
fossi al vostro trono , ed a voi dichiarato 
ribelle; ne fremetti, e ne fremerô sempre al 
pensarvi : premi sarebero questi stati che a 
somiglianza délia mone del traditor discepolo 
di Cristo , io giudicato avrei mercede d’ini- 
quita,e prezzo vilissimo disangue, e d’empieta. 

Minnaciato non ini avvilii ; guardato a 
vista, non mi avviliscô ; strascinato ed esule, 
non mi avvilico giammai. E quai ministro a 
voi fido potra avvilirsi! Sio questo corragio 
il più amaro rimprovero dei vostri e de’ mei 
nemici. 

Sarô privo di tutto , ma niuno mi togliera 
il bel contento di una coscienza ppra, 
la quale soffre senza aver meritato, e per l’at- 
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supplice même, pour conserver à Votre Sain- 
teté la fidélité que je lui devois. Eh ! qui ne 
la garderoit pas , à mon exemple , à un héros 
de patience et de courage , tel que vous , 
très-Saint Père s qui êtes le Chef de l’Eglise 
èt le Successeur de Saint Pierre. 

J’en jure par votre auguste Personne , j’ai 
été indigné des offres de grandeur, de ri- 
chesses, d’honneur, qui m’ont été faites, si 
je voulois me déclarer rebelle à votre Trône 
et à votre Personne sacrée. J’ai frémi, je 
frémis encore, je frémirai toujours à cette 
seule pensée. De pareilles récompenses se- 
roient et sont à mes yeux le prix de l’ini-f 
quité , et le vil salaire de la perfidie et de 
l’impiété. Je les regarderois comme les trente 
deniers du disciple qui trahit Jésus - Christ. 

Je ne me suis point avili; gardé à vue, 
je ne m’avilis point; dans les fers et dans 
l’exil , je ne m’avilirai jamais. Et quel Mi- 
nistre, fidèle à Votre Sainteté , pourrait 
s’avilir ! Puissent notre patience et notre 
courage être la plus amère censure de vos 
ennemis et des miens ! 

Je serai privé de tout; mais il n’est au 
pouvoir d’aucun homme de m’enlever cette 
noble satisfaction d’uns conscience pure qui 
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tacamento alla Santa Sede , ed alla sacra Vostra 
Personna. Mi si niego il ritorno alla paterna 
inia casa, e mi si prescrive il miserabile sog- 
giorno d’un’aspra fortezza ; ma al rimirar che 
farù le oscure pareti , che mi circonderanno , 
«1 i legami , e le catene di cui forse sarù awîhto , 
ni uno m’impedirache ripensi continua mente 
ai vostri consigl] , ai vostri esempj , che furono 
per me li comandi più sacrosanti. 


La carica che per parecchi anni ebbi l’onore ‘ 
d’eseercitare colla massima, chepotei, fedeltà 
egiustizia, presso la Santita Yostra nella vostra 
capitale, io imploro di ritenerla : sebben da 
Jungi mi sara questa di cotidiana consolazione 
fraitravaglj del doloroso mioesiglio. Prenderà 
il Signore cura délia giustizia délia mea 
causa, e ne son certo mentre va unita pari 
passo alla vostra medesima. 

» I . • . 

Queste sono le massime con cui parto , o 
Beatissimo Padre , e co’ più vivi sentimenti 
di religione, e di figliole afFetto imploro, e 
per ora e per sempre, la paterna apostolica 
vostra benedizione. 

Umilissimo, obligatissimo , ed ossequio- 
sissimo suddito e ilglio , 

Fr. Guidoboîso Cavalchini. 
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souffre , sans l’avoir mérité, pour son dé- 
vouement au Saint - Siégé et à votre Per- 
sonne sacrée. Que ses ennemis me condamnent 
à ne jamais revoir le toit paternel; qu’il 8 
m ensevelissent dans le misérable séjour d’une 
forteresse étrangère; la vue de ces sombres 
murailles dont je serai environné , le poids 
de ces liens , de ces c.haines qui vont peut, 
être m’accabler , ne m’empêcheront jamais de 
fixer constamment ma pensée sur vos con- 
seils et sur vos exemples, qui seront toujours 
pour moi les ordres les plus absolus et les 
plus sacrés. 

Cette^ charge que, pendant plusieurs an- 
nées , j ai eu l’honneur d’exercer auprès de 
Votre Sainteté , dans votre capitale , avec 
toute la fidélité et toute la justice dont je 
pou vois être capable, je vous supplie de me 
la conserver. Quoique éloigné de vous, et au 
milieu des ennuis d’un exil douloureux elle 
sera pour moi une consolation de tous les 
jours. J’abandonne au Seigneur le soin de la 
justice de ma cause. Comment douter de son 
appui, puisque cette cause est la vôtre? 

Tels sont, très-Saint Père, les principes 
que j’emporte avec moi ; et c’est avec les 
sentimens les plus ardens de religion et d’af- 
fection filiale, que j’implore, et pour ce mo- 
ment présent et pour toujours, votre béné- 
diction paternelle et apostolique. 

Le plus humble, le plus dévoué et le 
plus respectueux de vos sujets et d® 
vos enfans. 

Fr. Guidobono Cavalchiiyi. 
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A M. li Général Miollis. 

Du Palais Quirinal , le 0.1 avril 1808. 

> 

Le Saint Père a été informé de la dépor- 
tation violente de Monseigneur Calvachini , 
Gouverneur de Rome, pour Fénestrelles , 
laquelle a eu lieu ce matin , au milieu des 
larmes de tous les honnêtes gens , malgré les 
représentations et les réclamations qui ont 
été faites à votre Excellence , par une lettre 
du 20 du courant. 

Cette nouvelle a rouvert dans le cœur de 
Sa Sainteté , la plaie profonde qu’y ont faite 
les abus nombreux de la force; abus qui se 
sont rapidement succédés , depuis le jour 
mémorable de l’entrée de l’armée Française 
à Rome. 

Le Saint Père a dû voir , avec une vive 
émotion , que ce n’est plus le crime que l’on 
punit, mais la vertu et les sentimens de fi- 
délité , qui font le patrimoine le plus précieux 
de l’homme d’honneur ; sentimens dont la 
Nation Française a été jalouse dans tous les 
temps. 

Le Saint Père qui est plus sensible aux 
tribulations d’autrui qu’aux siennes propres, 
est pénétré nuit et jour de la pensée, que 
trois de ses Officiers de ligne ont été conduits 
à la forteresse de Mantoue , en récompense 
de leur fidélité; qu’en récompense également 
de leur fidélité, les nobles individus de sa 
garde-du-corps ont été renfermés dans le fort 
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Saint-Ange, où ils sont encore injustement 
détenus ; qu’enfin un Prélat d’une intégrité 
si notoire , et qui est un des Ministres prin- 
cipaux de l’autorité gouvernante , ait été , 
par un résultat également douloureux, dé- 
porté à la forteresse de Fenestrelles. 

Sa Sainteté veut que le Cardinal Gabrielli, 
Pro-Secrétaire d’Etat, réclame de nouveau 
contre ces abus de la force ; et quoique l’ex- 
périence ait démontré au Saint Père que ses 
cris , qui ne sont autre chose que la voix de 
la justice, n’auront pas le succès désiré, il 
ne veut pas pour cela les étouffer et manquer 
aux devoirs de Souverain et de Père. 

En conséquence , il demande de nouveau 
et avec une plus vive instance la liberté des 
trois Officiers conduits àManloue; la liberté 
de tous les Chevaliers conduits et détenus 
dans le fort Saint-Ange ; et la liberté de 
Monseigneur Cavalchini , Gouverneur de 
Rome , conduit à Fenestrelles : il la demande 
moins en son nom qu’en celui de l’innocence 
et de la justice. 

Le soussigné , en même temps qu’il a 
l’honneur d’exécuter les ordres de Sa Sainteté, 
a celui de renouveller à votre excellence les 
sentimens de sa considération la plus distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 


A Monsieur le Général Miollis» 

Du Palais Quirinal , le 13 mai 1808. 

Par des lettres arrivées de Terni, ce matin. 
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on a appris que M. le Commandant Français 
Nech , a notifié par un billet (le sa main au 
Vice-Gérent et au Magistrat de cette Ville , 
qu’il avait reçu l'ordre de Votre Excellence , 
d'organiser des compagnies de garde civique, 
pour maintenir la tranquillité publique, et 
de leur faire porter la cocarde du Royaume 
d’Italie, désignant entr’autres le Comte Raine vi 
pour capitaine de la première de ces com- 
pagnies. 

La surprise de Sa Sainteté a été extrême 
en apprenant cette nouvelle. Elle voit qu’il 
n’est que trop décidé et trop certain, comme 
il est prouvé par une suite douloureuse de 
faits, que l’on s’étudie , chaque jour, par 
quelque nouvelle manière , à attaquer son 
autorité souveraine, à l’avilir et à paraliser 
le pouvoir du Gouvernement. 

Et en effet, de quel droit, si ce n’est avec 
celui qui a été usurpé sur le Souverain du 
pays , organise-t-on dans ses états et avec ses 
sujets, une troupe à laquelle on prescrit de 
porter la cocarde d’un Royaume étranger? 

A quel titre si ce n’est à celui que le prétexte 
peut fournir , procède-t-on à des dispositions 
qu’il appartient seulement à la puissance po- 
litique et Souveraine du Prince de pouvoir 
prendre ? 

Si à Terni et dans ses environs, on a cru 
avoir à craindre quelque désordre de la part 
de ceux qui ne se plaisent que dans les troubles, 
un simple avis aurait suffi au Gouvernement, 
pour qu’il s’occupât des mesures propres à 
éloigner tous les soupçons , et à raffermir tous 
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les jours davantage la tranquillité, qui d’ail- 
leurs n*y a point été altérée , et qui a cons- 
tamment régné dans cette contrée pacifique, 
et parmi ses paisibles habitans , comme il n’a 
été que trop démontré; mais on n’était jamais 
autorisé à ordonner , sous ce prétexte , l’or- 
ganisation d’une troupe, dont la formation 
» était réservée au seul pouvoir suprême du 
Souverain. Mais il fallait pousser les sujets 
de sa Sainteté à la révolte, en les obligeant 
de se revêtir et d’endosser le signe d’une do- 
mination étrangère. 

Contre ce nouvel attentat, qui fait suite 
à cette infinité d’autres qui frapperont d’é- 
tonnement la postérité, le Saint Père veut que 
le Cardinal Gabrielli, Pro-Secrétaire d’Etat , 
présente à Votre Excellence les plus vives ré- 
clamations. Le soussigné se flatte que le Com- 
mandant sus-mentionné se sera prévalu d’un 
ordre que Votre Excellence ne lui a peut-être 
pas donné ; et , dans cet espoir , il demande 
avec les plus fortes instances, que Votre Ex- 
cellence veuille lui envoyer sans aucun retard, 
l’ordre de ne point entreprendre la formation 
de la troupe civique , attendu qu'une pareille 
Organisation serait aussi insultante et aussi 
offensante pour Sa Sainteté , quelle serait 
nulle et irrégulière. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 


Nota. La pièce suivante étant la réponse textuelle du 
Souverain Pontife à la note officielle de M. de Champagn y , 
on a cru important de conserver ici les paroles originales 
en italien. 
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Al Signor Cavalière Alberti , incaricato 
d’affari del liegno Jtalico. 

Dalle Stanze del Quir inale , li 19 Maggio i8»8. 

Giunta a Sua Sanlità la dolorosa notizia 
délia seguita incorporazione al Regno Italico 
delle sue quattro Provincie di Urbino, Ma- 
cerata, Ancona e Camerino : nell’ acerbita 
del fatto, dalla quale tutto è compresse il suo 
cuore , ha commesso al Cardinale Gabrielli , 
Pro-Segretario di Stato, di fare a Vossigro- 
ria illustrissima le sequenti franche dichiara- 
zioni dell* animo suo. 

Ha veduto il Santo Padre con una pena 
infinita che l’evidenza delle ragioni espresse 
nella nota dei ig Aprile diretla al Signor 
incaricato Lefebvre , non ha trattenuto Sua 
Maestà Impériale et Reale dal condurre ad 
effetto le sue minaccie. Ha veduto del pari 
che quel potente Monarca, nella cui destra 
ave a egli posto a piè dell’ altare lo scettro 
e la verga délia giustizia, è giunto a fargli 
soffrire contro ogni diritto un nuovo spoglio 
délia più bella porzione de’ suoi rimanenti 
dominj. 

Ma quale non è stata l’amirazione di Sua 
Santità nel vedere un Decreto anteriore di un 
giorno alla nota del Signor Champagny , col 
quale anche prima che si ripetessero dal detto 
Ministro le proposizioni , e si ricevessero le 
risposte , erà già deciso il destino delle quattro 
usurpale Provincie ! 
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A Monsieur le Chevalier Alrerti , charge 
d'affaires du Royaume d’ Italie* 

Du Palais Quirinal , le ig Mai 1808. 

Sa Sainteté ayant appris l’afRigeante nou- 
velle de l’incorporation de ses quatre pro- 
vinces, d’Urbin , Macêrata, Ancône et Camé- 
rino , an Royaume d’Italie; dans la douleur 
que lui a causé cet évènement, a chargé le 
Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d’état , de 
vous notifier, Monsieur, ses déclarations, avec 
franchise et loyauté. 

Le Saint Père a vu , avec une peine inex- 
primable, que l’évidence des raisons énoncées 
dans la note du 19 avril, adressée à Monsieur 
Lefebvre , chargé d’affaires , n’a point empêché 
sa Majesté Impériale et Royale d’effectuer ses 
menaoes,que ce puissant Monarque , dans la 
droite de qui il avait mis , au pied des autels , 
le sceptre et la verge de la justice , en est 
venu jusqu’à le dépouiller, contre toute espèce 
de droit , de la plus belle portion des do- 
maines qui lui restaient. 

Mais quelle a été la surprise de Sa Sainteté 
de voir un Décret antérieur d’un jour à la 
note de Monsieur Champagny, par lequel la 
destination des quatre provinces usurpées avait 
été arrêtée, avant que le Ministre eut commu- 
niqué ses propositions et en eût reçu la réponse. 
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Ë poi creseiuta l'ammirazione del Sanfo 
Padre in sentirsi addurre per giusta causa di 
questo spoglio , Vessersi ricnsato costant entente 
a far la guerra agi’ Jnglesi , ed collegarsi coi 
Me d'Italia e di Napoli. 

Avea pure Sua Santità incessanteniente rap- 
presentato che il suo sacro caratiere di Minis- 
tro di pace, corne di pace è quel Dio di cui 
sostiene in terra le veci; che la sua qualità di* 
Capo délia Religione, di Pastore universale, e 
‘ di Padre commune di tutti i Fedeli, che le 
santé leggi délia ginstizia, di cui corne rap- 
presentante di quel Dio , che n’è il fonte , 
deve essere il custode ed il vindice , non gli 
permettevano di entrare in un sistema perma- 
nente di guerra , e molto meno di dichiararla 
senza motivo alcuno al Governo Britannico , 
da cui non avea ricevuta la minima ofFesa. 

Avea pure il Santo Padre scongiurato 
Sua Maestà a riflettere che non avendo, e 
non dovendo egli aver nemici , perehè Vi- 
cario di Cristo, il quale venne al mundo , 
non per fomentare, ma per logliere le ini- 
micizie; xion poteva impegnare se stesso, e 
i suoi Successori in perjxetuo, corne l’impe- 
ratore voleva , a far la guerra per cause altrui. 

Avea pure Sua Santità rilevato i danni 
incalcolabili , che sarebbero risultati alla Re- 
ligione , se fosse intrata in un sistema di 
federazione perpétua, senza macchiare il suo 
onore, senza incorrere l’oddiosità universale, „ 
senza tradire i proprj doveri, e la propria 
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Le Saint Père a été bien plus étonné d’en- 
tendre qu’on alléguait pour juste motif de 
l’envahissement des quatre provinces , qu'il 
avait constamment refusé de faire la guerre 
auac Anglais , et de se coaliser avec les Rois 
d’Italie et de Naples. 

Sa Sainteté n’avait cessé de représenter que 
son caractère sacré de Ministre de paix .comme 
tenant la place du Dieu de paix; que sa qua- 
lité de Chef de la Religion , de Pasteur uni- 
versel et de Père commun de tous les Fidèles ; 
que les saintes lois de la justice dont il doit 
être le gardien et le vengeur, étant le repré- 
sentant de ce Dieu qui en est la source , ne 
lui permettaient pas d’entrer dans un système 
permanent de guerre et beaucoup moins de la 
déclarer sans aucun motif au Gouvernement 
Britannique dont il n’avait pas reçu la moin- 
dre offense. 

Le Saint Père avait conjuré Sa Majesté de 
considérer , que n’ayant point et ne devant 
point avoir d’ennemi , étant Vicaire de Jésus- 
Christ , qui est venu au monde non pour 
fomenter, mais pour détruire les inimitiés; il 
ne pouvait s’engager à perpétuité, pour lui et 
pour ses successeurs , comme l’Empereur le 
voulait , à faire la guerre pour les intérêts 
d’autrui. 

11 avait aussi fait observer les dommages 
incalculables qu’aurait eu à souffrir la Reli- 
gion, s’il était entré dans un système de fédé- 
ration perpétuelle. Il avait représenté qu’il ne 
pouvait s’exposer, par la coalition proposée , 
à devenir ennemi de tous les Souverains , 
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coscienza , non poteva esporsi colla lega pro- 
posta a divenir nemico di qualunque Sovrano , 
anche Cattolico , ed oblignrsi à portargli la 
guerra. Ma tutte la rappresantanze, e tutte 
le ragioni tante volte esposte a Sua Maestà 
con paterna dolcezza, non sono State ascoltate. 

Si è inoltre proteso di coonestar questo 
spoglio col prodursi per secundo motivo di 
esso, che gl’ interessi del due Regni, e del 
due armata d’ilalia e di Napoli essigono che 
la loro communicazione non venga interrotta 
da nna potenza nemica. 

Se per taie si è voluta intendere I’Inghil- 
terra, la stessa storia di quasi due secoli 
smentisce questo specioso motivo. I Monarchi 
Cattolici delle Spane e di casa d'Austria , dall’ 
Imperator Carlo V, fino a Carlo II, pos- 
sederono il Regno di Napoli , e il ducato di 
Milano, che ora forma la principal porzione 
del Regno Italico, e non videro mai com- 
promessi i loro interessi; ne trovarono mai 
questo preteso ostacolo alla communicazione 
delle loro armate. Furono essi spesso in guerra 
colla Gran Bretagna , e spesso ancor colla 
Francia, e non ebbero il timoré di unosbarco 
nel fraposto Pontificio Dominio ; molto meno 
pretesero di forzare i Pontefici di quel tempo 
a federara e collegarsi con loro , spogliandoli 
altrimenti delle loro possidenze. 

Ma prescindendo dalla storia, quai rischio 
potevano mai correre gli interessi dei divisati 
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même non Catholiques , et s’obliger à leur 
déclarer la guerre, sans blesser son honneur, 
sans encourir la haine universelle, sans trahir 
ses devoirs et sa conscience ; mais toutes les 
représentations et toutes les raisons exposées 
tant de fois à Sa Majesté, avec une douceur 
paternelle, n’ont jamais été écoutées. 

Le second motif qu'on a produit ponr pal- 
lier l’usurpation des quatre provinces , est 
que les intérêts des deux royaumes, et des 
deux armées d’Italie et de Naples, exigent 
que leurs communications ne soient pas in- 
terrompues par une puissance ennemie. 

Si par Puissance ennemie on a voulu en- 
tendre l’Angleterre , l’histoire de près de denx 
siècles dément ce spécieux prétexte. Les Mo- 
narques Catholiques de l’Espagne et de la * 
maison d’Autriche , depuis l’Empereur Cliar- 
les-Quint jusqu’au Roi Charles second , pos- 
sédèrent le royaume de Naples et le duché 
de Milan qui forme aujourd’hui la princi- 
pale portion du royaume d’Italie. Ils ne vi- 
rent cependant jamais leurs intérêts com- 
promis, et ne trouvèrent jamais ce prétendu 
obstacle à la communication de leurs armées. 
Ils furent souvent en guerre avec l’Angleterre, 
et souvent même avec la Frânce ; ils necrai- 
gnirent point cependant un débarquement 
dans l’Etat Ecclésiastique; ils prétendirent 
bien moins encore obliger les Pontifes de ces 
temps-là à se coaliser avec eux , sous mena- 
ces de les dépouiller de leurs possessions. 

Mais , sans recourir à l’histoire , quel dan- 
ger pouvait-il y avoir pour les deux Royau- 
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due Regni ? Sarebbe stato piïi che bastante 
a metterli in salvo la nentralita del Santo 
Padre riconosciuta e rispettata da tntte le altre 
Potenze , e le misure prese , acciochè non fosse 
violata. 

Per renderli perô maggiormente sicuri, e 
îogliere qualunque pretesto, avea Sua Santità 
portato la sua condiscenza, fîno ail’ ultime 
confine , che gli era permesso , e si era dichia- 
rata diposta a chiudere nella présente guerra 
i suoi porti agi’ Inglesi, ed a garantire con 
le sue forze il Pontificio littorale da qualunque 
ostile agressione. 

Ma di quai agressione temer poteano i due 
Regni , cite sono a contatto con lo Stato Ec- 
cîesiastico, se la truppa Francese, violando 
* da tanto tempo, e con tanto danno degV in- 
teressi cosi privati che pubblici , la neutralitatà 
del Santo Padre, avea occupato i di lui porti, 
e guarnite le di lui spiaggie? 

Se poi per Potenza nernica , si è volutoirf- 
tendere la persona del Santo Padre , il suo 
stesso carattere maqsueto e pacifico lo mette 
al coperto da questa imputazione ingiuriosa. 
Ma a meglio smentirla, chiama Sua Santità 
in testimonio l’Impero Francese, ed il Regno 
d’italia in favore dei quali segnô i due con- 
cordati , la cui violazione è stato un oggetto 
di perpetuocordoglio al suo cuore , avendone 
reclamàto sempre, ma in vano l’adempimento 
fedele ; chiama in testimonio l’Europa , che 
lo vide neli’ età sua senile , nella più rigida 
stazione dell’anno, abbandonare la sua resi- 
denza, traversare le Alpi, e recarsi a Parigi, 


Digilized by Google 



(77 ) 

mes séparés ? La neutralité du Saint Père -, 
reconnue et respectée par toutes les Puissan- 
ces, et les mesures qu’il avait prises pour 
quelle ne fût point violée, étaient plus que 
suffisantes pour les mettre en sûreté. 

D 'ailleurs pour les préserver de toute at- 
teinte, et ôter tonte sorte de prétexte, Sa 
Sainteté avait porté sa condescendance aussi 
loin qu’elle avait pu ; elle avait déclaré quelle 
était disposée à fermer ses ports aux Anglais 
durant la guerre présente, et à garantir avec 
ses forces, les côtes de ses domaines de toute 
aggression ennemie. 

Mais quelle agression pouvaient craindre 
les deux royaumes qui touchent l’État Ecclé- 
siastique, puisque les troupes Françaises, vio- 
lant depuis si long-temps la neutralité du 
Saint Père , au grand préjudice des intérêts 
tant particuliers que publics , avait occupé 
ses ports et garni' ses côtes. 

Que si par puissance ennemie , on a voulu 
entendre la personne du Saint Père, son ca- 
ractère bien connu de douceur et de paix, le 
met à couvert de cette imputation injurieuse; 
mais pour mieux le démentir , Sa Sainteté en 
prend à témoin l’Empire Français et le Royau- 
me d’Italie, en faveur desquels il a signé deux 
concordats , dont la violation a été l’objet 
d’une affliction continuelle pour son cœur, 
et dont elle a toujours réclamé en vain l’ob- 
servation fidèle. Elle en prend à témoin l’Eu- 
rope qui la vit dans un âge avancé , durant 
la plus rude saison de l’année , abandonner 
sa résidence , traverser les Alpes et sa rendre 
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non senza gelosia e digusto di ait ri grandi 
Potenze , per consacrare e coronare Sua 
Mapsià Impériale e Reale ; chiama in testi- 
monio dal primo coinandante fino ail’ ultimo 
solrlato le annale Francesi , le quali sia nel 
transito , sia nel soggionno che han fatto nel 
Pontificio Dominio , hanno trovato nel Go- 
verno Papale una accoglienza la più amo- 
revole, ed una ospitalità la più generosa , 
ospitalità ed accoglienza che costarono la- 
grime amare al cucue del Santo Padre sen- 
sibile agli aggravi dei quali ha dovuto cari- 
care indispensabil mente i suoi sudditi per 
mantenere ed assoldare le truppe Francesi ; 
chiama hnalmente in testimonio la stessa 
Maestà Sua , alla quale non ha tralasciato 
di testificare con piacere in ogni occasione 
i suoi più speciali riguardi. 

Ma se oggetto di meraviglia sono slati per 
Sua Santità i due primi titoli addotti per 
giustifxcar questo spoglio , è indicibile lo 
stupore che gli hanno eagionato ,1e espres- 
sioni del terzo. Si fonda esso sulla donazione 
di Carlo Magno, e si rimarca che fu. fati a 
a profuio delta Cristianità , e non a vantaggio 
dei nemici délia nostra santa licligione. 

E noto abbastanza che quell’ insigne e 
glorioso Monarca , la cui memoria sarà nella 
Chieza in eterna benedizione, non donô alla 
Santa Sede le Provincie ora usurpate; è notq 
elle erano esse da un epoca assai più rimota 
in potere dei Romani Pontefici per una li- 
béra dedizione dei popoli abbandonati dagl’ 
Impgratori di Oriente , che occupato poscia 
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à Paris, malgré la jalousie et le méconten- 
tement d’autres grandes Puissances , pour 
consacrer et couronner Sa Majesté Impériale 
et Royale. Elle en prend à témoin depuis le 
premier commandant jusqu’au dernier soldat 
des armées Françaises, qui, soit dans le pas- 
sage , soit dans le séjour qu’ils ont fait dans 
l’état Ecclésiastique ont trouvé dans le Gou- 
vernement Papal l’accueil le plus gracieux , 
et l’hospitalité la plus généreuse ; hospitalité 
et accueil qui coûtèrent des larmes amères 
au cœur sensible du Saint Père , obligé de 
grèver de charges ses sujets , pour nourrir 
et solder les troupes Françaises. Sa Sainteté 
invoque enfin le témoignage de Sa Majesté 
elle-même , à laquelle elle a toujours té- 
moigné avec plaisir , et dans toutes les oc- 
casions , les égards les plus distingués. 

Mais si Sa Sainteté a été surprise des deux 
premiers prétextes qu’on a produits , pour j us- 
tifiqr l'envahissement des quatre provinces , 
quel a été son étonnement, en lisant le troi- 
sième : il est fondé sur la donation de Char- 
lemagne; et l’on ajoute quelle fut fuite au 
profit (le la Chrétienté , et non pour l’avan- 
tage des ennemis de notre sainte Religion. 

11 est assez notoire que ce célèbre et glo- 
rieux Monarque , dont la mémoire sera en 
éternelle bénédiction dans l’Eglise , ne don- 
na point au Saint Siège les Provinces ac- 
tuellement usurpées ; on sait qu’à une épo- 
que bien plus reculée, elles étaient au pou- 
voir des Pontifes Romains , par la reddition 
libre des peuples abandonnés par les Empe- 
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dalle armi dei Longobardi l’Esarcato di Ra- 
venna, e la Peniapoli che comprendeva tali 
Provincie, Pipino illustre e pio genitore di 
Carlo Magno, le ritolse dalle loro roani, e 
le restitui con un atto di donazione al Pon- 
tefice Stefano; che quel grande Imperatore, 
lustre ed ammirazione del secolo vm , lungi 
dal pretendere di voler revocare l’atto pio e 
generoso di Pipino suo padre, lo approvô , e 
coufermô sotio Adriano; che lungi da volere 
spogliare la Sede Roinana delle sue possidenze , 
in solo intento a rivendicarle ancor esso , e 
ad accrescerle , che giunsè perfino ad imporre 
uel suo testamento la legge espressa ai Ire suoi 
figliuoli di difendarle con le loro armi; che 
non riservô ai suoi sucoessori alcun diritto di 
revocare quanto egli e Pipino suo padre aveano 
fatto avant aggio délia Cal tedra di San Pietro, 
che suo volere fti solo di proteggere dai nemici 
i Romani Pontelici, e non di forzarli a susci- 
tarsi nemici; che dieci secoli posteriori ai 
tempi di Carlo Magno , che mille anni di 
jjossesso pacifîco rendono inutile ogni più 
riinota ricerca ed ogni posteriore interpre- 
tazione;che quando anche quel Principe re- 
ligioso in lnogo di restituire o donare libera- 
mente, avesse réstituito o donato a profitto 
délia Cristianità , è appuuto p°r bene délia 
Cristianità , o a parlar più giusto , per il 
bene délia Religione Cattolica , che il Santo 
Padre vuole la pace con tutti: che non vuole 
pi’ovocare i risentimenti di alcuna Potenza , 
e non vuol mischiarsi nelle querele politiche; 
che se si è menato taulo ruuiore contro quei 
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reurs d’Orient; que dans la suite l’Exarcat 
de Ravenne et de la Pentapole , qui compren- 
nent ces Provinces , ayant été envahies par 
les Lombards, l’illustre et religieux Pépin, 
père de Charlemagne , les enleva de leurs 
mains, et les rendit, par un acte de dona- 
tion , au Pape Etienne ; que ce grand Em- 
pereur, l’ornement et l’admiration du hui- 
tième siècle, loin de prétendre vouloir révo- 
quer l’acte pieux et généreux de Pépin , son 
père, le confirrqa et l’approuva sous Adrien; 
que loin de dépouiller le Siège Romain de 
ses possessions, il ne pensa qu à les revendi- 
quer aussi , et à les augmenter ; qu’il en vint 
jusqu’à imposer dans son testament , à ses 
trois fils , la loi expresse de les défendre 
par leurs armes; qu’il ne laissa à ses suc- 
cesseurs aucun droit de révoquer ce que 
lui et Pépin, son père, avait fait en faveur 
de la Chaire de Saint Pierre , que sa volbnté 
fut seulement de protéger les Pontifes Ro- 
mains contre leurs ennemis , et non de les 
contraindre à se déclarer contr'eux; que dix 
siècles postérieurs aux temps de Charlemagne, 
que mille années de possession pacifique , ren- 
dent inutile toute recherche antérieure , et 
toute interprétation postérieure. En suppo- > 
sant même que ce Prince religieux, au lieu 
de restituer ou donner librement au Saint 
Siège , eut renda ou donné au profit de la 
Chrétienté , c’est précisément pour le bien 
de la Chrétienté ou, à parler plus juste, 
pour le bien de la Religion Catholique , que 
le Saint Père , veut la paix avec tout le 
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Papi , che anche con cause giustissime si sono 
impegnati alla gu erra , non vede il Samo Padre 
corne si possa farsi ad esso un delitto, perché, 
senza esser. provocato , e solo per altrui vo- 
lonià , ricusa di spi égaré un caractère belli- 
coso a danno délia Religione e dei sudditi. 


Sua Santità non puô in conso alcuno dis- 
simulée l’ingiuria che le si reca in detto 
decreto , col quale rilevandosi in fine, che 
la donaiione di Carlo Magno fu fat ta non a 
ventapgio de’ nemici délia Religione , viene 
ad accusari di tradirne isanti interessi. Questa 
accusa a penetrata profondamente l’animo del 
Santo Padre , il quale soffre da tre anni in 
circa a questa parte la persecuzione , che soffre 
per il bene appunto délia Rcligione, e per 
esser fedele ai doveri del suo aposiolato. Egli 
la soffre per non essersi voluto impegnare ad 
un sistema permanente di guerra, e per non 
aver voluto frappore col l'alto proprio impe- 
dimento al libero esercizio del culto cattolico. 
La soffre per non aver potulo ammettere i 
principj espressamenie e replicamente inti- 
magli , che se egli il Santo Padre è il Sovrano 
di Roma, Sua Maestà pero né llmperalore; 
che il Santo Padre deveessere a lui sogetto nel 
temporale , corne egli deve esserlo al Papa nello 
spirituale; che lo stalo Pontificio appartiene 
air Iropero Francese , e ne là parte; che per 


Dîgitized by Google 


.( 83 ) 

monde ; qu’il ne veut provoquer le ressenti- 
ment d’aucune puissance, ni se mêler en 
rien dans leurs affaires politiques ; que si 
l’on fait tant de bruit contre les Papes, qui 
quoique pour de très-justes raisons sont en- 
trés en guerre, le Saint Père ne voit pas 
comment on peut lui faire un crime de ce 
que , n'étant pas provoqué, et seulement 
pour complaire à la volonté d’autrui , il re- 
fuse de déployer un caractère belliqueux au 
préjudice de la Chrétienté et de ses sujets. 

Sa Sainteté ne peut dissimuler le tort qu’on 
lui fait dans le Décret en question, où. en 
déclarant que la donation de Charlemagne 
n'a pas été faite au profit des ennemis de 
la Religion , on l’accuse par -là même d’en 
trahir les intérêts. Cette accusation a pro- 
fondément pénétré le cœur du Saint Père , 
qui depuis près de trois ans souffre la per- 
sécution , et la souffre précisément pour le 
bien de la Religion , et pour être fidèle aux 
devoirs de l’apostolat. Il la souffre pour n’a- 
voir pas voulu s’engager dans un système 
permanent de guerre , et pour n’avoir pas 
voulu mettre par le fait, un obstacle au libre 
exercice du culte Catholique. Il la souffre 
pour n’avoir pu admettre les principes qui 
lui ont été intimés expressément et plusieurs 
fois : Que si le Saint Père est Souverain de 
Rome , Sa Majesté en est V Empereur . .... 
que le Saint Père doit lui être sujet dans le 
temporel , comme elle doit l'être au Pape 
dans le spirituel.... que l'Etat ecclésiastique 
appartient à l’Empire f ançais et en fait 
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un diritto délia sua rorona deve il Papa adesso 
e sempre far causa commune con lui, e co' 
suoi successori; che deve cfvstantemente rioo- 
noscere per suoi tutti i nemici délia Francia, 
e che deve perciô entrare nella federazione 
del suo lmpero. 

1 ginramenti solenni fatti dal Santo Padre 
di conservare la sua liberté e indipendenza 
tanto neeessaria al bene délia Religione cat- 
tolioa, e al libero exercizio del supremo spi- 
rituale potere, gli hanno decisarnente vietato 
di sottoscriversi a queste massime distruggitricï 
e fatali. 

La soffre per non aver potuto aderire alla 
pretensione di Sua Maestà, di voler nominare 
perpetuamente tanti Cardinali francesi quanti 
forrnino la terza parte del sacro Colleggio ; 
per chè sowertirebbe le basi fondamentali 
délia di lui costituzione, attadierebbe P in- 
dipendenza délia sua spirituale potestà , e 
riaprirebbe la strada a quei funesti disastri , 
che tanto ancor piange la Chiesa di Dio. 

La soffre finalmente per non essersi voluto 
impegnare ad una lega ofFensiva e defensiva, 
per non essere strascinato ad una progressiva 
inimicizia contro qualsivoglia Potenza anche 
Cattolica, per non divinir guerriero ed ag- 
gressore con évidente discapito délia Religione. 

Se si chiama questo un tradire i santi in<- 
teressi di essa, lo deciderà lddio, la Chiesa, 
il mondo e la posterità. 

Yj ben cunseio il Santo Padre a se stesso di 
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partie.... que , par une prérogative de sa cou- 
ronne, le Pape doit. , à présent et pour tou- 
jours , faire cause commune avec l'Empereur 
et ses successeurs.,., qu’il doit constamment 
reconnaître pour ses ennemis , ceux de la 
France, et qu’il doit par conséquent entrer 
dans la fédération de son Empire. 

Les sermens solennels faits par le Saint 
Père , de conserver la liberté et l’indépendance 
si nécessaire an bien de la Religion catho- 
lique , et au libre exercice de son souverain 
pouvoir spirituel, l’ont absolument empêché 
de souscrire à ces maximes destructives et 
funestes. 

11 souffre cette persécution pour n’avoir 
pu adhérer aux prétentions de Sa Majesté , 
qui exigeait que les Cardinaux Français for- 
massent à perpétuité le tiers du sacré Collège: 
ce qui renverserait les bases fondamentales 
de sa constitution , attaquerait l’indépen- 
dance de son pouvoir spirituel, et rouvri- 
rait le chemin à ces désastres qui font en- 
core pleurer l’Eglise de Dieu. 

Il la souffre en un mot pour n’avoir pas 
voulu s’engager dans une ligue offensive et 
défensive, se laisser entraîner dans l'inimitié 
progressive de toutes les Puissances même 
catholiques , pour n’avoir pas voulu devenir 
guerrier et aggresseur au préjudice évident 
de la Religion. 

Dieu , l’Eglise , le monde , la postérité dé- 
cideront si cela s’appelle trahir les saints in- 
térêts de cette Religion. 

Le Saint Père est bien sûr de n’avoir fait 
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non aver fatto alcun torto ne a Sua Maestà , 
ne alla Francia ; ma , posto ancora che si avesse 
qualche motivo di dolersi délia persona, ri- 
leva che non poteva ne doveva per questo 
punirsi in esso la Chiesa Roinana con lo spo- 
glio perpetuo ed irrevocabile dei béni che si 
dichiarano in detto decreto donati. a profitto 
délia Cristianità: quella Chiesa che n’è la 
proprietaria, e non il Pontefice, che n’è sem- 
plicemente il depositario ed il custode; quella 
Chiesa che avendo la sollecitudine spirituale 
in tute le altre* dai primi giorni délia pace 
di Constantino, fu dalla pietà dei monarchi 
-e dei popoli, per un ordine mirabile délia 
Providenza, dotata primo di vasti patrimon j , 
e poi di stati , per sottener con maggior de- 
coro , con maggior libertà e maggior frutto, 
il suo spirituale governo; quella Chiesa in 
fine che si vuol ridurre ail’ awilimento , ed 
inceppare nell’ esercizio dei suo divino Pri- 
znato. 

: • ; . ; '..■ ■■■ 

Sua Santità non sa poi piangere abbastanza 
l’inganno nel quale è indutta Sua Maestà poi- 
chè nell atto che usurpa alla Santa Sede una 
porzionç de’ suoi dominj , e che dichiara d’im- 
padronirsene, perché non siano di vantapgio 
ai nemici dnlla Cattolica Religion e , ordina 
che sia pubblicato in essi quel codice , contro 
.il quale ha tante volte reclamato , benchè 
inultimente , il Capo délia Religione mede- 
sima,per gli articeli che contiene, e Segnata- 
mente per quelli dei matrimonio , e dei 
divorzio, contrarj aile leggi délia Chiesa e 
dei Vangelo. 
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aucun tort ni à Sa Majesté, ni à la France; 
mais , en supposant même qu’on eût quelque 
motif de se plaindre de lui personnellement, 
on ne pourrait, ni on ne devrait pour cela 
punir dans sa personne l’Eglise Romaine , 
par l’expropriation perpétuelle et mrév^able 
de ces domaines, qui sont déclarés dans le 
décret , avoir été donnés au profit d» la Chré- 
tienté ; cette Eglise qui les possède en pro- 
priété, et non le Pape, qui en est simple- 
ment le dépositaire et le gardien ; cette 
Eglise , qui ayant la sollicitude spirituelle sur 
toutes les autres , fut dès les premiers jours 
de la paix de Constantin , par la piété des 
Monarques et des peuples, selon l’ordre ad- 
mirable de. la providence, d’abord dotée de 
vastes patrimoines, et ensuite d’Etats, pour 
soutenir avec plus de décence , plus de li- 
berté , pins de fruit , son gouvernement spi- 
rituel ; cette Eglise enfin qu’on veut réduire 
à un état d’avilissement, et empêcher d exer- 
cer sa primatie divine. 

Sa Sainteté ne saurait assez déplorer l’er- 
reur où tombe Sa Majesté, puisqu’en usur- 
pant au Saint Siège une portion de ses do- 
maines , et en déclarant qu’elle s’en empare , 
afin qu’ils ne tournent pas à t avantage des 
ennemis de la Religion catholique , elle or- 
donne qu’on y publie un code contre lequel 
le Chef de la Religion a tant de fois ré- 
clamé, quoiqu 'inutilement , pour les articles 
qu’il contient, et nommément pour ceux du 
mariage et du divorce , contraires aux lois 
de l’Evangile et de l’Eglise. 


Digitized by Google 



( 83 ) 

Ha dovnto in ulliiiio Sua Santità sentirai 
Con meraviglia rammentare in detto decreto 
la di manda de passaporti fatla dal Signor 
Cardinale Caprara , qualificato simplicemente 
corne Ambasciatore délia Corte di Roma, e 
addiusi ïmcor quçsta par un quarto titolo 
giusmicante lo spoglio. 

• Dopo quanio il sottoscritto ebbe l’onore di 
eignilicare il di 19 d’Aprile decorso , in 
risposta alla nota di Sua Ëccellenza il Signor 
Champagny , crede Sua Santità che rimanga 
dileguato l’oggerto di questa accusa. Fu gia 
dimostrato abbastanza che l’ordine délia ri* 
chiesta de’ passaporti era legato alla giusia 
eondizione che si évacuasse Roma , e di 
desistere di quelle pretenzioni , ch’ erano 
inatnissibili dal Capo délia Chiesa. Non puo 
dunque Sua Santiià non ripeiere , che dis— 
pendeva dal toléré di Sua Maestà , e che 
avea intieramente riposte in di lei mani » 
o la part ed za del Signor Caprara , non sem- 
plice Ambasciatore délia Corte di Roma, ina 
insieme Legato Apostolico, o la continuazione 
délia di lui dirnora in Parigi , on de a torto 
le si fa nel decreto uiva querela. 

Che se l’ingiustizia di qnesto decreto è 
costata del dolore ail’ aniroo tribolato del 
Santo Padre , non gli è riuscito meno dolo* 
roso l’altro contera poraneo , con cui si ordina 
ai Cardinali , ai Prelati , agîi Ujfficiali , ecl 
impiegati qualunque presso la Corte di Roma , 
nativi del liegno d'Jtalia , di rientrarvi , solia 
pena délia confisca in caso d'inubidienza . 
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Sa Sainteté a vu enfin avec etonnement que 
dans leilit décret , on rappelle la demande 
dos passeports faite par le Cardinal Caprara 
qualifié simplement d.' Ambassadeur de ia Cour 
de Rome , et qu’on l’a produit comme un 
quatrième titre pour justifier l’occupation 
des quatre provinces. 

D’après tout ce que le soussigné eut l’hon- 
neur de répondre, le dix-neuf avril dernier, 
à la note de Monsieur Champaguy , Sa Saiu- 
teté croit avoir détruit l’objet de cette ac- 
cusation. On fit voir que l’ordre de la de- 
mande des passeports était lié à la juste con- 
dition qu’on évacuât Rome , et qu’on se dé- 
sistât des prétentions , que le Chef de 1E- 
glise ne pouvait admettre. Sa Sainteté ne 
peut donc que répéter , qu’il dépendait de 
la volonté de lEinpereur, et quelle avait 
mis dans ses mains de fixer entièrement , ou 
bien le départ de Monsieur le Cardinal Ca- 
prara , non comme simple Ambassadeur de 
Rome, mais aussi comme Légat Apostolique; 
ou bien la continuation de sa résidence â 
Paris : d’où il suit qu’on se plaint à tort dans 
ce décret. 

Si 1 injustice de ce décret, a été pour le 
Saint Père le sujet de la plus profonde af- 
fliction , il n’a pas ressenti moins de douleur 
en voyant un second décret du même jour , 
où il est ordonné aux Cardinaux , aux Pré- 
lats , aux Officiers et à tous les employés 
à la Cour do Rome , natifs du Royaume 
d’Italie , de rentrer dans ledit Royaume ; sous 
peine de confiscation, en cas de désobéis- 
sance. 
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E ormai troppo chiaro, diee Sua Beatitu- 
dine, che non è unicamente la sua sovranità 
temporale , ma ben ânche la sua autorità spi- 
rituale, che si è presa di mira; sebbene si 
faccia nell’ altro décréta una studiata astra- 
zione del Sovrano temporale di Roma , dalla 
Persona del Vicario di Cristo , per simulare 
ad esso il rispetto. 

Chi è che non vegga , che la legge emanata 
tende ad impossibiliiare a Sua Santità l’adem- 
pimento de' propr) doveri , a disciogliere il 
suo sacro Senato , a sconcertare il régime 
délia Chiesa, ed a rapirgli nelle persone più 
care l’unico avanzo délia sua consolazione 
nel penoso ed ormai cadente esercizio del 
suo Pontificato ? 

11 Papa non è il semplice vescovo di Roma, 
corne si épure impropriamento asserito; ma 
il Pastore insieme délia chiesa universale, ed 
ha perciô il dirifto di scegliere i ministri ed i 
cooperatori del suo apostolato tra tutte le 
nazioni dell’ orbe. In faiti fino dai primi 
giorni del Cristianisimo , il c.lero di Roma è 
stato sempre composto non di soli Romani , 
ma d’individui d’ogni nazione, corne si rac- 
coglie evidentemente dtil numéro degli esteri 
aggregati âl Clero Romano , che salirono sulla 
cattedra di san Pietro nei primi quattro 
secoli délia Chiesa Cattolica. 

• “"I 4 * • j . « , 

Si duole per tantoa ragione Sua Santità, e 
réclama conlro una legge, che non risparmia 
quegli specchiati individui ecclesiastici , scelt i 
a prestar la mano adjutriee nel régime délia 
Chiesa di Dio. 
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' Maintenant il n’est que trop clair, dit Sa 
Sainteté , qu’on n en veut pas seulement à 
sa souveraineté temporelle , mais encore à 
son autorité spirituelle, quoique dans le pre- 
mier décret on fasse une abstraction étudiée 
du Souverain temporel de Rome, d’avec la 
personne du Vicaire de Jésus-Christ, afin de 
simuler le respect pour celui-ci. 

Qui ne voit que cette loi tend à rendre 
impossible à Sa Sainteté l’accomplissement 
de ses devoirs, à dissoudre son Sénat sacré, 
à déconcerter le régime de l’Eglise , et à lui 
enlever, avec des personnes aussi chères, 
1 unique consolation qui lui restait a la fin 
de l'exërcicè pénible de son Apostolat? 

I • • « , ï 

Le Pape n’èst pas simplement Evêque de 
Rome , comme on l’a assuré très-impropre- 
ment; mais il est encore le Pasteur de l’E- 
glise Univérselle, et il a, par là même, le 
droit dé choisir ses Ministres et ses coopé- 
rateurs dans l'Apostolat , parmi toutes les 
nations de la terre. En effet dès les pre- 
miers jours du Christianisme, le Clergé de 
Rome fut toujours composé, non de seuls 
Romains , mais d’individus de toute nation, 
comme il paraît évidemment par le nombre 
des étrangers aggrégés au Clergé Romain , 
qui montèrent sur la chaire de saint Pierre, 
dans les premiers siècles de l’Eglise. 

C’est donc avec raison que Sa Sainteté se 
plaint et qu’elle réclame contre une loi qui 
n’épargne point ces Ecclésiastiquesdistiïîgués , 
et choisis pour porter une main secourable 
dans le régime de l’Eglise de Dieu. 
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Réclama insieme e prolestata altamente in 
faccia a tutta la terra contro l’usurpazione de’ 
suoi dominj , e solermemente dichiara essere 
ingiusta, irrita, nulla, e di niun valore.che 
vertin pregiudizio possa irrogarsi mai ai di- 
ritti inconcussi e leggitimi di dominio e di 
possesso délia stessa Sua Santità, e de’ suoi 
successori in perpetuo; e se la forza gliene 
togliel’esercizio,ifttendedi couservarlo intatto 
nell’ animo suo, perché possa ripigliarne la 
Santa Sede il reale possesso, quando piacerà 
a quel Dio fedele e %yerace che giudica e 
combatte con giustizia , e che porta scritto 
ne] le veslimenta e nel femore : Jtedei Régi , 
e Signore dei Dominante. ( Ap. 19. 16.) 

Forma in tanto Sna Santità voti ardentis- 
simial Padre dellemisericordie,afinchè inspiri 
a quei sudditi, che sono sottrati dalla forza 
al suo dominio , e che sono e saranno sernpre 
la sua tenerezza , lo spirito di pazienzu e di 
rassegnazzione.,onde aspettino somtnessamente 
dal Cielo la consolazione e la pace, e conser- 
vino sernpre intatta nel loro cuore la Religione 
e la Fede. // Dio d’Israele ne darà la virlii 
e la fortezza al pupolo suo. ( Psal . 67. vers. ult. ) 

Questi sono, i sentimenti e le proteste , che 
Sua la Santità ha ordinato allô scriven te di avan- 
zare a Vossignoria lllustrissima , corne lncari- 
cato del Regno Italico, cui sono State ineor- 
porate le sue Provincie ; e mentre si fa un 
sacro dovere di fidelraente ubbidire al rice- 
vuto comando , le rinnova i sensi délia sua 
vera considerazione. 

G. Cardinale Gabrielu. 
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Sa Sainteté réclame également , et proteste 
hautement, à la face de toute la terre, con- 
tre l’usurpation de ses domaines , et déclare 
solennellement, quelle est injuste, nulle et 
d’aucune valeur; qu’on ne pourra jamais dé- 
truire les droits incontestables et légitimes 
de domaine et de possession de Sa Sainteté , 
et de ses successeurs, à perpétuité; et que 
si la force lui en ôte l’exercice , elle entend 
les conserver entièrement dans son cœur, 
afin que le Saint Siège puisse en reprendre 
possession quand il plaira à Dieu , à ce Dieu 
Jidèle et vrai qui juge et qui combat avec 
justice , et qui porte écrit sur ses vélemens 
et sur sa personne : Roi des Rois, et Sei- 
gneur des Dominateurs. ( Apoc. XIX. 16. ) 

Sa Sainteté adresse en attendant, des vœux 
ardens au Père des miséricordes, afin qu’il 
inspire à ceux de ses sujets qui sont arra- 
chés par la force à son autorité , et qui sont 
et seront toujours l’objet de sa tendresse, 
l’esprit de patience et de résignation , pour 
attendre avec soumission , du Ciel , la con- 
solation et la paix , et conserver intactes dans 
leur cœur la Religion et la Foi. Le Dieu 
d’Israël en donnera la vertu et la force à son 
peuple. ( Ps. LXVII. dern. vers.) 

Telssontles senti menset les protestations que 
Sa Sainteté a ordonné au soussigné de vous com- 
muniquer, Monsieur .comme étant chargé d’af- 
faires du Royaume d’Italie, auquel ses provinces 
ont été incorporées; en se faisant un devoir 
d’obéir à Tordre qu’il a reçu , il vous renou- 
velle les sentimans d’une sincère considération. 

Le Cardinal Jules G/brielli. 
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Bref de N. S. 1« Pape P i e VII , 

À Notre cher Fils, I’Empereur des Français. 


Depuis que par une disposition Divine , 
nous avons été, sans aucun mérite de notre 
part , élevé au Suprême Pontificat , vous avez 
été témoin de nos désirs pour la paix de tous 
les peuples , et pour la paix de l’Eglise Ca- 
tholique ; vous avez été témoin de nos soins 
pour la paix spirituelle dri Peuple Français , 
et de notre condescendance paternelle ; vous 
avez été témoin de nos faveurs à l’égard de 
l'Eglise Gallicane et de vos sujets ; vous 
avez été témoin que nous nous sommes prêtés , 
en toutes circonstances , jusqu’où pouvait 
s’étendre le pouvoir de notre Ministère , dans 
les Concessions , et les Concordats avec l'Em- 
pire Français et le Royaume d'Italie ; enfin 
vous avez été témoin des sacrifices immenses 
que nous avons faits et supportés pour le 
le bien-être et le repos de la nation Française 
et Italienne y au préjudice de notre Peuple , 
quoique déjà réduit à la disette et à l’im- 
puissance , par les vicissitudes qu’il avait 
souffertes . 

Cependant , malgré tant de faveurs signa- 
lées , vous n’avez pas cessé de déchirer notre 
cœur , et de nous réduire , sous de vains pré- • 

textes , dans un état d'affliction- la plus pro- 
fonde , et de mettre à l’épreuve nos devoirs • , 
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sacres et notre conscience. En compensation 
du Concordat Ecclésiastique , vous ne nous 
avez rendu que la destruction de ce même 
Concordat , par des Lois séparées , dites Or- 
ganiques. Vous nous avez fait des proposi- 
tions étudiées f à dessein , inconciliables avec 
la Morale Evangélique , avec les Maximes 
de l’Eglise Universelle. En compensation de 
la Paix et de nos faveurs , depuis long-temps 
les Domaines du Saint Siège ont dû sup- 
porter la charge énorme de vos troupes , et 
les vues ambitieuses de vos Commandons , 
en sorte que, depuis 1807 jusqu'à présent , 
elles ont consommé à peu près cinq millions 
éCécus Romains, sans maintenir la promesse 
solennelle du remboursement du Royaume 
d’Italie . En compensation de ces sacrifices, 
vous nous avez dépouillé du Duché de Benevent 
et de Ponte- Corvo, tout en promettant au 
Saint Siège les récompenses les plus géné- 
reuses ; pour complément , vous nous avez 
présenté quelques articles à notre sanction , 
contraires au droit des gens, à l’unité et aux 
Canons de l’Eglise Catholique , et au bien- 
être des Catholiques dispersés dans les Ro- 
yaumes étrangers , destructifs de notre indé- 
pendance et de la liberté Ecclésiastique ; pour- 
complément et compensations , vous avez en- 
vahi hostilement nos Domaines qui furent 
donnés par la magnificence et la piété des 
Monarques, principalement Français , au Saint 
Siège Apostolique , et consacrée à l'indépen- 
dance et à la liberté des Successeurs de S. 
Pierre , et confirmés depuis plus de dix siècles 
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jusqu'à présent^ par tous les P rinces Catho- 
liques, au Père commun de tous les Fidèles 
fiel' Eglise Catholique , afin qu’il pilt demeurer 
au milieu des ettfans premiers-nés , dans une 
liberté et une indépendance absolue . Enfin , 
vous avez envahi hostilement la Capitale 
même, et vous avez rendu rebelle la milice’, 
vous avez occupé les Postes et les Imprimeries; 
'vous avez arraché de notre sein les Conseillers 
intimes pour la Direction des affaires spiri- 
tuelles de l’Eglise , les Ministres de l'Etat , 
et vous nous avez constitués nous-mêmes pri- 
sonniers dans notre Résidence Apostolique ; 
en pesant militairement sur notre peuple. Nous 
en appelons pour la décision sur cette manière 
d'agir de votre part, an droit de tous les 
peuples , à vos devoirs sacrés , et à ceux de 
votre peuple; nous en appelons à vous-même , 
comme à un Fils consacré et assermenté , 
pour réparer les domages, et pour soutenir les 
droits de l Eglise Catholique ; nous en appelons 
enfin à la justice du Trèx-lfaut. Fous abusez 
de la force , foulant aux pieds tous les devoirs 
sacrés , et principalement au préjudice de l'E- 
glise; vous nous forcerez ainsi , à ce que nous 
fassions dans l’humilité de notre cœur , mage 
de cette force que le Dieu tout-puissant a 
mise en nos mains , si par la suite vous nous 
donnez des motifs ultérieurs de faire connaître 
à l’Univers , la justice de notre cause : car 
tes maux qui pourront en résulter , tomberont 
sur votre responsabilité. 

Contresigné au .Secrétariat de l AmLa^sade \ 

L ? 27 Mars 1808. 
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A Messieurs les Cardinaux. 

Du Palais Quirinal , le 19 Mai 1808. 

Le Cardinal Pro-Secrétaire d’Etat a l’hon- 
neur de transmettre à Votre Eminence une 
copie de la note officielle, qui par ordre ex- 
près de Sa Sainteté a été envoyée à Mon- 
sieur le Chevalier Alberti , chargé d’affaires 
du Royaume d’Italie. 

1 Le Cardinal Jules Gabrielli. 


. A MM. les Ministres Etrangers. 

Du Palais Quirinal , le 19 Mai 1808. 

Si les événemens douloureux qui se Sont 
succédés avec tant de rapidité , et qui sont 
venus frapper lame du Saint Père, avaient 
été capables de l’abattre, le coup qui lui a 
été porté en dernier lieu par la Cour de 
France, aurait produit certainement cet effet, 
et déconcerté son courage. Mais Sa Sainteté 
y était déjà préparée ; et ferme dans la ré- 
sol ntion de ne point trahir ses devoirs sa- 
crés, et de 11e point déplaire à Dieu pour 
s’attirer les suffrages des hommes , elle a 
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souffert avec constance le nouveau dépouil- 
lement quelle a essuyé de la meilleure partie 
des Etats qui étaient restés en son pouvoir. 


Le Saint Père devant cependant à l’Eglise, 
au monde , et se devant à lui-même de ven- 
ger son honneur des accusations qu’on lui 
impute dans le décret du 2 Avril dernier , 
par lequel les provinces de ses Etats sont in- 
corporées au Royaume d’Italie; a ordonné 
au Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d’Etat , 
de présenter une note à M. le Chevalier 
Alberti , chargé d’affaires de ce Royaume , 
pour démontrer l’invalidité des motifs par 
lesquels on a prétendu justifier l’usurpation; 
pour réclamer contre la dureté du décret 
de la même date ; et pour protester en même 
temps contre la violence de cette spoliation. 

Sa Sainteté voulant que ses sentimens soient 
connus de toutes les Cours , a ordonné ex- 
pressément au soussigné de transmettre à 
Votre Excellence la copie des deux décrets , 
et de la note remise au Chevalier Alberti, 
afin quelle puisse les faire passer à sa Cour. 

le Cardinal Jules Gabrielli. 


A M. le Général Miollis. 

Du Palais Quirinal , le 20 Mai 1808. 

Votre Excellence avait paru pénétrée de§ 
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observations que le Cardinal GahrielU , Pro- 
Secrétaire d’Etat, eut l’honneur de lui faire 
par l’ordre de S 3 , Sainteté , dans sa note du 
lu du courant, au sujet de l’organisation 
d’une troupe civique qui porterait la cocarde 
du Royaume d’Italie, organisation prescrite 
par le Commandant de Terni : elle s’était 
plue à faire assurer l.e soussigné, par le chef 
de l’Etat-major, que l’autorité française se 
serait unie au pouvoir du Gouvernement, 
pour empêcher et pour punir les sujets du 
Souverain Pontife, qui se seraient permis 
d’arborer une cocarde étrangère. 

Rempli de confiance, comme est le sous- 
signé , dans de telles assurances , il ne doute 
point que Votre Excellence n’ait donné ses 
ordres au Commandant de Terni , ordres que 
le chef de l’Etat-major a assuré avoir été 
déjà signés par votre Excellence. 

Ces ordres sont néanmoins restés sans effet ; 
au contraire , l’organisation des compagnies 
civiques se continue. On remarque déjà à 
Terni environ quatre-vingts cocardes aux cou- 
leurs du Royaume d’Italie; on en voit aussi 
quelques-unes à Narni: ce qui se fait au 
détriment manifeste des droits de la Sou- 
veraineté de Sa Sainteté, avec un mépris 
évident de la justice, et au péril de la tran- 
quillité publique. 

Les individus qui courent 3’enrôler dans 
ces compagnies sont, pour la plupart, des 
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sujets qui ont à redouter la sévérité des lois , 
et qui , à l’ombre d’une protection étrangère, 
promènent en triomphe leurs fautes , et in- 
sultent à la puissance qui les eût autrefois 
réprimés et punis. 

' . f 

Ce nouveau sujet de douleur manquait â 
Sa Sainteté dans la multitude de tant d’au- 
tres par lesquels son cœur a été déchiré. 
L’insolence des enrôlés ne pourra produire 
qu’un conflit d’autorités , de nature à trou- 
bler l’ordre public , qu’on cherche plutôt , 
il est vrai , à détruire qu’à conserver. 

Le soussigné renouvelle ses réclamations à 
Votre Excellence, avec une promptitude d’au- 
tant plus grande, que le danger auquel la 
tranquillité du pays est exposée , est plus 
considérable ; il les renouvelle , en raison de 
la grandeur de l’outrage que l’on fait au 
Saint Père , en excitant ses sujets à l’insu- 
bordination et à la félonie , et il requiert 

« 

un prompt remède à ces maux de la sa- 
gesse de Votre Excellence , en lui renouvel- 
ant les sentimens de sa considération la 
plus distinguée. 

Le Cardinal Jitj.es gabriei.li. 
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Aux Evêques des Provinces réunies au 

Royaume d'Italie . 

De Rome , le •xi Mai 1808. 

I , 

' * l * X ‘ 

Illustrissime et Révérendjssime Seigneur , 

Ayant reçu de Sa Sainteté l’ordre de trans- 
mettre à Votre Seigneurie Illustrissime , quel- 
ques papiers, afin qu’ils lui servent de règle, 
quand les cas qui y sont pris en considération 
viendront à se vérifier, je me sers d’un 
moyen particulier pour vous les faire par- 
venir avec sûreté ; et ce moyen sera la per- 
sonne qui vous remettra la présente. Après 
avoir exécuté les volontés du Saint Père , 
il ne me reste qu’à vous réitérer l’assurance 
des senti mens de la sincère estime avec la- 
quelle je vous baise les mains. 

Le Cardinal Jules Gabrtelli. 
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Istruzionï. 


Comunque sia acerbissimo il cordogîio, che 
dal momento délia invasione delle truppe 
Francesi nello Slato Pontificio , ha provato il 
Santo Padre , non per i particulari suoi in- 
teressi, ma per quelli principal mente délia 
sua Cbiesa , ed altresi de’ suoi amatissimi 
sudditi e figlj , ai mali e travaglj dei quali 
non poteva il sub paterno animo non esser 
sensibilissimo : non è perô stata minore , in 
tutto questo tempo, la consolazione ed il 
conforto, che dopo la sua prima fiducia nello 
omnipotente Dio , di oui è più propriamente 
che di se stesso la causa ch’ Egli difende, 
gli hanrro recato i certi riscontri che costan- 
temente è andato ricevendo délia saviezza 
e tranquillità de’ medesimi , universalmente 
ed in fra di loro, e verso gl’ invasori 
mantenuta in tutte le circostanze; dell’ im- 
mobile fedeltà , e del 6incçro attacamento 
îoro Santa Sede, ed alla sua sacra Persona. 

Dopo una si lunga e non equivoca prova , 
non puo Sua Santità dubitare, che non siano 
per conservare in ogni futuro evento i me- 
desimi virtnosi sentimenti e la stessa lode- 
volissima condotta , per cui hauno fatto 
l’edificazione , ed hanno meritati gli applausi 
di tutte le nazioni» Di ciô anche più si 
tiene certa e persuasa , dopo che a loro , 
anzi a tutto il ipondo ha palesato la sua 
mente , e volontà decisa ed iinperturbabile 
colle varie proteste e dichiarazioni 4a se 
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Instruction. 


Quoique le Saint Père , dès l’instant que les 
troupes Françaises se sont emparées de l’Etat 
Pontifical , ait ressenti la douleur la plus 
amère, non pour ses intérêts particuliers , 
mais principalement pour ceux de son E- 
glise , et ceux de ses sujets et fils chéris , 
aux maux et aux peines desquels son cœur 
paternel ne pouvait qu’être très-sensible ; il 
n’en a pas moins éprouvé de consolation et 
de soulagement dans tous ces temps ( après 
avoir mis sa première confiance dans l’appui 
du Dieu tout-puissant, dont il défend plus 
particulièrement la cause que la sienne pro 1 - 
pre ), par les renseignemens certains qu’il 
a constamment reçus, tant de la sagesse et 
de la tranquillité que ses sujets ont univer- 
sellement observées , soit entr eux , soit en- 
vers les usurpateurs ; que de leur fidélité 
immuable , et de leur attachement sincère 
au Saint-Siège et à sa Personne sacrée. 

Après une preuve aussi longue et aussi 
peu équivoque , Sa Sainteté ne peut douter 
que ses sujets ne soient capables de conser- 
ver , dans tous les événemens futurs, les 
mêmes senti mens vertueux et cette même 
louable conduite , par laquelle ils ont fait 
l’édification , et ont mérité les applaudisse- 
raens de toutes les nations. C’est de quoi 
elle se tient encore plus assurée et plus 
convaincue , surtout depuis qu’elle leur a 
manifesté, non-seulement à eux, mais même 
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fatte contro quanto era, e poteva essere at- 
tentato in ofFesa e pregiudizio dell’ indipen- 
denza e sovranità temporale di questa Santa 
Sede, il di cui possesso antichissimo e paci- 
fico da tanti secoli , prescindendo anche da 
tante ragioni , se non basta a garantirla da 
qualunque pretenzione o attaco , niun pos- 
sesso più , niuna proprietà niun diritto vi 
rimarrebbe sicuro e stabile fra gli noinini. 
Ma essendo noi giunti a tempi cosi infelici 
ne’ quali si ripone il diritto nella forza , e 
col moltiplicarsi si è quasi riuscito a torre 
l’infamia ai sacrileghi §polj délia Chiesa, Sua 
Santità, nel mentre che per înezzo mio si 
degna assicurare i suoi amatissimi e iede- 
lissimi sudditi , délia sua sovrana soddisf’a- 
zione délia loro passata condoKa , mi ordina 
di far nota la présente lstruzione, da servire 
ad essi di norma délia condotta futura, nella 
situazione in cui , cosi permeltendolo Iddio 
per i suoi imperscrutabili giudizj , sono per 
le ultime operazioni del Governo Francese 
caduti. 


11 carattere di Padre e Maestro de’ Fedeli, 
che Sua Santità in se unisce con quello di 
Sovrano de’ suoi sudditi, l’obliga a prevenirli 
contro gl’imbarazzi e le angustie di coscienza 
in cui possono trovarsi ; giacchè l’esperienza 
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à tout F univers , sa façon de penser et sa 
volonté formelle et imperturbable, dans les 
différentes protestations et déclarations qu’elle 
a faites contre tout ce qui était et pouvait 
être attenté an détriment et au préjudice 
de l’indépendance et de la souveraineté tem- 
porelle du Saint Siège. Si une possession si 
ancienne et non oontestée pendant tant de 
siècles ( même abstraction faite de tant d’au- 
tres raisons), ne suffit pas pour la garantir 
de toute prétention et invasion , aucune pos- 
session , aucune propriété , aucun droit ne 
saurait demeurer sûr et stable parmi les hom- 
mes. Mais attendu que nous sommes parve- 
nus à des teins si malheureux , qu’on fait 
consister le bon droit dans la force, et que 
l’on a presque réussi , par la multiplicité des 
attentats, à ôter la tache d’infamie aux spo- 
liations sacrilèges de l’Eglise , Sa Sainteté 
ayant daigné se servir de moi, pour assu- 
rer ses sujets fidèles et chéris de son en- 
tière satisfaction pour leur conduite passée, 
m’ordonne de leur faire connaître la pré- 
sente Instruction , afin qu’elle leur serve de 
règle pour leur conduite à venir, dans la 
situation où, Dieu le permettant ainsi , par 
un effet de ses jugemens impénétrables , iis 
sont tombés par suite des dernières opéra- 
tions du Gouvernement Français. 

Le caractère de Père et de Maître des Fi- 
dèles , qne Sa Sainteté réunit à celui de Sou- 
verain de ses sujets, l’oblige à les prévenir 
contre les embarras et les angoisses de cons- 
cience où ils peuvent se trouver; puisque 
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delle passate vicende, e rivoluzioni funestis- 
sime degli Stati , ha fatto pur troppo co- 
Hoscere la nécessita di una autorevoie norma , 
che fissasse la massima e la pratica de’ buoni , 
per non lasciar luogo aile inquietudini , aile 
eontese, aile vicendevbli imputazioni , aile 
perplessità, agli scandali, ed altri funestissimi 
effetti in tali occasioni cagionati dai discor- 
dant sentimenti di privati Teologi , e di 
opposti partiti una taie necessità si rende 
ancor maggiore , nel caso présente , al quale 
per la di lui singularité mal si potrebbero 
applicare moite delle regole solite a darsi 
dai publicisti ed anche dai teologi a’ poveri 
sudditi caduti in potere d’un Governo invasore. 


Oltre la maggiore imaginabile légitimité 
, délia sua origine , ed il decorso di tanti 
secoli di pacifico possesso, per cui non puô 
avéré alcun vero titolo ne colore l’usurpa- 
zione di cui si traua, si riconoscono nella 
Sovranità Pontificia, tante altre particolarité, 
e tanti rapporti proprj di lei sola che la 
rendono affatlo singolare ed unica al mondo 
ne’ suoi diritti , nelle sue prérogative , nella 
sua importanza. Tali sono evidentemente ed 
indubitatamente le propriété del dominio , 
non residente nella persona del Sovrano at- 
tuale, che non è senon nsufruttuario e depo- 
sitario; la Religione del giuramento, con cui 
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l’expérience des évènemens , des vicissitudes 
passées, et des funestes révolutions de tant d’E- 
tats , n’a fait que trop connaître la néces- 
sité d’une règle qui fasse autorité , et qui 
fixe les principes et la conduite des gens 
de bien , pour ne laisser aucun prétexte aux 
inquiétudes , aux contestations , aux repro- 
ches réciproques, aux perplexités, au:ç scan- 
dales , et autres funestes effets , occa- 
sionnés dans de pareilles circonstances , par 
les senlimens différens de théologiens parti- 
culiers, et de partis opposés. Un tel besoin 
devient encore plus indispensable dans le 
cas présent où , à cause de sa singularité, 
beaucoup de règles , que les publicistes et 
même les théologiens ont coutume de don- 
ner , pourraient être mal appliquées à la 
circonstance où se trouvent des sujets infor- 
tunés, tombés au pouvoir d’un Gouverne- 
ment usurpateur. 

En outre de la légitimité de son origine , qui 
est la plus grande qu’on puisse imaginer , et 
d’une possession pacifique pendant le cours de 
tant de siècles , d’après quoi il ne peuty avoir 
aucun vrai titre pour colorer l 'usurpation dont 
il s’agit ; l’on reconnaît dans la Souveraineté 
Pontificale , beaucoup d’autres particularités , 
et beaucoup d’autres rapports propres à elle 
seule , et qui la rendent tout à fait singulière et 
uniqueau mondedans ses droits, dans ses préro- 
gatives et dans son importance. Telles sont évi- 
demment et indubitablement les propriétés de 
la souveraineté, qui ne réside point dans la per- 
sonne du Prince actuel , lequel n’en est que 
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egü si è obligato a conservarlo alla Chiesa a 
cui appartiene, ed a tramanclarlo a suoj 
Successori per essere i depositari essi pure ; 
la connessione strettissima d’essa sovranità 
cogl’ interessi e ben essere délia Santissirtia 
Cattolica Religione , alla quale troppo im- 
porta che il di lei Capo, Maestro e Padre 
cornu ne di tutti i Fedeli sia indipendente, e 
possa liberamente , sicuramente ed impar- 
zial mente esercitare la spirituale potestà da- 
tagli da Dio stesso sopra tutto il mondo; il 
sentimento ch’ ebbero sempre perciô si i 
Sommi Pontefici di doverla conservare con 
tutti i suoi diritti a costo di qualnnque 
loro sacrifizio , corne consta dai Pontificali , 
dalle loro costituzioni e dalla storia eccle- 
siastica , si gl’ Imperatori ed i Re Cattolici 
a proporzione délia loro pietà e Religione , 
di doverla anche bisognando coll’ armi dif- 
fendere , e proteggere quai patrimonio del 
Principe degli Apostoli ; sentimento lasciato 
per testamento a’ suoi figlj dal glorioso fon- 
datore dell’ Impero Occidentale Carlomagno, 
e passato ne’ suoi Successori , corne un pre- 
zioso rettaggio , corne consta dai Capitolari. 
di Francia; la cura finalraente visibiïe che 
ha mostt'ato hldio di mantenerlo a traverso 
di tanii secoli, e tra tante rivoluzioni poli- 
tiche d’Europa , e di rovesci di tanti stati * 
la quale cura non puô certamente essere 
senon un effetto d’una specialissima Prowi- 
denza verso délia sua Chiesa e del Suo 
Vicario. 
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l’usufruitier et le dépositaire ; la Religion du 
serment par lequel iUs’est engagé à conser- 
ver cette même souveraineté à l’Eglise , à 
qui elle appartient , et à la transmettre à 
ses successeurs , pour qu’il en soient les dé- 
positaires à leur tour ; la liaison très-étroite 
de cette souveraineté, avec les intérês et le 
bien-être de la très-sainte Religion Catho- 
lique , à laquelle il importe tant que son 
Chef, Maître et Père commun de tous les 
Fidèles, soit indépendant et qu’il puisse libre- 
ment, sûrement et avec impartialité , exer- 
cer la puissance spirituelle , que Dieu lui- 
même lui a donnée sur le monde entier; 
la croyance constante de ces vérités, qui fit 
toujours une loi, non-seulement aux Sou-> 
verains Pontifes de la conserver dans tous 
ses droits, au prix de toute espèce de sacri- 
fices de leur part , ainsi qu’il résulte des 
Pontificaux , de leurs constitutions , et d® 
l’histoire de l’Eglise ; mais aussi aux Empe- 
reurs et aux Rois Catholiques , eu proportion 
de leur piété v et de leur religion , de la 
défendre même les armes à la main , et de 
la protéger comme, le patrimoine du Prince 
des Apôtres ; sentiment qui fut transmis dans 
son testament à ses enfarvs , par le glorieux 
fondateur de l’Empire d’Occident , Charle- 
magne , et qui a passé à ses successeurs 
comme un héritage précieux , ainsi qu’on le 
voit df^ns les capitulaires de France; enfin 
le soin visible que Dieu a témoigné vouloir 
prendre, de conserver à l’Eglise son patri- 
moine à travers tant de siècles, tant de ré- 
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Queste sono le particolarità , e questi i 
singolarissimi rapporti , che hanno fatto sein- 
pre riguardare quai sacra e veneranda la 
temporale Sovranità délia Chiesa incompa- 
rabile con qualunque altra , cui non possono 
i Romani Pontefici recar pregiudizio senza 
arbitrarie abdicazioni , e senza divenire essi 
stessi sacrileghi complici , e coopérai ori dei 
suecennati danni, ed oltraggj gravissimi che 
ne risultano alla Chiesa di Dio. 


' Che se cio vero sarebbi in qualunque altro 
caso di straniera invasione, molto più lo sa- 
rebbe in questo , nel quale non trattasi solo 
di sostituire al Governodegli Siati délia Chiesa 
un Governo qualunque, ma un Governo no- 
torio invasore, ovunque si stende, délia spiri- 
tuale Potestà ancora, e proteltore di tutte le 
selle e di tutti i culti. Le forinole de’ suoi 
giuramenti, le sue costituzioni, il suo codice, 
le sue leggi, i suoi atti spirano dapertutto 
l’indifferentismo alrneno per tulle le Reli- 
gioni, non eccettuata l’Ebrea, essenzialmente 
nemica implacabile di Gesù Cristo, del quale 
indifferentismo, che non soppone Religione 
alcuna , non vi è sistema ne più ingiurioso , 
ne più opposto alla Religione Cattolica , Apos- 
tolica , Roinana , la quale perche è divina , i 


Digitlzed by Google 



( 111 ) 

volutions politiques en Europe , et le ren- 
versement de tant d’Etats ; soin qui n’a pa 
être certainement qu’un effet d’une provi- 
dence particulière envers son Eglise et son 
Vicaire. •. 

Telles sont les particularités , tels sont les 
singuliers rapports qui ont toujours fait re- 
garder comme sacrée et digne de vénéra- 
tion, la souveraineté temporelle de l’Eglise, 
qni ne peut être mise en parallèle avec au- 
cune autre, et à laquelle les Souverains Pon- 
tifes ne peuvent porter atteinte, ni renoncer, 
sans se rendre coupables de conduite arbi- 
traire , et sans devenir eux-mêmes complices 
et coopérateurs sacrilèges des susdits dom- 
mages, et des graves injures qui en résul- 
tent pour l’Eglise de Dieu. 

Si ce qu’on vient de dire , se trouvait être 
vrai dans tout autre cas d’une invasion étran- 
gère, il le serait bien plus dans celui-ci, où 
il ne s’agit pas seulement de substituer au 
Gouvernement des Etats de l’Eglise , un Gou- 
vernement quelconque; mais un Gouverne-, 
ment notoirement envahisseur dans tous les 
lieux où il s’étend , de la puissance spirituelle , 
et protecteur de toutes les sectes, et de tous 
les cultes. La formule de ses sermens , ses 
constitutions , son code , ses lois , ses actes 
respirent en tout , au moins l’i n diffère ntis- 
sime pour toutes les Religions, sans en ex- 
cepter la Juive , essentiellement ennemie im- 
placable de Jésus-Christ; et ce système d’in - 
différentissime, qui ne suppose aucune Reli- 
gion , est ce qu’il y a de plus inj urieux , 
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anche unica necessariamente , e la quale 
perciô non puô far lega con alcuna altra, 
corne non puô farla Crislo con Belial , la 
luce colle tenebre , la verità coll’errore, la 
pietà vera coll impietà’. La protezione giurata 
e vantata del Sovrauo Francese di tutti i 
culti, altro non è che un pretesto , ed un 
colore per la potestà laicale di metter mano 
negli afFari spirituali , che rispettando vera- 
rnente tutte le sette , con mtte le loro opi-> 
nioni , consuetudini e superstizioni , niun 
rispetto ha infaiti ai diritti, aile istituzioni, 
aile leggi délia Cattolica Religiore. Sotto 
una taie protezione pertanto si nasconde e 
si maschera la più scaltra e pericolosa per- 
secuzione che immaginar si possa contro la 
Chiesa di Gesù Cristo, e la più addattata pur 
troppoa scompigliarla , ed anche distruggerla , 
se fosse possibile che contro lei prevalesserc* 
mai la forza e le frodi dell inferno. 


■ «.i : i . , 

O non conosco , o non ama questa santis- 
sima Religione, fuori délia quale non vi è 
speranza di salute, clii non sente jl più 
grande orrore e raccapricio al solo pensiere 
délia situazione in cui va a cadere la mede- 
sima , sotto il nuoyo Governo ; o chi da so 
non comprends non potersi , non solo senza 
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et de plus opposé à la Religion Catholique 
Apostolique et Romaine , laquelle, parce 
quelle est divine , est nécessairement seule 
et unique, et par -là même, ne peut faire 
d’alliance avec aucune autre; de même que 
le Christ ne peut s’allier avec Bélial , la 
lumière avec les ténèbres , la vérité avec 
l’erreur , la vraie piété avec l’impiété. La 
protection jurée, et si vantée du Souverain 
des Français pour tous les cultes , n'est au- 
tre chose qu’un prétexte et qu’une couleur 
pour autoriser la puissance séculière à s’im- 
miscer dans les affaires spirituelles ; puisqu’en 
montrant du respect pour toutes les sectes 
avec toutes leurs opinions , toutes leurs cou- 
tumes et toutes leurs superstitions, le Gou- 
vernement Français ne respecte en effet au- 
cun droit , aucune institution , aucune loi 
de la Religion Catholique. Sous une telle 
protection , cependant , se cache et se dé- 
guise la persécution la plus dangereuse et 
la plus astucieuse qu’il soit possible d’imagi- 
ner contre l’Eglise de Jésus-Christ, et mal- 
heureusement la mieux concertée , pour y 
jeter la confusion , et même la détruire, 
e’il était possible que la force et les ruses de 
l’enfer pussent jamais prévaloir contre elle. 

Celui-là ne connaît pas , ou n’aime point 
cette très-sainte Religion , hors de laquelle 
il n’y a point d’espérance de salut, qui ne 
frémit , et n’éprouve point la plus grande 
horreur à la seule pensée de la situation dans 
laquelle elle va tomber sous le nouveau Gou- 
vernement ; et qui ne comprend pas de lui- 
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manifesta ingiustizia , ma eziamlio senza 
enormissimo sacrilegio prestare qualunque 
sorta di adesione , di favore, di approvazione , 
di cooporazione al medesimo. Non solo clii è 
autore, ma chi è complice è reo di male e 
soggetto aile correspettive pene : e fra queste 
e tutti è noto, ne vi è bisogno di ricordare 
quali e quanto terribili sieno quelle dalla 
Chiesa fulminate contro gl* invasori ed usur- 
patori de’ suoi dixitti e béni. 

- • i ..ir . 

. r 

Da si indubitato principio ne segue neces- 
sariamelite non potersi rignardare per lecito 
ai sudditi Pontificii si ecclesiastici che seco- 
lari , qualsivoglia atto tendente direttamente 
o indirettamente a coadjuvare una usurpa- 
zione cosi notoriamente ingiusta e sacrilega , 
ed a stabilirne e consolidarne l esercizio ; ne 
segue pertanto. 

i° Non esser lecito , se mai- venisse inti- 
mato dal Governo intruso , di prestargli 
giuramento di fedeltà , di ubbidienza e di 
attaccamento, espresso in termini illimitati e 
Comprensivi d’una fedeltà ed approvazione 
positiva, perche sarebbe un giuramento d’in- 
fedeltà e fellonià al suo legitimo Sovrano , 
opponendosi aile proteste ed ai riclami fatti 
dal Papa e per la Chiesa contro una si notoria 
ingiustizia; un giuramento di grave scandalo, 
favorendo un fatto che tornar non puo se non 
in periculum Jidei , et perniciem animarum ; 
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même , qu’on ne peut non-seulement , sans 
une injustice manifeste, mais encore sans un 
sacrilège énorme , prêter aucune sorte d’ad- 
hésion , de faveur , d’approbation , de coopé- 
ration à ce même Gouvernement. Non-seu- 
lement celui qui en est l’auteur, mais encore 
quiconque en est complice, se rend coupable, 
et encourt les peines qui sont attachées 
à ces sortes d’actions- Parmi celles-là , il est 
connu de tout le monde, et il n’est pas né- 
cessaire de rappeler ici de quelle espèce, et 
combien sont terribles celles que 1 Église ful- 
mine contre les envahisseurs, et les usurpateurs 
de ses droits et de ses biens. 

Il suit nécessairement d’un principe si in- 
contestable , qu’on ne peut regarder comme 
permis aux sujets du Souverain Pontife, tant 
Ecclésiastiques que Laïques , tout acte qui 
tendrait directement ou indirectement à se- 
conder une usurpation aussi notoirement in- 
juste et sacrilège, et à en établir ou conso- 
lider l’exercice. 11 suit d’après cela : 

i.° Qu’il n’est point permis, s’il venait à 
être jamais intimé par le Gouvernement in- 
trus, de lui prêter serment de fidélité, d’o- 
béissance et d’attachement , exprimé dans 
des termes illimités , et qui comprendraiènt 
en eux la déclaration d’une fidélité et d’une 
approbation positive; parce que ce serait un 
serment d infidélité et de félonie envers le 
Souverain légitime , par lequel on serait 
tenu de s’opposer aux protestat-ions et aux 
réclamations faitéfe par le Pape , pour lui et 
pour l’Eglise, contre une injustice. si notoire; 
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tin giuramento per ogni verso ingiusto , ini- 
quo e sacrilego. 


2 ° Non esser nemeno lecito di accettare e 
molio peggio esercitare impieghi ed incom- 
benze che abbiano una tendenza più o meno 
diretta a riconoscere, a coadjuvare, a consoli- 
dare il nuovo Governo, nell’ esercizio dell’ 
usurpata potestà ; giacchi è évidente non po- 
tersi cio fare, senza prendervi parte e fur- 
sene attore volontario. Che se di più tali im- 
pieghi ed incombenze influissero direttamente 
ail’ esecuzione di leggi ed ordinazioni con- 
trarie ai principj , ed aile legi délia Chiesa , 
molto più colpevole ne sarebbe l’accettazione 
e l’esercizio : essendo principio generale, che 
non è lecito porsi e perseverare in uno stato , 
comunque necessario alla propria sussistenza , 
incompatibile alla coscienza ed alla propria 
eterna salute. 


\ 

3° Non esser lecito ai Vescovi ed agli altri 
Pastori ed Ecclesiastici di prestarsi al canto 
del Te Dcum , se mai venisse prescritto in 
occazione dello stabilimento del Governo 
invasore. Oltre diehe non è di çompetenza 
délia potestà laïcale prescrivere di propria 
autorità pubbliche pregliiere, in questo caso 
ail’ incompetenza délia potestà, si unirebbe 
la manifesta incongruenza dell’ oggetto , che 
renderebbe un taie canto piutosto un insulto , 
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un serment d’un scandale grave , qui favo- 
riserait un fait qui ne peut tourner qu'au 
détriment de la foi et à la perte des âmes ; 
un serment dans tous les sens répréhensible, 
injuste et sacrilège. 

2 ° Qu’il n’est pas non plus permis d’accep- 
ter, et bien moins encore d’exercer des emplois 
et des commissions qui auraient une tendance 
plus ou moins directe à reconnoître , à appuyer, 
à aider , à consolider le nouveau Gouvernement 
dans l’exercice de son pouvoir usurpé; puis- 
qu’il est évident qu’on ne peut faire cela sans y 
prendre part et sans en devenir acteur volon- 
taire. Que si de plus , de pareils emplois et de 
pareilles commissions dévoient directement in- 
fluer sur l’exécution des lois et ordonnances 
contraires aux principes et aux lois de l’Eglise, 
leur acceptation et l’exercice qu’on en ferait, 
seroient beaucoup plus coupables : étant de 
principe général , qu’il n’est point permis 
d’entrer et de persévérer dans un état, quoi- 
que nécessaire à sa subsistance , s’il est in- 
compatible avec la conscience et avec les 
intérêts du salut éternel. 

5°. Qu’il n’est point permis aux Evêques 
et aux autres Pasteurs Ecclésiastiques , de 
se prêter au chant du Te Deum , s’il ve- 
nait jamais à être prescrit , à l’occasion de 
l’établissement du Gouvernement usurpateur. 
Outre qu’il n’est point de la compétence de 
la puissance séculière de prescrire , de son 
autorité privée , des prières publiques ; dans 
ce cas-ci , à l’incompétence du pouvoir se 
joindrait le défaut manifeste de convenance 
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elle un atto cli Religione; perciochè essendo 
ogni cantico spirituale, e l’Ambrosiano spe- 
cialmente, l’espressione del giubilo, ed essendo 
perciô questo dalla Chiesa îûserbato alla gio- 
conda solennité, e ail' orcasione (li pubbliohe 
allegrezze, il cantarlo in questa occasion e , 
sarebbe un manilèstare o un mentire, con 
un atto publico e sacro, un sentimento afFatto 
contrario a quello da cui esser debbono pe- 
netrati i buoni sudditi e figlj délia Chiesa 
in un aweniinento funestissimo, preceduto , 
acrompagnato e seguito da tante violente ed 
ingiuste operazioni , quale sarà il rovescia- 
mento temporale délia Chiesa, e l’intrusione 
•di un Governo tanto piii a lei nemico in 
iatti , quanto’più afFetta colle parole di esserne 
protteitore; in una parola la rovina tempo- 
rale e spirituale dello Stato Pontificio, e lo 
scompiglio di tutta la Chiesa Cattolica. 


Questa è la norma che Sua Santilà dopo 
le più sérié riflessioni ed il più maturo esame, 
ha credutodover prescriverea suoi amatissimi 
-sudditi , .verificandosi , corne pur troppo si è 
verificata in parte l’intrnsione del Governo 
usurpalore : la quai norma subben generale , 
non sarà difficile di applicare ai casi parti- 
colari che non si possono tutti prevvedere. 
È da credere per altro quanto ai giuramenti, 
•che avendo l’esperienza stessa mostrate le 
consequenze funeste , eziando alla pubblica 
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de l’objet, qui rendrait un tel chant, plutôt 
.une insulte qu’un acte de Religion : parce 
que tous les cantiques spirituels ,• et parti- 
culièrement celui de S. Ambroise , étant par 
leur nature, l’expression de la réjouissance, 
et l’Eglise ayant , pour cette raison, réservé 
ce dernier pour les solennités consacrées à 
la joie , et pour les occasions d’une alégresse 
publique , le chanter, dans cette circonstance , 
serait manifester , en mentant par un acte 
public et sacré, un sentiment tout- à -lait 
contraire à celui qui doit pénétrer tous les 
bons sujets et fils de l’Eglise, dans un évè- 
nement très-funeste , précédé, accompagné 
et suivi de tant d’opérations violentes et in- 
justes ; qui opérera le renversement du pou- 
voir temporel de l’Eglise, et l’intrusion d’un 
Gouvernement qui est d’autant plus son en- 
nemi par ses actions, qu’il affecte davantage 
de la protéger par ses discours; évènement 
enfin qui sera la ruine temporelle et spiri- 
tuelle de l’Etat Pontifical, et le boulever- 
sement de toute l’Eglise Catholique. 

Telle est la règle qu’après les réflexions 
les plus sérieuses et l’examen le plus mûr , 
Sa Sainteté a cru devoir prescrire à ses 
sujets chéris , l’intrusion du Gouvernement 
usurpateur se réalisant , comme elle ne s’est 
que trop réalisée: celte règle, quoique gé- 
nérale , pourra être appliquée aisément aux 
cas particuliers qui ne peuvent pas être tous 
prévus. Il est pourtant à croire, pour ce 
qui regarde les sermens , que l’expérience 
elle-même, ayant montré les conséquences 
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tranqtrillità clie suol produrre la violenta 
esazione di essi , non sia questa per usarsi 
coi sudditi Pontifie) , onde non si abbiano 
a trovare nel pericoloso cimento , o di man- 
care alla coscienza , o d’incontrar gravi mali 
e pericoli. 


Ma potrebbe anche esser il contrario : 
potrebbe il nuovo Governo colorire una si 
fatta violenza col pretesto délia sua sicurezza 
e délia pubblica quiete nel quai caso si puô 
al medesimo soddisfare, senza contravvenire 
agli inconcussi principe di sopra stabiliti , con 
una formula, che ristringendosi alla fedeltà ed 
ubbidienza passiva , cioè di sommessione e non 
opposizione inentre garantisce la sicurrezza e 
tranquillità pubblica, la quale per i maggiori 
disordini e scandali, che d'ordinarioaccadono, 
non è lecito ai privai i di perturbare con fa- 
zioni e complotti . non fa torto ne alla 
giustizia ne alla Religions. Per tanto Sua 
Santità volendo quanto è possi bile,' réel a mare 
per essa sempre i diritti délia Chiesa Romana 
e del glorioso Principe degli Apostoli , di- 
chiarando altamente che la sua permissione 
non possa essere mai presa in conto di ab- 
dicazione o di cessione alla Sovranità ed 
aile ragioni che le competono , permette 
che i suoi sudditi Ecclesiastici e secolari , 
qualora non possano esimersene , senza grave 
pericolo o danno, prestino il giuramento ne’ 
seguenti termini : Prometto e giuro di non 
aver parte in qualsivoglia congiura , complotto 


Digitized by Google 



( 121 ) 

funestes même à la tranquillité publi- 
que , que la violence qu’on met à les exi- 
ger a coutume fie produire , cette violence 
ne sera pas employée envers les sujets du 
Saint Siège, afin qu’ils n’aient pas à se trou- 
ver dans la dangéreuse alternative, de tra- 
hir leur conscience , ou de s’exposer à des 
dangers et à des maux graves et imminens. 

Mais le contraire aussi pourrait arriver. 
Le nouveau Gouvernement pourrait colorer 
une telle violence du prétexte de sa sûreté 
et de la tranquillité publique: dans ce cas 
on peut lui donner satisfaction , sans con- 
trevenir aux principes incontestables que nous 
avons établis plus haut , par une formule, 
qui se restreignant à une promesse de fidé- 
lité et d’obéissance passive , c’est-à-dire , de 
soumission et de non opposition , en même 
temps qu’elle garantit la sûreté et la tran- 
quillité publique , ( qu’il n’est jamais per- 
mis aux particuliers de troubler , par des 
complots et par des factions , à cause des 
désordres et des scandales plus grands qui 
en résultent pour l’ordinaire,) ne fait tort 
ni à la justice, ni à la Religion. C’est pour- 
quoi Sa Sainteté, voulant toujours , autant 
qu’il lui est possible , réclamer pour elle , 
les droits de l’Eglise Romaine et du glorieux 
Prince des Apôtres , en protestant 1 haute- 
ment, que la permission qu’elle va donner 
puisse jamais être prise pour une abdication 
ou renonciation à la souveraineté sur ses 
sujets , et aux autres droits qui lui appar- 
tiennent , permet à ses sujets Ecclésiastiques 
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o sedizione conlro il Governo attuale , corne 
pure di essergli sottomisso ed ubhidiente in 
tutto cio che non sia contre alla legge di 
Dio e délia Chies a* 


Se veramente il Governo attuale non avrà 
altro fine, che il succennato, non potra non 
esser sondisfatto di questa formola. Se non 
sarà sod disfat to , con questo segno darà chia- 
ra mente a divedere esser la mente sua di 
legare ed obligare i sudditi del Papa colla 
xeligione del giuramento , e renderli cosi 
complici délia sacrilega usurpazione , dalla 
quai mente verrebbe ad esser determinato 
il senso malvaggio délia formola da lui pro- 
postà probabilmente in termini subdoli ed 
ambigui ; tanto più poi ciô furassi chiaro ed 
évidente , quanto 6arà maggiore il rigore con 
cui sene esigerà la prestazione e sene punirà 
il rifiuto. 


Ma sia per esser grande tal rigore quanto 
si voglia , si ricordino essi sudditi di essere 
Cristiani, e percio seguari di quel divino 
Maestro , che ai suoi siccome nella vita futura 
promette amplissimi sempiterni premj , cosi 
uella présente non predice che tribolazioni ; 
e persecuzion ; e che perciù ha insegnato loro 
a non temerequelli che uccidono il corpo. 
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et Séculiers , lorsqu’ils ne pourront s’exemp- 
ter de le. faire , sans un grave danger ou 
préjudice , qu’ils prêtent le serment conçu 
dans les termes suivans. Je promets et je jure 
de ne prendre part à aucune conjuration , 
complot ou sédition contre le Gouvernement 
actuel , comme aussi de lui être soumis et 
obéissant dans tout ce qui ne sera point con- 
traire aux lois de Dieu et de l' Eglise. 

Si le Gouvernement actuel n’a point vé- 
ritablement d’autre but que celui qui est 
exprimé ci-dessus, il ne pourra point ne pas 
être satisfait de celte formule. S’il n’en est 
point content , il fera clairement connaître 
que son dessein est de lier et obliger les 
sujets du Pape par la religion du serment, 
et de les rendre ainsi complices de l’usur- 
pation sacrilège , faite des Etats de Sa Sainteté , 
dessein qui paraîtroit avoir déterminé le sens 
perfide de la formule proposée par lui , dans 
des termes probablement captieux et ambigus: 
son intention se fera voir d’autant plus, clai- 
rement, et sera d’autant plus évidente à ce 
sujet , qu’il mettra plus de rigueur à exi- 
ger qu’elle soit employée , et à punir ceux 
qui s’y refuseraient. 

Mais quelque grande que puisse être la 
rigueur qu’on voudra exercer sur eux , les 
sujets de Sa Sainteté se rappelleront qu’ils 
sont Chrétiehs et par conséquent disciples 
de ce divin Maître, qui , en promettant de 
grandes récompenses éternelles, dans la vie 
à venir , n’a annoncé et n’a prédit pour 
cette vie mortelle que des tribulations et 
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che piÙL oltre non possono fare , ma a temere 
solo quello che puo e l’anima il corpo mandare 
ail’ eterna pei'dizione. 


G. Cardinale Gàbrielli. 


Secunda Istruzione del Sommo Pontifise 
Pio VH, à Vcscovi dé suoi Stati . 

Roma , 29 Maggio 1808. 

Dal mio dispaccio in data de’ 12a Maggio 
cadente speditole per occasione particolare , 
avrà già Vossigjioria Illustrissima rilevato non 
esser lecito il giuramento, tanto più che si 
pretende estenderlo aile leggi eziandio , nella 
classe delle quali entra il Codice , e probabil- 
roente vengono compressi i famosi decreti e 
le ordinazioni distruttive del Concord ato. Avrà 
ella altressè rilevato , quanto si prescrive in 
ordine agi’ impieghi. 

Prevedendo ora il Santo Padre altre an- 
gnstie nelle quali protrebbe trovarsi Vossi- i 
gnoria, mi a ordinato di communicarle altre 
istruzioni , che sono le seguenti. 
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des persécutions ; et qui pour cela leur a 
enseigné à ne point craindre ceux qui tuent 
le corps , et ne peuvent aller plus loin , mais 
à craindre uniquement celui qui peut livrer 
lame et le corps à la perdition éternelle. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 


Seconde Instruction du Souverain Pontife 
Pie VII, aux Evêques de ses Etats. 


, De Rome le ag Mai i8«8. 

Votre Seigneurie Illustrissime aura remar- 
qué par ma dépêche en date du sa Mai 
dernier , expédiée par une occasion particu- 
lière , que le serment , tel qu on l’exige , ne 
peut être permis , d’autant plus qu’on pré- 
tend l’étendre aux lois, parmi lesquelles se 
trouve compris le Code civil , et probable- 
ment les fameux décrets, et les lois organiques, 
destructives du Concordat. Elle aura égale- 
ment remarqué tout ce qui est prescrit re- 
lativement aux emplois. 

Le Saint Père prévoyant aujourd’hui de 
nouveaux embarras , dans lesquels Votre Sei- 
gneurie pourrait se trouver , m’a ordonné de 
lui communiquer d’autre? instructions , qui 
sont les suivantes. 
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Eprimiaramënte temendosi con fondamento, 
che possano realrzzarsi le soppressioni de’ con- 
venu e monasteri , affînchè Vossignoria abbia 
ima regoîa di condotta, e i Religiosi e le Mo- 
nache i quali fossero c.ostretti ad abbandonare 
iloro chiostri e Monasteri non sofFrano angustie 
nella cosoienza, la Santita Sua nel caso sud- 
detto autoriza Vossignoria a traslatare, qua- 
lora faceia di bisoguo , gl’ individui de’ 
conventi e monasteri srrppressi ad altri con- 
venti e monasteri superstiti, mitigare le loro 
rispettive regole; quando non siano compta- 
bili con quelle dette comunità ove saranno 
ricevuti , e collocare le Monache, in mancaza 
d’asilo, o per atra grave causa, nelle case dei 
loro parenti, o presso oneste matrone, rite- 
nendo se si possa senza iuconveniente, l’abito, 
o anche dimettendolo, se Ella lo credesse ne- 
cessariô; permettere a qnéi Religiosi che non 
avrano la façoltà di essore ricevuti in altri con- 
venti , di rimanere al secolo col loro abito,> 
quando possano conservarlo senza disturbo , 
ovvero d assumere l’abito di prête secolare, 
se siano sacerdoti ; o un abito decente , se siano 
laïoi: nel!’ intelligenza per altro, che tanto i 
Religiosi che le Monache debbano tenere in 
dosso, ma in una maniera adatta , un segno 
di rispeltivi abiti del loro instituto, qualora 
non possano conservarli. ; 

u 

. . ' : ■ r, .... 
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ln tal giusa rimarrà bastentamente supplito 
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D’abord, craignant avec raison que l’on 
ne vienne à supprimer des couvens et des 
monastères ; afin que vous ayez une règle 
de conduite, et que les Religieux et les Re- 
ligieuses qui seraient contraints d’abandon- 
ner leurs cloîtres et leurs couvens, n’éprou- 
vent point d’inquiétude de conscience , Sa 
Sainteté vous autorise dans le cas ci-dessus , 
à transporter , dans le cas de nécessité, les 
individus des couvens et des monastères sup- 
primés , dans des couvens et monastères con- 
servés , à mitiger leurs règles respectives , 
lorsqu’elles ne seront point compatibles 
avec celles des communautés dans lesquelles 
ils seront reçus; à placer les Religieuses, 
à défaut d’asiles , ou pour quelqu 'autre rai- 
son grave, dans les maisons de leurs parêns, 
ou auprès de dames respectables et honnêtes, 
en leur faisant garder leur habit , si la 
chose peut $e faire sans inconvénient, ou 
même en les dispensant de le porter , si vous 
croyiez nécessaire de le faire ; à permettre 
aux Religieux qui n’auront point pu en- 
trer dans d’autres couvens , de rester dans 
le siècle avec leur habit , s’ils peuvent le 
garder sans crainte; ou de prendre l’habit 
de prêtre séculier , s’ils sont prêtres ; ou un 
habit décent , s’ils sont laïques : bien entendu 
cependant que tant les Moines que les Re- 
ligieuses devront porter sur eux, avec, les 
précautions nécessaires, une marque distinc- 
tive des habits respectifs de leur institut, 
s’ils sont dans l’impossibilité de les garder. 

De cette manière il sera pourvu suffisant-^ 
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al bisogno, senza procedere agi’ induit! di 
perpétua secolarizzazione , e se qualch’nno 
avesse motivi di farne instanza, dovrà avan- 
zarne supplica da rassegnarsi al Santo Padre, 
il quai si riserva di dare ne’ casi particolari 
le convenienti providenze. 


Per proweddere poi ail’ ogetlo d’immunità 
ecclesiastica, il Santo Padre conferisce a Vos- 
signoria tutte le facoltà necessarie, onde a 
seconda delle circostanze sia Ella abilitata a 
permettere l’estrazioue dei béni di luoghi 
immuni, usando perù tutte quelle circospe- 
zioni e cautele che saranno praticabili , e 
che si rawissino necessarie ad allontanare le 
scandalo publico e l’aggravio dei particolari. 


Final mente salve setnpre perô le riferite 
massime , e senza pregiudizio degl’ incontras- 
tabili diritti délia Chiesa, Sua Santità auto- 
rizza Vossignoria a concedere licenza d’agire 
tanto attivamente che passivamente , e di co- 
noscere e giudicare le cause non meno civili, 
che criminali veramente profane delle Chiese 
e luoghi pi j , corne pure degli Ecclesiastici 
e dette persone immuni, e cio principalmenle 
colla vista di accorere al bisogno, e di evitara 
ij danno delle parti interessate, le quali non 
protebbero ottenere giustizia in altra guisa, 
che per mezzo dei tribunali Laici, attesta la 
forza che impedisce al foro Ecciesiastico di 
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ment aux besoins , sans qu’il soit nécessaire 

d’en venir à des induits de sécularisation 
perpétuelle; et si quelque Religieux avait 
des motifs pour les demander , il devra en 
faire sa requête, pour être présentée au Saint 
Père, qui se réserve de donner sur ce point 
dans les cas particuliers , les provisions con* 
venables. 

Pour pourvoir enfin à ce qui concerne les 
immunités ecclésiastiques , le Saint Père con- 
fère à Votre Seigneurie tous les pouvoirs 
nécessaires , pour qu’elle puisse , suivant les 
circonstances , sans avoir recours à Sa Sain- 
teté, permettre l’extraction des biens, des 
lieux pourvus d’immunités ; mais en usant 
cependant de toutes les circonspections et 
précautions qui pourront être mises en usage, 
et que l’on reconnaîtra nécessaires , pour 
éloigner tout scandale public et la surcharge 
des particuliers. 

Enfin, en conservant toujours intactes les 
maximes énoncées ci-dessns, et sans préjudice 
des droits incontestables de l’Eglise, Sa Sain- 
teté vous autorise à accorder le pouvoir d’agir 
tant activement que passivement ; de connaître 
des causes civiles et criminelles, et de les 
juger, ainsi que celles qui concernent la 
profanation des Eglises et des lieux sacrés; 
ou attentatoires aux personnes des Ecclésias- 
tiques , et autres revêtues d’immunités. Sa 
Sainteté accorde ces pouvoirs extraordinaires, 
uniquement dans la vue de pourvoir aux cir- 
constances actuelles , et d’éviter les dommages 
qui pourraient résulter pour les parties in- 
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-esercitare i suoi legitimi ed inconcussi diritti. 
Taie facoltà accorda Sua Beatitudinea Vossi- 
gnoiûa perlo spazzio d’un anno, se per tanto 
tempo durera il bisogno, coll’ avertenza di 
esprimere negli atti rispettivi la delegazione 
Apostolica. . . 


Per il rimanente Sua Santilà nelle attuaîi 
circostanze raccornnianda a Vossignoria con 
tutto il calore di raddopiare il suo zelo , e la 
sua pastorale vigilanza onde preservare la 
sua greggia de dette massime perverse, che 
vorebbero insinuarsi , e dalla covruzzione del 
costume , miserando tutti i suoi passi , in tal 
guisa elle non possano mai quelli esser con- 
trarj allaDottrinaCattolica, e pregiudizievoli 
ai diritti e alla liberia di delta Chiesa. 


Tanto le significo, onde le sia di regola, e 
con stima se auguro dal Signore compiuta la 
félicita, etc. 


G Cardinale Gabrîelli. 
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tcressces , vu qu’elles ne pourraient obtenir 
justice d'un autre côté que par l’intermé- 
diaire des tribunaux laïques, attendu l’op- 
pression qui empêche le For ecclésiastique 
d'exercer ses droits légitimes et incontesta- 
bles. Le Saint Père vous accorde des pouvoirs 
aussi étendus pour l’espace d’une année, si 
toutefois le besoin l'exige durant autant de 
temps: en ayant l’attention d’exprimer dans 
les actes respectifs , la délégation expresse 
que vous avez reçue à cet effet du Siège 
Apostolique. 

Au reste. Sa Sainteté recommande à Vo- 
tre Seigneurie, avec toute la chaleur pos- 
sible , de redoubler de zèle dans les circons- 
tances actuelles. Elle compte que votre vigi- 
lance pastorale préservera votre troupeau des 
maximes perverses qu’on voudrait lui incul- 
quer, ainsi que de la corruption des mœurs; 
en mesurant toutes vos démarches , de telle 
manière qu’elles ne puissent jamais se trou- 
ver en opposition avec la doctrine de l’E- 
glise Catholique , ni porter préjudice aux 
droits et aux libertés de cette même Eglise. 

Voilà tout ce que je suis chargé de faire 
connaître à Votre Seigneurie, pour lui ser- 
vir de règle. Rempli d’estime pour elle, je 
lui souhaite la félicité la plus parfaite. 

Le Cardinal Jules Gabrieli.i. 
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A M. r. e G ÉISÉRAL M I O L L I S • 
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Du Palais Quirinal , le 22 Juin 1808. 

Deux Officiers Français se sont présentés 1 

hier , vers les trois heures de l’après-midi , 
par ordre exprès de Votre Excellence, dans 
l’appartement du Cardinal Gabrielli , Pro- 
Secrétaire d’Etat. Ils se sont permis de met- 
tre le scellé sur le secrétaire qui renferme 
le porte-feuille de son ministère , de placer 
en face une sentinelle , et d’intimer au sous- 
signé de partir de Rome dans l’espace de 
deux jours , pour se rendre dans son Evê- 
ché de Sinigaglia. 

Il est facile de se représenter quelle a 
été la surprise du soussigné en voyant un 
attentat aussi grave ; non qu’il en ait été 
frappé par aucun motif de considération 
personnelle , mais envisageant uniquement 
le caractère dont il est revêtu , et le poste 
qu’il occupe. 

En ayant rendu compte hier au soir à Sa 
Sainteté, le Saint Père, outré et indigné 
de 1 énormité d un si grand nombre d'atien- 
lats , a expressément ordonné au soussigné 
de déclarer à Votre Excellence ; 

Premièrement : Qu’il était réservé au dix- 
neuvième siècle d’accumuler ouirage sur ou- 
trage, d’ajouter blessure sur blessuro, de fou- 
ler aux pieds sans aucune pudeur la digniié * 

du Chef de l'Eglise, et de sévir avec cruauté ' 

contre des innocens déjà opprimés. 

■ 
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Secondement : Que parmi les abus prodi- 
gieux qui ont été faits de la force , et dont 
le souvenir surprendra la postérité , le plus 
horrible est celui commis hier sur la per- 
sonne du soussigné , tant en sa qualité de 
Cardinal , d’Evêque, qu'en celle de Ministre 
d’Etat. Abus commis pour un objet pure- 
ment spirituel, auquel le soussigné n’a e« 
d’autre part que celle qui lui est prescrite 
par une obéissance légitime ; abus commis 
contre les lois les plus sacrées et les plus 
respectables du droit des gens, reconnues par 
tous les peuples , et dans tous les temps , 
depuis qu’il existe une civilisation. 

Troisièmement : Que si le domicile d’un 
Ambassadeur étranger , auprès d’un autre 
Souverain , est réputé sacré ; si l’on consi- 
dère comme une infraction du droit des gens, 
tout acte de violence qui serait commis dans 
son domicile ; que devra-t-on dire de la 
violence exercée sur la personne du Minis- 
tre particulier, sur le territoire de son pro- 
pre Souverain , et dans sa propre habitation ? 
Que devra-t-on dire de cette violence si elle 
s’est portée jusqu’à s’emparer du dépôt le 
plus inviolable de la foi publique, tel qu’est 
le porte-feuille de ce Ministre ? Que devra- 
t-on dire enfin de cette violence bien ca- 
ractérisée par l’audace qu’on a eu de placer 
une sentinelle chargée de le garder à vue ? 

Quatrièmement ; Que ce Ministre n’est pas 
seulement Ministre politique d'un Prince tem- 
porel , mais le Ministre d’un Souverain , 
dont la première qualité est d’être Chef de 
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l’Eglise , et que ce Ministre est non-seule- 
ment chargé du soin des affaires temporelles 
de son Souverain , mais encore des intérêts 
spirituels de tout l’univers catholique. 

Cinr/uièmcment ; Que l’injure qui lui a 
été faite , n’est pas seulement la plus grande 
violation que l’on puisse commettre contre 
tous les principes du droit public , mais qu’elle 
est encore la plus outrageante pour la di- 
gnité du premier Chef de la hiéraachie , 
pour la liberté , l’indépendance et la sûreté 
dont il doit jouir par tous les rapports re- 
ligieux de sa Suprématie spirituelle , qu’on 
proteste en paroles de vouloir respecter , mais 
qu’on foule aux pieds par le fait. 

Sixièmement : Qu’il reconnoit dans cette 
action une violence qui n’a point de nom , 
une violence dont se sont toujours récipro- 
quement abstenus les Souverains dans leurs 
déclarations de guerre , au moment même 
de l’ouverture des hostilités; une violence 
contre laquelle après avoir protesté devant 
Dieu , Sa Sainteté entend protester haute- 
ment en face de l’Univers entier.' 

Septièmement : Que sa volonté expresse est 
que le soussigné ne s’éloigne point de ses 
côtés, et qu’il ne se soumette point à l’or- 
dre qui lui a été intimé par une puissance 
illégitime, qui n’a aucun droit sur lui; que 
si la force, abusant, suivant son habitude, 
de ses moyens , et foulant aux pieds les 
■principes les plus sacrés, doit l’arracher vio- 
lemment de son sein , on verra se renou- 
veler un spectacle qui offre autant de sujets 
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de blâme pour celui qui lé dénne , qu’il 
est glorieux pour celui qui en est la victime. 

Voilà les sentiinens précis du Saint Père, 
que le soussigné a l’ordre exprès de faire 
connaître fidèlement , et sans la moindre al-' 
tération , à Votre Excellence , à laquelle il 
a l’honneur de renouveller l’assurance de sa 
considération distinguée. 

Le Cardinal Jules Gàbrielli. 


A Messieurs tes Ministres Etrangers. 

\ 

> 

Du Palais Quirinal , le 17 Juin 1808. 

Le plus grand des attentats . qui , à lui 
seul, en réunit un si grand nombre d’autres ; 
un attentat qui appelle sur lui l’attention et 
l’intérét de toutes les puissances de la terre, 
pour la sûreté de leurs représentans , et la 
sauve-garde de leurs dépêches, a été commis 
dans la personne du Cardinal Gabrielli , Pro- 
Secrétaire d’Etat, sur le porte-feuille de son 
\ ministère, et dans la demeure même de son 
Souverain. Le Saint Père, qui sent des coups 
aussi sanglants se redoubler chaque jour, et 
qui voit la violence portée à des excès dont 
il ne se présente point d’exemple de mémoire 
d’homme; satisfait de souffrir pour la justice, 
mais ne voulant point manquer à ce qu’il doit 
à l’Eglise, ni à ce qu’il se doit à lui- même. 


Digitized by Google 


( .56 ) 

a ordonné au soussigné de faire signifier, à 
M. le Général Miolîis, sa réclamation et ses 
protestations contre des actes de violence aussi 
révoltans qu’injustes, et lui a en même temps 
intimé de faire remettre à Votre Excellence 
une copie de ses réclamations, pour renou- 
veler ces mêmes protestations dans les formes 
les plus solemnelles, ainsi qu’à tous les Mi- 
nistres qui résident auprès du Saint Siège , 
afin qu’ils en instruisent leur Cours respec- 
tives. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 


A Monsieur le Général Miollis. 

Du Palais QuirinqJ , , le a 5 Juin 1808. 

On s’est porté, et on se porte tous les Jours, 
dans la Capitale et dans les provinces Pontifi- 
cales, à un grand nombre d’arrestations, qui, 
en outre de la vexation des particuliers , ren- 
ferment encore en elles la violation la plus 
manifeste du droit des gens, regardé comme 
sacré par toutes les nations; et qui portent 
des blessures toujours plus cruelles , et tou- 
jours plus offensantes à la majesté du Souverain 
du pays. 

Si toutes ces arrestations sont des coups dou- 
loureux portés au cœur du Saint Père, il a 
été bien plus particulièrement sensible à celle 
de M. Riganti, Secrétaire de la Sacrée Con- 
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sulta, déporté dans la ville d’Ancône : de M. 
Barberi , fiscal général du Gouvernement; 
de M. l’abbé Bacili , vice-économe de la Fabri- 
que de Saint Pierre; et de l’avocat Rufini , 
lieutenant de la Haute-Cour, emprisonnés 
dans le château Saint-Ange. 

Une vie intègre, une conduite sans repro- 
che, et leur amour pour la justice, en éta- 
blissant leur réputation auprès des gens de 
bien , peuvent aussi leur avoir valu la haine 
et la persécution des méchans. Cette arrestation 
de quatre personnages honorés de la considé- 
ration publique, ne peut donc avoir été que 
l'œuvre ténébreuse de rapports faux et exa- 
gérés par lesquels on a surpris votre vigilance. 
Le public s’est montré particulièrement sen- 
sible à l’emprisonnement de M. Barberi , 
homme avancé en âge, infirme, presque à 
charge à lui-même , et inutile à l’emploi qu’il 
exerce: ainsi eu excitant la compassion gé- 
nérale, il doit aussi réveiller dans le cœur 
de Votre Exoellence des sentimens d’humanité 
en sa faveur. 

Le soussigné a l’ordre positif du Saint Père, 
de réclamer la liberté de tous ces individus, 
de la réclamer, appuyé du suffrage de tous 
les gens de bien, et du cri de l'innocence et 
et de la justice opprimées. 

Le soussigné, en exécutant les ordres de 
Sa Sainteté, a l’honneur d’assurer Votre Ex- 
cellence des sentimens de sa considération la 
plus distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 
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• N. B. Sa Sainteté a nommé le Cardinal Pacca, Pro~ 
Secrétaire d'Etat , et Monsignor Cablo Pediciui, Pro- 
Sscrétaire de la Consulta. 


A M» LE Général Miollis. 

i Du Palais Quirinal , le 3o Juin 1808. 

De noa veaux et de grands sujets de douleur 
se présentent chaque jour à l'ame sensible 
de Sa Sainteté, à qui il ne reste plus aujour- 
d’hui d’autre liberté , qne celle de faire des 
réclamations ; c’est la voie que le Cardinal 
Pacca, Pro-Secrétaire d’Etat, a eu l’ordre de 
prendre, pour porter à Votre Excellence les 
plaintes de Sa Sainteté au sujet d’un évène- 
nement récent, aussi singulier que fatal dans 
son principe et ses conséquences, à la Sou- 
veraineté Pontificale et à l’ordre social. 

11 est venu à la connaissance publique que 
le Commandant Français, à Foligno, abusant 
du nom de Votre Excellence , s’était permis 
de faire arrêter le marquis Giberli , major 
des Troupes provinciales, pour s’étre refusé 
à remettre les armes destinées à l’usage dé sa 
troupe , et qu’il avait ensuite porté l’audace 
jusqu’à les faire enlever de force de leurs 
dépôts respectifs, au mépris des remontrances 
et des protestations du Major et des autres 
Officiers. 

Uue pareille violence a lieu dans les autres 
endroits des Etats de Sa Sainteté; elle se fait 
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dans la vue de désarmer les Citoyens nonriêtes 
et paisibles, et de mettre la force armée dans 
les mains des perturbateurs , et des individus 
les plus corrompus, amis du désordre, re- 
belles aux lois et à leur Prince. 

De telles opérations, qui n’ont d’autre but 
que de détruire tout pouvoir exécutif, non- 
seulement blessent dans leur essence tous les 
droits constitutifsde la souveraineté; mais elles 
renferment encore en elles, les actes les plus 
formels d’hostilité, auxquels on puisse se por- 
ter en état de guerre contre un Souverain 
vaincu et un peuple conquis. 

Cet exposé seul suffit pour montrer l’excès 
de la violence que l’on s’est toujours permise 
envers un Souverain , qui , par la résignation 
avec laquelle il a supporté, et supporte encore 
chaque jour, les injustices et les injures par 
lesquelles on cherche à l’opprimer,; donne des 
preuves continuelles de son caractère doux 
et pacifique ; violence qu’on exerce envers des 
troupes qui ont toujours montré dans leur con- 
duite, les égards les plus signalés pour les trou- 
, pes Françaises , et qui ont donné les preuves 
les plus sincères de leur amour pour la paix 
et pour la tranquilité. 

Tels sont les griefs que le soussignés l'ordre 
de Sa Sainteté d’exposer à Votre Excellence. 
11 ne doute point que d’après la connaissance 
de ces faits qui doivent intéresser la sûreté 
et la justice , vous ne vouliez donner vos 
ordres à tous les Commandans Français , afin 

s 

qu’ils ne se permettent point de continuer 
le désastrement des troupes provinciales, et 
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qu'ils aient à leur rendre les armes qui leur 
ont déjà été enlevées, si vous avez le désir 
de continuer à maintenir la tranquillité pu- 
blique, et de réparer l’outrage que ce nouvel 
et grave attentat a porté à la Souveraineté 
Pontificale. 

Le soussigné, en exécutant l’ordre de Sa 
Sainteté, a l’honneur d’assurer Votre Excel- 
lence de sa considération la plus distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 


A M. le Général Miollis. 

Du Palais Qu 'rinal , le 2 Juillet 1808. 

On vient d’apprendre par des lettres de 
Viterbe, que le Commandant Français de cet 
endroit , s’est transporté chez Monsieur le 
Gouverneur pour lui faire savoir qu’il serait 
dorénavant défendu à tous les Ecclésiastiques, 
tant séculiers que réguliers, de se rendre au- 
près de leur Souverain , et qu’en conséquence 
il n’avoit voulu accorder à aucun d’eux , sous 
quelque prétexte que ce fût, les passeports 
accoutumés pour parvenir à Rome. 

Sa Sainteté a été frappée du plus grand 
étonnement par cette nouvelle violence. Elle 
ne veut point faire aux lumières de Votre 
Excellence le tort de penser que vous ayez pu 
avoir connoissance de cette mesure étrange , 
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par laquelle on cherche à empêcher la com- 
munication spirituelle entre le chef et les 
membres de l’Église catholique. Malgré votre 
qualité de militaire, les connaissances dont 
l’esprit de Votre Excellence est orné, doivent 
l’empêcher d’ignorer combien il a été rendu 
des Bulles Apostoliques relativement aux obs- 
tacles qu’on voudrait apporter au libre recours 
des Fidèles , au chef de l’Église. 

Sa Sainieté veut par cette raison que le 
Cardinal Pacca, Pro- Secrétaire d’état, s’a- 
dresse sur-le-champ à Votre Excellence pour 
porter à sa connaissance un ordre aussi for- 
mellement condamné par l’Eglise, persuadée 
qu’elle voudra faire à ce sujet les reproches 
convenables à ce Commandant français , et 
lui prescrire de se désister incontinent d’une 
prétention si destructive de toutes les rela- 
tions spirituelles et religieuses. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 


A Monsieur le Général Miollis. 


Du Palais Quirinal , le 1 5 Juillet 1 808. 

Le Cardinal Pacca , Pro-Secrétaire d’Etat, 
ennemi de toute plainte , désirerait qu’il ne 
s’en présentât aucun sujet. 

M|is malheureusement ce sujet ne se pré- 
sente que trop fréquemment. Après avoir 
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gardé le silence pend tnt quelque temps , le 
devoir de son ministère l’oblige à reprendre 
la parole, pour réclamer contre divers abus 
d’autorité des Comrnandans Français, et pour 
intéresser la droiture et l’autorité de Votre 
Excellence à y porter remède. 

Antoine Ganelli , Barigel (ou Chdf delà 
maréchaussée ) de Cascia , a été déposé de 
son emploi par l’ordre du Commandant de 
la place de Foligno, sans qu’on puisse en 
' savoir le motif, et le nommé Louis Sizutli 
lui a été subrogé. 

Après l’emprisonnement du Cattaldi Bari- 
gel de Norcia , le Commandant Français a 
nommé pour le remplacer un certain Pas- 
cal de Carlo , qui avait une fois occupé cette 
place et qui avait été déclaré à perpétuité 
inhabile à toute sorte d’emplois, à cause de 
ses délits, pour lesquels il avait été condamné 
aux galères pour cinq ans , par la Sacrée 
Consulta. Cette peine lui avait été remise 
par une grâce spéciale, en maintenant tou- 
jours la partie de l’arrêt rendu contre lui, 
qui le déclare inhabile à exercer l’emploi 
do Barigel, et jusqu à celui de simple exé- 
cuteur ou archer. Le Commandant militaire 
Français s'est permis de déposer de sa place 
le Gouverneur de Cannava , et a nommé le 
Gouverneur de Marciano pour le remplacer. 

Par ordre également du Commandant Fran- 
çais, a été destitué le Barigel d’Assise, I.ouis 
Jntiocenzi , et on a mis à sa place Dominique 
J .orcntini , Barigel de Foligno, qui a été rem- 
placé par .Antoine , Cavulnelli , Barigel de 
Êevagua. 
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A Amëlia , le Barigel Ijouis-Galenti , se 
constituant en état de révolte contre le juge 
de cette ville, honnête et estimable gentil- 
homme, à la faveur de la protection fran- 
çaise, qu’il s’est procurée par le Comman- 
dant de Foligno , et au mépris des or- 
dres de ce juge qui lui avait enjoint de faire 
sortir de prison deux infortunés qu’il avait 
arrêtés, et qui avaient été reconnus inno- 
cens devant le juge; a continué, par une 
insubordination et avec l’insolence la plus 
révoltante, de les relenir en prison, et après 
les avoir fait enchaîner de la manière la plus 
inhumaine et la plus barbare , il les a tra- 
duits à Foligno , non sans l’indignation et 
les murmures du peuple, et il s’en est peu 
fallu que la tranquillité publique ne fût 
troublée. 

A Valentano , le nommé Battestoni avait 
été renvoyé de sa place de Médecin , et le 
Conseil public de l’endroit était sur le point 
de se réunir pour procéder à l’élection d’un 
autre. Le Commandant Français dans Viterbe, 
abusant du nom de Votre Excellence , a em- 
pêché la convocation de ce Conseil, enchaî-: 
nant , par cet acte , la volonté du peuple, 
que le Souverain légitime, lui -même, avait 
toujours respectée, convaincu que les com- 
munes qui payent leurs Médecins , doivent 
avoir la liberté de se satisfaire dans le choix 
de ceux qui sont chargés de la conservation 
de. leur santé. 

Ces désordres, et d’autres semblables, sont • 
arrivés par l’usurpation de pouvoir que se 
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sont permis les Comhiandans Français, trop 
crédules pour s’en élre rapportés à la cabale 
des inéchans, et trop faciles à écouter ceux 
qui croient que le temps des vengeances par- 
ticulières est arrivé; et qui, par-là, prêtent 
leur appui au sacrifice de l'honnête et du 
juste, outragent spontanément l’autorité du 
Souverain du pays, contribuent à la disso- 
lution du corps politique, et y introduisent 
l’anarchie. 

Votre Excellence ne peut certainement ni 
vouloir, ni consentir par ses principes connus, 
à voir ce monstre détestable, et si fatal à la 
Société. 

En portant donc les plaintes les plus vives, 
contre tant d’actes si fertiles en conséquences, 
qui blessent les droits les plus sacrés; ennemis 
de la justice, et qui nuisent à la tranquillité 
et au repos du public, le soussigné prie Votre 
Excellence de vouloir donner ses ordres su- 
périeurs, pour que les Commandans Français 
ne transgressent point à l’avenir les bornes 
de leurs fonctions militaires , et qu’ils ne 
mettent point en un conflit perpétuel la force 
militaire avec l’autorité administrative, parce 
que ce conflit produirait le même choc que 
des élémens opposés ontcoutnme de produire; 
et de même que l’un est funeste dans l’ordre 
de la nature, l’autre l’est dans l’ordre civil 
et politique. 

* 

Le Cardinal Bartiïelemi Pacc^. 
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A MM. les Ministres Étrangers 

Dm Palais Quirinal , le 17 Juillet 1808. 

DkpTis le commencement du mois d’Avril 
dernier, on a vu paraître à Rome une feuille 
périodique qui a pour titre Gazette romaine, 
sans qu’aucune permission ait été donnée à cet 
effet par le Gouvernement Pontifical. Sa Sain- 
teté craignant qu’on ne puisse croire , dans les 
pays étrangers, où sa pénible et humiliante 
situation n’est peut-être pas bien connue, ce 
papier autorise par Elleet son gouvernement, 
a ordonné au Cardinal Pacca , pro-secré- 
taire d’Etat de prévenir tous les ministres 
étrangers qui résident auprès du Saint Sièo- e , 
et de protester en son nom, que le Gouver- 
nement Pontifical ne reconnaît point pour 
tin journal légitime la feuille qui a pour 
titre la Gazette romaine. 

Le Saint Père ne pouvant empêcher l’im- 
pression de journal , ni de toute autre feuille 
périodique, dans letat de captivité dans le. 
quel il se trouve depuis six mois, ne peut 
faire autre chose que faire connaître quelle 
désapprouve formellement tout ce qui pour, 
rait être contenu dans cette gazette , ou de 
non conforme aux bons principes , ou de 
contraire à la vérité , ou d’offensant pour 
quelque Prince. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 

Nota. Le Prince Viceroi avait fait publier dans les 
trois nouveaux Departemcns dé Metauro , Musone et 
Tronto : \ °. les Statuts constitutionnels du rojaume d’L 

' ÎO 
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bille \ 2 0 . le Décret royal du 8 Juin 1 8 o 5 sur l'organi- 
sation du Clerger régulier et séculier ; 3 °. le Décret 
du 4 Mars 1807 , qui déclare seul admissible dans le 
royaume d'Italie , le Catéchisme de l'Empire Français ; 
4 °. le Décret du 26 Avril 1806 sur les biens des Abbayes 
et autres propriétés ecclésiastiques. 

La pièce suivante a été affichée par ordre du Souve- 
rain Pontife. 


PIO PAPA VII. 

Informati che in varj luoghi del nostro 
Slato , alcurti mal ’ intenzionati nemici de II* 
ordine e délia pubblica quiete , con orrore e 
scandalo di tutti gli altri nos! ri fedcli edama - 
tissimi sudditi, si sono abbandonali e si ab— 
bandonino ail’ eccesso di arrolarsi a corpi 
denominati di truppa eivica , sotto la dipen - 
denza di un Comando militare straniero, con 
sottrarsi cosi non solo dalla naturale légitima, 
loro sudditanza , ma con mettersi di più in 
istato di dovere agire contro la tetnporale e 
la spirituale potestà nostra, e délia Santa 
Sede , quante volte sia loro comandato di 
portare la forza o contro i Ministri del nostro 
Govemo a manomettere l’autorità , o contro 
quelli del santuario a 'viola re le sacre leggi , 
corne con somma nostro rammarico abbiamo 
inteso essersi già eseguito in qualche luogo ; 
Noi, nella nostra qualità di legitimo Sovrano , 
proibiamo , disapproviamo e condanniamo a 
tutti i nostri sudditi ogni sorta d’arrolamento 
sotto qnalsivoglia denominazione colla di— 
pendenza dal Comando militare straniero : & 
montre accordiamo colla présente un amnis— 
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PIE Y I I Pape. 

Nous avons appris qu’en différons endroits 
de nos Etats, quelques mal intentionnés , en- 
nemis de l’ordre et de la tranquillité publi- 
que, au scandale et avec l’indignation de 
tous nos autres sujets fidèles et chéris , se 
sont oubliés et s’abandonnent jusqu’au point 
de s’enrôler dans des corps appelés troupe 
civique , sous la dépendance d’une autorité 
militaire étrangère : et comme par cette dé- 
marche, non-seulement ils se soustraient à 
leur sujet tion naturelle et légitime , mais 
qu’ils se mettent de plus en état de pou- 
voir agir contre notre puissance temporelle 
et spirituelle , et celle du Saint-Siège , tou- 
tes les fois qu’il leur sera commandé de di- 
riger la force armée contre les Ministres de 
notre Gouvernement , pour détruire l’auto- 
rité légitime , ou contre ceux du sanctuaire, 
pour violer les lois sacrées , ainsi que nous 
avons appris à notre grand regret qu’il était 
déjà arrivé en quelques endroits: Nous , en 
notre qualité de Souverain légitime , prohi- 
bons , désapprouvons et défendons à tous 
nos sujets toute espèce d’enrôlement, de quel- 
que dénomination que ce soit , sous la dépen- 
dance d’un Commandant militaire étranger ; 
et en même temps que nous accordons par 
la présente une amnistie et un pardon gé- 
néral à tous ceux qui s’y seraient inconsidé- 
rément inscrits, mais qui se retireraient in- 
continent de cette espèce de corporation il- 
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tia èd un generale perdono a tutti quclli , 
che incauta mente ni si sono ascritli; ma si 
ritireranno immantinente Ja si faite illégitime 
corpovazioni : dichiriamo nel tempo stesso rei 
cli feilonia, e di ribellione tutti quclli , che 
si manterranno addetli aile medesime , o in 
seguito ni si facessero ascrivere . E perché 
col mantenervisi addetli o farvisi ascrivere , 
dichiarcrebbero di esser pronti a cooperare 
colla forza aile misure che potessero essere 
dirette contro il santuario , le di lui leggi, e 
i Ministri di quahmque ordine o dignità ; 
sappiano che col prestarsi a IV eseeuzione di 
atti di tal natura , incorrerebbero inevilabil- 
tnente nelle censure già fulminate dai sacri 
Canoni , il pie no nigore dei quali richiamiamo 
alla memoria di tutti , corne già ni sono in~ 
cor si coloro , che già si sono prestati ail’ ese- 
euzione di tali condannate misure . Ed afin- 
ohè nessuno passa revocare in dubbio questa 
noslra dichiarazione , sarà essa segnata di 
ncslra propria mano , e munita del Ponti- 
ficio nostro sigi/lo. 

Dal nostro Palazzo si postolico Quirinale , 
questo di 24 Agosto 1808. 

Luogo -}- del sigillo. 

Plus PP. VII. 


Stà in mano del Papa il carteggio di un anno r. 
riiczzo , in cui si tramava la detronizzaziane del Pon— 
tefice da farsi dai sudditi , mediante la guardia civica. 
I/iutUi vedendo il Santo Padre le sue riniostranze , ha 
puhhlicata la suddetta dichiarazione , che è stata ajfissa 
per tutto lo Stalo con somma segretezza. 
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légitime. Nous déclarons aussi coupables de 
félonie et de rébellion , tous ceux qui y res- 
teraient attachés , ou qui s'y feraient inscrire 
par la suite. Et comme en restant attachés 
à celte troupe, ou en s’y faisant inscrire, 
ils déclareraient être prêts à coopérer par 
la force aux' mesures qui pourraient être 
prises contre le sanctuaire, ses lois, et contre 
ses Ministres de tout ordre et de toute dignité; 
qu’ils sachent qu’en se prêtant à l’exécution 
d’actes d’une telle nature, ils encourraient 
véritablement, et par ce seul fait, les cen- 
sures fulminées par les sacrés Canons , que 
nous rappelons dans leur entière vigueur à 
la mémoire de tous; ainsi que les ont déjà 
encourues ceux qui jusqu’à présent ont prêté 
leur aide à l’exécution de ces mesures con- 
damnées. Et afin que personne ne puisse ré- 
voquer en doute la déclaration que nous 
faisons , elle sera signée de notre propre main , 
et scellée de notre sceau pontifical. 

De notre Palais apostolique du Quirinal , 
ce a 4 e * jour du mois d’Août 1808. 

Place -{• du sceau. 

Pie PP. VIT. 


Le Pape a entre les mains une correspondance d’un 
an et demi , et il y a acquis la conviction qu’on tramait 
depuis ce tems le détrônement du Souverain Pontife , qui 
devait se faire par ses sujets , au moyen de la garde 
civique. Le Saint Père voyant toutes ses représentations 
inutiles , a publié la, déclaration ci-dessus , qui a été 
affichée dans tout l’État Pontifical , avec le plus grand 
secret. 
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A Messieurs les Ministres Etrangers. 

Du Palais. Quirinal , le 6 septembre 1808. 

Ce malin , vers les quatre heures et demie, 
il s’est présenté dans l’appartement du Car- 
dinal Pacca , Pro-Secrétaire d’état de Notre 
Seigneur le Pape Pie Vil , deux Officiers 
français avec un Sergent, pour lui inti- 
mer, au nom du Général Miollis , l’ordre 
de partir demain pour Bénévent sa patrie , 
escorté par la force armée , en lui défendant 
de monter dans l’appariement de Sa Sain- 
teté, dans l’idée qu’il pom-rait en résulter 
quelque grand scandale. Pour cet effet l’Of- 
ficier supérieur a laissé l’autre Officier dans 
la chambre du soussigné pour le garder à 
vue ; afin qu’il ne pût en sortir. Le soussi- 
gné a répondu qu’il ne connoissait point 
d’autres ordres que ceux de Sa Sainteté , en 
qualité de son Souverain légitime, et que si 
elle lui ordonnait de rester , il ne partirait 
certainement pas. Le soussigné n’ayant point 
eu la liberté de monter à l’appartement du 
Saint Père , pour lui demander ses inten- 
tions suprêmes , a pris le parti de lui faire 
connaître , avec fidélité et exactitude , les 
termes de l’ordre qu’il avait reçu , au moyen 
d’un billet qu’il a écrit en présence dç l’Of- 
ficier , et qu’il a fait soumettre à Sa Sainteté. 

Le Saint Père , après avoir lu cet ordre , 
a daigné descendre dans la chambre du sous- 
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signé , et a intimé d’un ton en même tems 
résolu et plein de dignité , à 1 Officier Fran- 
çais , d'aller dire de sa part à M. le Général, 
qu’il était fatigué de souffrir les violences et 
les outrages qu’on faisait , chaque jour, à 
son caractère sacré; qu’il était las de se voir 
arracher de ses côtés les Ministres qui le ser- 
vent, non-seulement en sa qualité de Sou- 
verain temporel , mais encore en qualité de 
Chef de l’Eglise; que sa volonté expresse était 
que le Cardinal soussigné n’obéit point à 
l’intimation qu’il avait reçue d’une autorité 
qui n’a aucun droit sur sa personne ; qu’il 
voulait l’emmener avec lui dans son appar- 
tement pontifical, et qu’il partageât doréna- 
vant sa prison. Que si la force se portait 
jusqu’à vouloir l’arracher violemment de son 
sein , il faudrait auparavant enfoncer toutes 
les porres qui conduisent à son appartement; 
mais que , dans un pareil cas, il déclarerait 
M. le Général responsable de toutes les con- 
séquences qui pourraient résulter de cette 
démarche , tant à Rome que dans l’univers 
catholique. 

Après que Sa Sainteté a eu chargé l’Of- 
cier de faire connaître à M. le Général ses 
sentimens irrévocables, elle a pris le soussi- 
gné par la main , et l’a conduit dans son 
appartement , où elle lui a ordonné de vivre 
comme elle en qualité de prisonnier. 

Le Saint Père a fait défendre ensuite à 
sa garde Suisse de permettre désormais l’en- 
trée de son Palais à quelque soldat Français 
que ce fût ; et dans le cas où il se présen- 
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ferait quelque Officier , il lui a enjoint 
d'avoir à lui déclarer, avec toute la civilité 
possible, que le Cardinal soussigné habitant 
l'appartement de Sa Sainteté, la décence s’op- 
posait à ce qu’il reçût les Officiers Français; 
mais qu’ils avaient la liberté de communi- 
quer avec lui par écrit. Sa Sainteté a enfin 
ordonné au soussigné de faire connaître ce 
nouvel évènement à Messieurs les Ministres 
étrangers résidant auprès du Saint Siège ; 
afin qu’ils instruisent leur Cour dé cette 
nouvelle violence , des résolutions du Saint 
Père et de ses protestations. 

Le Cardinal soussigné, fidèle exécuteur des 
ordres qu’il a reçus , prie Votre Excellence 
d’agréer les sentimens de sa considération la 
plus distinguée. 

Le Cardinal Bartiielemi Pacca. 


A Messieurs les Ministres Étrangers. 

Du Palais Çuirinal , le 7 septembre 1808. 

Le Cardinal Pacca , Pro-Secrétaire d’Etat, 
après avoir communiqué à Votre excellence, 
par l’ordre de Sa Sainteté , la nouvelle de 
l’attentat auquel on s’est porté hier sur sa 
personne , doit encore, pour obéir au Saint 
Père , vous faire connaître une nouvelle vio- 
lence que la force militaire Française vient 
de se permettre sur la personne de Monsei- 
gneur le Cardinal Antonelli , Doyen du sacré 
Collège. Hier , vers les deux heures après 
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midi , il s’est présenté chez Monseigneur le 
Cardinal un Officier Français avec huit gre- 
nadiers, pour lui intimer l’ordre de son ar- 
restation , laissant des senlinelles à vue de- 
vant son hôtel , dans sa salle et dans son 
antichambre. Deux heures après l’officier fran- 
çais est revenu pour lui signifier l’ordre de 
partir de Rome dans la nuit même, sans 
égard pour son grand âge, pour son carac- 
tère d Evêque, ni pour les importans ser- 
vices qu’il rendait à l’Eglise Catholique, en 
qualité de Préfet de la Sacrée Pénitencerie , 
et de Secrétaire des Brefs. Arraché ]>ar la 
force , il a dû partir vers les six heures de 
cette nuit , escorté 'de six Dragons français. 

La Troupe française s’est permis hier une 
autre violence sur la personne de Monsei- 
gneur Arezzo, Pro-Gouverneur de Rome. 
Ce respectable Prélat vaquait aux fonctions 
de sa charge, dans le Palais public du Gou- 
vernement , lorsqu’il vit se présenter un 
Officier Français avec trente grenadiers, le- 
quel lui intima son arrestation, et l’obligea 
de se rendre sur-le-champ à son logis , où 
il le fît conduire escorté par quinze gre- 
nadiers, gardé étroitement à vue et privé 
de la liberté de parler à personne. Ce Pré- 
lat a été déporté vers les huit heures du 
soir, suivant ce que l’on prétend , en Toscane. 

Beaucoup de Gouverneurs de Provinces 
ont étés arrêtés et conduits à Rome, pour 
s etre fidèlement prêtés à l’affiche de la dé- 
claration que Sa Sainteté leur avait ordonné 
de publier, par laquelle le Saint Père con- 
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damnait l'enrôlement de quelques Soldat* 
Pontificaux dans une troupe civique portant 
cocarde Italienne et Française. 

Ce matin on a appris que la force mili- 
taire Française avoit arraché violemment de 
son Diocèse et conduit à Rome l’Evêque 
d’Anagni, qui a été enfermé dans le Châ- 
teau Saint-Ange. Le Palais Quirinal , la 
propre habitation de Sa Sainteté, est bloqué 
par la troupe Française : des sentinelles sont 
placées nuit et jour autour de sa demeure. 
On porte l’audace jusqu’à arrêter et visiter 
les voitures qui sortent de ce Palais. On a 
arrêté et conduit chez le Commandant de 
la place plusieurs personnés qui en sortoient 
avec des commissions, pour les visiter; comme 
il est arrivé à un portîer de la Secrétairerie 
d’Etat, qui portoit des papiers officiels à la 
Sacrée Consulte. Une accumulation de tant 
de violences éclatantes, que l’on ne peut voir 
s’exercer sans frémir, et qu’on n’entendra 
point raconter sans frissonner et sans hor- 
reur , démontre clairement que la persé- 
cution se dirige tous les jours plus directe- 
ment contre le Chef de l’Eglise ; que tout 
tend à lui rendre l’exercice de son minis- 
tère Apostolique plus difficile , et que l’on 
cherche tous les moyens pour rompre le frein 
de sa patience héroïqiie. 

En même lemps que le soussigné proteste 
au nom de Sa Sainteté contre des excès aussi 
abominables , et qu’il déclare que la persé- 
cution , quelle qu’elle puisse être, ne sera 
point capable d’ébranler ses maximes et ses 
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principes fondés sur la sainte Religion, il a 
reçu l’ordre de porter tous ces évènemens à 
la connaissance de Votre Excellence , afin 
qu’elle puisse en instruire sa Cour. 

Le Çardinal Barthelemi Pacca. 


A. M. l ï Général M i o l l i s. 

Du Palais Quirinal , le i 5 Octobre 1808. 

Les excès -auxquels osent s’abandonner, 
sous l’ombre de la Protection Française , les 
scélérats qui se sont inscrits dans la troupe ci- 
vique, sont si énormes et si multipliés; les récla- 
mations contre leurs atrocités, qui arrivent cha- 
que jour des différentes contrées, par lorgane 
des Curés et des Evêques sont si fréquentes et 
si vives, que l’indignation du Saint Père est 
parvenue au dernier terme. En conséquence, 
le Cardinal, Pro-Secrétaire d’Etat, se voit 
forcé de rompre le silence qui lui avait été 
imposé par l’inutilité de tant de plaintes, et 
de reprendre la parole pour entretenir encore 
une fois Votre Excellence de ce détestable 
enrôlement , contre lequel depuis cinq mois 
crient à haute voix, les droits les plus sacrés 
de la souveraineté reconnue, et de l’homme 
civilisé ; et pour lui dépeindre les attentats 
les plus graves et les plus scandaleux, com- 
mis en dernier lieu, bien certain que Votre 
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Excellence elle-même ne pourra les connaître 
sans frémir, et sans en être saisi d’horreur. 

Un nommé Nicolas Fabrizi , de Torricé , 
n’ayant d’autre propriété que celle de ses 
vices, ne s’y était jamais abandonné en toute 
' liberté, jusqu'au moment où il a cru folle- 
ment que la cocarde Française qu’il porte , 
comme soi-disant Capitaine de cette troupe, 
lui accordait l’impunité. Depuis ce temps-là , 
il n’y a point d’excès qu’il ne se permette, 
point d’impudicité dont il ne se fasse gloire 
publiquement. Ce rebelle ose mal parler, 
dans le public , de la personne auguste et 
sacrée de Sa Sainteté , de son Gouvernement 
et de ses Ministres, cherchant à s’associer , 
dans les pays voisins , les hommes qui pro- 
fessent le même esprit d’immoralité et d’ir- 
réligion. Il fait exécuter des arrestations ins- 
pirées par l’esprit de vengeance; il fait' pu- 
blier des proclamations dictées par l’avidité 
des exactions que respire son cœur détestable. 
11 a tendu des pièges, plus d’une fois, à la 
vie du Juge du pays. Le vingt-trois du mois' 
de Septembre était le jour destiné pour cette 
victime, si quelques honnêtes gens ne fussent 
accourus, pour le sauver, dans le Palais pu- 
blic, où ledit Fabrizi , escorté de plusieurs 
de ses partisans, s’était rendu armé d’un fusil, 
d’un pistolet et d’un couteau. 

Le vingt-quatre de Septembre , ce même 
scélérat parut dans la foire de Casamari , avec 
un cortège de quelques individus de la garde 
civique. Ils commirent une infinité d’actes 
de pouvoir arbitraire et de concussion ; ils 
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bfitonnèrent et blessèrent plusieurs personnes; 
ils arrachèrent avec audace et avec mépris une 
ordonnance qu’on avait coutume d’afficher, 
pour maintenir le bon ordre pendant cette 
foire; ils semèrent la confusion et le désordre; 
en fin ils tentèrent tous les moyens de provoquer 
un soulèvement populaire. Le jour suivant, 
Fabrizi et ses satellites s’étant rendus à Banno ; 
allèrent s’établir dans le Couvent des Pères 
Conventuels, obligeant de vive force, et avec 
les manières les plus brutales, ces religieux 
à les nourrir avec sa suite; et, après s’être 
gorgés et rassasiés à leur volonté, après avoir 
commis mille violences, ils leur dérobèrent 
un grand nombre d’effets. 

Un nommé Gaetani Cipolla y de Cipriano,se 
disant fourrier de la troupe civique, se trans- 
porta avec un de ses soldats au moulin, et 
prétendant que la cocarde Française lui ac- 
cordait l’exemption de toutes les taxes , voulut 
faire moudre, par force, une quantité de 
grains sans être muni du billet qu’on a coutume 
de porter. Le meunier s’y opposa , ferma le 
moulin , et s’en fut. Mais ledit Cipolla et son 
camarade, animés du même esprit de pouvoir- 
arbitraire et de despotisme, qui croît à pas 
de géant dans cette ville , et devenus ennemis 
de l’ordre, tant privé que public , bâton- 
nèrent à deux reprises le meunier, l’arrêiè- 
rent et le renfermèrent dans le quartier, dont 
ils voulurent à toute force avoir les clefs. 

v 

A Orn'e/o, un certain Louis Tucci, ayant 
fait cession de ses biens pour différentes dettes, 
et le Juge ayant fait mettre le scellé à la. 
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porte d’an hôtel compris dans le bilan du 
faillir , sous la garde d’un cavallier , afin 
que les effets qui y étaient ne fussent pas 
dissipés au préjudice des créanciers; ce scé- 
lérat , ne sachant comment éluder les lois 
de la justice, a arboré la cocarde Française; 
a rompu à main armée les scellés aposés par 
l'ordonnance du Juge ; et s’est rendu de 
nouveau le maître de tout, pour le dissiper 
à sa guise. 

Un certain Eustache Dcandréis , de Piperno,. 
homme connu par l’immoralité de ses prin- 
cipes, à la tête de trente de ses camarades 
armés , ramassés de plusieurs endroits voisins, 
munis de la cocarde Française et au son du 
tambour, a osé se présenter dans l’Eglise 
champêtre de Notre-Dame des Collines de 
Cèze, où se célébrait une petite fête qui 
avait attiré un concours de peuple considérable. 
11 est impossible de rapporter les autres actes 
arbitraires , que le chef et les satellites se 
permirent. Cette troupe de désespérés , qui 
sont la lie impure de leurs villages, se per- 
mit encore d’arrêter deux bourgeois tran- 
quilles , qui allaient à la chasse munis de la 
permission de porter fusil, et ne voulurent 
les relâcher qu après leur avoir fait payer 
à chacun seize écus , sacrifice auquel ils durent 
se soumettre pour échapper à ces loups al- 
lâmes. 

Ces malfaiteurs , s’étant rendus ensuite à 
Piperno , exigèrent que le Magistrat leur 
fournît le logement et les rations; celui-ci 
le leur ayant justement refusé, Dtandrtis 
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fit arrêter le Chef de cette Magistrature. Il 
en a fait autant à Sezze , ayant , pour le même 
objet, ordonné d’arrêter le Chef de la Ma- 
gistrature , Monsieur Jean - Baptiste Sacci , 
vieillard respectable et sepiuagénaire qu’il a 
fait conduire à Pipemo. Après quoi Dtan- 
drris , se croyant autorisé à disposer des fonds 
publics , expédia des ordres fréquens aux 
Magistrats de Piperno , en exigeant , dans 
l’instant, des sommes considérables, sous pré- 
texte de payer des voitures pour le service 
militaire, et de fournir à la subsistance des 
individus emprisonnés par son ordre. 

Les rapports qui arrivent de Sonnino et 
de Care , sont tels qu ils présagent , si l’on n’y 
remédie, les conséquences les plus funestes. 
La troupe civique de ces deux villes parcourt 
la nuit les rues , insultant tout le monde , 
et particulièrement les femmes, chantant les 
chansons les plus obscènes et les plus insul- 
tantes, elle commet des larcins continuels et 
des violences à tout instant. Si l’on a arrêté 
quelqu'un pour dettes, ou pour quelque délit, 
ces scélérats se portent aussitôt aux prisons, 
lui donnent la cocarde Française, et ensuite 
■ font les instances les plus vives à l’autorité 
pour les faire relâcher: sur son refus, ils en- 
foncent les portes des prisons, et l’enlèvent 
de foi’ce, comme membre de la troupe civi- 
que. Cette bande de scélérats, qui foulent 
aux pieds les lois divines et humaines , se 
sont portés jusqu’à enfoncer, pendant la nuit, 
la porte de quelques maisons, de s’y intro- 
duire, et d’insulter audacieusement dans se» 


« 
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lit 'une femme qui dormait aux côtés de son 
mari. Dans quelqu’autre maison ils s’y sont 
introduits par la fenêtre , avec les mêmes in- 
tentions abominables. Une masse d’excès de 
celte nature était réservée au temps affreux 
de l’anarchie, dans laquelle ces infâmes en- 
rôlés plongent les différentes contrées de 
cet Etat, qui a toujours été le point le plus 
tranquille du globe: mais ces désordres ne 
se sont pas bornés -là. 

A Aiafri , un certain Nicolas-Cyprien Bot- 
lini , qui a pris la qualité de sergent ma- 
jor de cette troupe civique si détestable, 
homme qui ne doit sa célébrité qu’aux vols 
et antres semblables délits , rompant toute 
digue à la pudeur naturelle , même à un 
homme abandonné à la dépravation la plus 
scandaleuse, se permet, avec l’impudence 
la plus caractérisée , d’assouvir ses brutales 
passions; il a poussé sa témérité sacrilège, 
jusqu a commettre des actes publics de sa tur- 
pitude dans 1 Eglise principale, lesquels ont 
fait frémir d horreur tous les assistans. 

Et quel sera donc dorénavant le lieu où 
les vertus religieuses trouveront le respect 
qui leur est dû, et où l’on ne verra point 
le crime s’introduire à visage découvert , si 
ces monstres d’iniquisés , enhardis par une 
cocarde qu’ils n’ont prise et ne prennent que 
dans la vue de rendre leurs attentats impu- 
nis , n’épargnent pas même la maison de 
Dieu, d’où furent chassés les vendeurs de 
colombes, parce que ce lieu Saint n’était pas 
destiné au trafic , mais à la prière ? devra- 
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t-on aujourd’hui le voir , grâces à une co- 
carde étrangère , devenir le théâtre de la 
licence ? Et pourront-ils peut-être le souffrir, 
les Ministres de ce Gouvernement qui se 
vante d’avoir relevé les Autels ? Et s’ils ne 
devraient point le souffrir , comment pourra 
le tolérer , sans se plaindre , le Souverain 
Pontife , le gardien suprême de la pureté 
des mœurs , le vengeur du respect qui est 
dû au Temple du Dieu vivant ? 

Si le nommé Boitini s’est porté à de pareilles 
turpitudes, l'immoralité de trois de ses satel- 
lites , n a pas été portée à un moindre ex- 
cès. Dans la soirée du quatre du mois du 
coui'ant , ils se montrèrent dans la rue pu- 
blique, où on les vit abuser d’une femme. 
Toute la ville en frémit d’horreur , et éleva 
uniquement la voix contre les maîtres et 
les propagateurs d une semblable corruption. 

Si les lois , même civiles , ont en horreur 
le crime d’impudicité publique et s’accordent 
à lui infliger la peine de mort, quelle doit 
être , à plus forte raison , l’indignation d’un 
Prince, qui n’est pas seulement Législateur 
civil , mais encore Ecclésiastique , contre ces 
enfans de la licence , qui insultent effron- 
tément à la pudeur sociale ? 

C’est cependant à oette race d’hommes qu’on 

il 
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accorde la protection ; c’est cependant à de 
pareils individus qu’est confiée la tranquillité 
publique? Mais quelle tranquillité peut-on 
espérer de ces hommes ou désespérés parleur 
position, ou scélérats par nature, ou cou- 
verts de crimes par principe ? Les familles 
honnêtes vexées, les autorités publiques in- 
sultées , les lois vilipendées , les propriétés 
exposées impunément à la rapine , l’honneur 
conjugal en proie aux embûches du crime, 
les extorsions , le despotisme , les sacrilèges : 
telle est la profession de ces forçats , traîtres 
au Prince et à la patrie. 

Si Sa Majesté l’Empereur Napoléon savait 
que la cocarde de la Nation Française est 
.aussi déshonorée qu’avilie , il frémirait d’une 
généreuse indignation. Le soussigné est per- 
suadé que des personnes qui ne s’intéressent 
point à la gloire de Votre Excellence , lui 
cachent malicieusement la qualité des en- 
rôlés , parmi lesquels on ne peut compter 
Une seule personne honnête, parce qu’il doit 
répugner à tout sujet honnête , d’arborer le 
signe de l'infidélité et de la félonie. Il est 
également persuadé qu’on vous cache , avec 
une malice perfide, les maux qu’ont accou- 
tumé de commettre chaque jour les enrôlés , 
sous l’égide de la cocarde Fx’ançaise ; tandis 
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qu’au contraire on est attentif, on à inven- 
ter des calomnies contre le Gouvernement 
et ses Représentai , ou à peindre avec les 
couleurs les plus fortes et les plus vives , 
leurs aotions les plus indifférentes comme des 
crimes , et à attirer la méfiance et la vexa- 
tion sur les sujets honnêtes et fidèles. 

Le soussigné peut assurer , sur son hon- 
neur Votre Excellence, que chaque jour il 
arrive de toute part des réclamations con- 
tre la horde abominable des enrôlés , et que 
les endroits qui ont le malheur d'avoir dans • 
leur sein cette peste sociale , fatigués de 
souffrir plus long-temps une si dure oppres- 
sion, conjurent le Gouvernement d’y porter 
remède , en protestant qu’ils se verront à 
la fin forcés d’y porter remède eux-mêmes, 
et que chaque citoyen usant de ses droits na- 
turels, deviendra soldat , pour se délivrer \ 
d’une si cruelle tyrannie. 

D’après ce dernier véridique exposé des 
faits, le soussigné ne peut douter, sans faire 
tort aux principes et aux lumières de Votre 
Excellence, quelle ne cesse d’écouter les sug- 
gessiovs des ennemis cachés de son honneur; 
et qu’elle ne veuille bien ordonner le licen- 
ciement d’un corps de rebelles, perturbateurs 
de la tranquillité particulière et publique ; 
afin que chaque Citoyen honnête puisse re- 
couvrer le calme et la paix qu’il a perdu , 
en se reposani avec sécurité et tranquillité 
à l’ombre de ses lois protectrices. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 
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Ai Signori Ministri Ester i, resideriti presso 
la Santa - Sede. 

Dalle Stanze del Q air inale, li 3 o Novembre 1808. 

F 1 n dai primi raomenti , che incominciô 
a pubblicarsi un foglio periodico , intitolato 
Gazctta Jiomana, iniormato il Santo Padre, 
che lungi dal comparire alla luce con alcun 
permessu legitimo , producevaai anzi a dispetto 
del Govei’no , solto gli auspicj dell’ autoriià 
militare Francese, ben conoscendo le'oscure 
fila di qnesta tortuosa specoiazione , fece sen- 
tire a Vostra Eccellenza, ed agli altri Signori 
Ministri residenti presso la Santa Sede, che 
riprovava questo foglio illegititno, e quanto 
in esso contener si potesse, e non conforme 
si sacri principj, o contrario alla verità, o 
offensive di qualche Principe. 

Non pochi ogetti di grave rimmarico ha 
semministrato infatti al Santo Padre codesto 
fogglio; ma non credeva , che gli autori di 
esso giugessere ail’ audacia d’inserirvi dei 
tratti, che percuotendo quei religiosi principj 
dei quali Egli è maestro supremo , e geloso 
enstode : sé e riprovabile, che siano riportati 
in qualunque gazetta, molto più lo è in un 
foglio iinpresso in Roina, e sotto i suoi occhj 
medessimi. 

Taie è appunto il discorso pronunziato al 
Corpo Legislativo , nella seduta de 1 1 No^ 
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A Messieürs les Ministres Etrangers, 
Résidens près le Saint-Siège. 

Du Palais Quirinal , le 3 o novembre 1808 

Dès les premiers instans que commença à 
paraître une feuille périodique, intitulée Ga- 
zette Romaine , le Saint Père fut informé 
que loin d’être publiée avec l’autorisation 
du Souverain légitime, elle se répandait, 
malgré ses défenses, sous les auspices de l’au- 
torité militaire Française. Sa Sainteté , con- 
naissant très-bien la trâme obscure de ce tor- 
tueux complot , fit connaître à Votro Ex- 
cellence , et aux autres ministres résidans 
près le Saint-Siège , qu’elle condamnait cette 
gazette non autorisée , et tout ce qu’elle pou- 
vait contenir de peu conforme aux principes 
sacrés, ou de contraire à la vérité, ou d’of- 
fensant pour quelque Prince. 

Quoique ce journal ait fourni bien des su- 
jets de plaintes amères au Saint Père, il ne 
pouvait croire que ses auteurs portassent 
l’audace jusqu’à y insérer des articles qui 
blessassent les principes sacrés dont il est le 
maître suprême, et le gardien fidèle: si leur 
insertion dans une gazette quelconque doit 
être réprouvée , à plus forte raison doit-elle 
l’être dans un journal imprimé à Rome, et 
sous les yeux du Souverain Pontife. 

Tel est précisément le discours prononcé 
au Corps législatif, dans la séance du deux 
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vembre caoente. In esso nell’ articolo Culti, 
prescmdendo dal resto , si attribuiscono al 
Concordato fra la Santa Sede e la Francia, 
principe ed efFetlichedisonoranoSuaSaniità, e 
che possono indurre in errore chi non conosce 
i termini di quel Concordato. Si attribuiscono 
in sostanza al medesimo quei principe, e 
quegli efFetti, che si stabiliscono, e discendono 
dalle leo;gi organiche, le quali s’impressero , 
e pubhlicarono in unione del Concordato , e 
nelle quali Sua Santità non aveva avuto la 
minima parte. AU’ incontro n'ebbe appena il 
Sanio Padre la dolorosa notizia che nella sua 
allocuzione concistoriale, allorche publico il 
Concordato ledichiarô a se ignotè, ele riprovô 
espressamente; ne lasciù di awanzarne imme- 
diatamente i suoi riclaini, dai quali non ha 
mai .desistito in iscritto, ed in voce, sebbene 
non ne abbia potuto conseguir l'amenda. 


Ben intende il Santo Padre, che la qualità 
del soggetto non è propria d’una nota minis- 
teriale, ma interressandosi sommaraente di 
Rmentire senza ritardo, e nel modo che puô 
le false propozioni , che si contengono in 
detto discorso, ha espressamente ordinato al 
Cardinal, Pro-Segretario di Stato, di dichiarare 
a Vostra Eccellenza essere intieramente falza 
l’asserzione che prima del Concordato si sup- 
possero due potenze. Non si sopposero,nm 
realtnenle esistevano, corne esistono ancora. 
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novembre dernier ( x ) : à l’article Cultes 
( abstraction faite du reste ) , l'on attribue 
au Concordat passé entre le Saint Siège et 
la France , des principes et des effets qui désho- 
norent Sa Sainteté, et qui peuvent induire 
en erreur ceux qui ne connaissent pas les 
termes précis dudit Concordat. Dans ce dis- 
cours on lui attribue en substance les prin- 
cipes et les effets qui sont établis, et qui 
dérivent des lois organiques qui furent im- 
primées et publiées conjointement avec le Con- 
cordat, et auxquelles Sa Sainteté n’avait 
pas eu la moindre part. Bien au contraire, 
à peine le Saint Père en eut-il eu la dou- 
loureuse connaissance, que dans l’Allocution 
qu’il prononça en plein Consistoire , pour pu- 
blier le Concordat , il déclara n’avoir pas 
connu lesdites lois , et les condamna expres- 
sément. Il s’empressa de faire entendre ses 
justes réclamations, dont il ne s’est jamais 
désisté, ni par écrit , ni de vive voix, quoi- 
que cependant il n’ait jamais pu en obtenir 
la réforme. 

Le Saint Père sent parfaitement que l’ob- 
jet dont il est question ne peut être la ma- 
tière d’une note ministérielle; mais comme il 
a le plus grand intérêt de démentir au plutôt, 
et par tous les moyens qui sont en son pou- 
voir , les fausses propositions que renferme 
le discours dont il est question , il a expres- 
sément ordonné au Cardinal, Pro-Secrétaire 


( 1 ) Discours prononcé par le Ministre de l'intérieur 
de la France , sur la situation de l'Empire. 
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le due potestà. Ne il Coneordato , ne le leggi 
nrganiche potevano far cessare la distenzione 
fissata da Dio medesimo fra le due potenze 
spirituale e temporale; ne potevano sieura- 
mente concedere ai Monarchi délia Francia 
gl’incensieri del sacerdozio, e la divina giu- 
risdizione accordata solamente alla Chiesa , 
ed al sua Capo visibile. E lalso del pari , che 
il Coneordato abbia riconosciuta , e consoli- 
data la indispendenza dello stato délia Chiesa 
di Francia. Se questa indispendenza esistesse, 
esisterebbe lo scisma da cui è stato , ed è 
alienissimo il rispettabile Clero, ed i buoni 
Cattolici di Francia. E falso similmente , e 
calunnioso , che il Coneordato abbia consa- 
crato la tolleranza degli altri culti. 


Quella religiosa convenzione., consacrô sol- 
tanto il ritorno glorioso alla unità dei Catto- 
lici délia Francia, e non contiene uua parola 
sola intorno ad alcun culto condannato , e 
proscritto dalla Chiesa Romana. Se negli ar- 
ticoli organici si promuove una tal tolleranza , 
questi, benche siansi voluti accreditare corne 
una parte del Coneordato , publicandoli a pie* 
del medesimo , e sotto la stessa data , sono 
stati perô sempre riprovati , e contradetti dal 
Santo Padre. 
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d’Etat , de déclarer à Votre Excellence , qne 
l’assertion qui Supposait deux puissances (a') 
avant l’existence du Concordat , est entière- 
ment fausse. On ne les a pas supposées, mais 
elles existaient réellement, comme encore ces 
deux puissances existent. Ni le Concordat , 
ni les lois organiques ne pouvaient faire 
cesser la distinction marquée par Dieu même 
entre .les deux puissances , spirituelle et 
temporelle. Ils ne pouvaient sûrement ac- 
corder aux Souverains de la France, l’en- 
censoir du sacerdoce et la jurisdiction divine, 
accordée seulement à 1 Eglise et à son Chef 
visible. 11 est également faux que le Concor- 
dat ait reconnu et consolidé Y indépendance 
de l'Etat de l’Eglise de France ( 3 ). Si cette 
indépendance existait , il existerait aussi un 
schisme , dont le respectable Clergé et les 
bons Catholiques de France ont toujonrs été 
bien éloignés. 11 est également faux et calom- 
nieux que le Concordat ait consacré la to- 
lérance des autres cultes ( 4 )• 

Cette convention religieuse consacra seu- 
lement le retour glorieux des Catholiques de 
France à l’un.ité, et elle ne contient pas un 
seul mot qui ait rapport à aucun culte con- 
damné et proscrit par l’Eglise de Rome. Si 
dans les articles organiques on met en avant 
une semblable tolérance , quoiqu’on ait voulu 
les accréditer comme faisant partie du Con- 


(i) Discours du Ministre, déjà cité. 
( 3 j Discours du Ministre , déjà cité. 

(4) u»d. 
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Si asserisce in detto discorso che la Francia 
fa feliceraente riposta sotto le soavi blande 
leggi del Vangelo , sotto la dottrina délia ' 
Chiesa , e sotto la sua unione sincera col suo 
Capo visibile. _ 

A questo grande interessantissimo scopo fu- 
rono certamente rivolte le mire paterne di 
Sua Santità, furono ad esso diretti i sacrifie) 
che fece in quel Concordato : ma ha dovuto 
poi con grave cordoglio , jnalgrado tante 
rappresentanze , vedervi in vigore un Codice, 
che contiene alcune leggi contrarie al Van- 
gelo medesimo ; la Chiesa fatta serva , e 
schiava délia potestà secolare; il suo Capo 
visibile nella prigionia, che sofTre da dieci 
mesi a questa parte , s’insulta, e si strappazza , 
si priva dei suoi Ministri , e s’inceppa nell’ 
esercizio dell’apostolico suo ministero. 

Se tanto indignata, e commossa ha dovuto 
esser Sua Beatitudine dall’ audaciadei Gazzet- 
tieri Romani , che si son permessi di riportare 
nel loro foglio un discorso , che insulte la 
religione d’un suo Concordato, nonmeno ha 
dovuto esser traffitto nel vedervi inscritto il 
discorso recitato dai Deputati delle Provincie 
ultimamente usurpate alla Santa Sede , e la 
risposta data ai medesimi. 
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cordât, en les publiant conjointement et sous 
la même date ; ces articles , malgré cvla , 
ont toujours été réprouvés et condamnés par 
le Saint Père. 

L’on déclare dans ledit discours, que la 
France fut heureusement réunie sous les 
douces lois de l'Evangile , sous la doctrine 
de l’Eglise , et sous son union sincère avec 
son Chef visible ( 5). 

Ce fut certainement vers un but aussi 
grand et aussi important , que se portèrent 
les vues paternelles de Sa Sainteté. Ce puis- 
sent motif fut l’objet des sacrifices qu’elle 
fit dans ce Concordat. Aussi a-t-elle dû voir, 
avec une douleur profonde , mettre en vi- 
gueur , malgré toutes ses représentations , un 
Code qui contient des articles contraires mê- 
me à l’Evangile; l’Eglise asservie et devenue 
esclave de la puissance séculière ; son Chef 
visible, renfermé depuis dix mois dans une 
étroite prison , en proie aux outrages , aux 
insultes de toute espèce , séparé et privé dé 
ses Ministres, et paralysé dans l’exercice apos- 
tolique de son minislère. 

Si Sa Sainteté a dû être indignée et frap- 
pée de l’audace des Gazetiers Romains , qui 
se sont permis de rapporter dans leur jour- 
nal, un discours qui insulte la religion du 
Saint Père dans son Concordat , elle n’a pas 
dû être mains offensée d’y voir insérer le 
discours (6 ) qu’ont prononcé les Députés des 

( r >) Discours du Ministre, déjà cité. 

(6) Discours prononcé le 27 Octobre 1808 devant 
l’Empereur par les Députés du Musone, du Tronto et 
du Mctauro. 


/ 


Digitized by Google 



( 


( *72 ) 


11 Santo Padre crecle délia sua dignità il 
tacere in questa nota sul discorso, che quei 
Deputati ,dimentichj dei proprj doveri , hanno 
recitato in tal circostanza. 

Non puô per altro tacere egualmente sull’ 
acerba censura, che si fa ail’ esercizio délia 
sua sovranità temporale , ne sulle inassime 
contrarie alla esistenza di questa sovranità 
medesima data al Capo visibile délia Chiesa 
per un’ ammirabile disposizione délia Provi- 
denza divina. 

Quanto ai vizj, che si decantano circa la 
passata Àmministrazione governativa , Sua 
Santità ne lascia il giudizio ai suoi popoli , a 
quei popoli stessi, che dalla forza sono stati 
violentemente staceati dal suo dominio, es- 
sendo essi ormai al caso di poter decidere 
délia diversità, che passa fra l’antica et la 
présente Amministrazione. 

11 Governo Pontificio ha durato, e prospe- 
rato per tanti secoli , ed ha riscosso l’ammi- 
razione dei più grandi politici. Anche nello 
stato- attnale, sebbene sufinito, ed oppresso 
dalla anormità di tante spese , cui si fa in- 
giustamente soccombere da circa tre anni , 
riscuote il rispetto e l’amor de suoi popoli. 


\ 
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Provinces usurpées en dernier lieu sur le 
Saint-Siège , et la réponse qui leur a été 
faite ( 7 ) 

Le Saint Père croit de sa dignité de garder 
le silence dans cette note , sur le discours que 
lesdits députés, oubliant leurs propres devoirs, 
ont prononcé dans cette circonstance. 

11 ne peut pas également se taire sur la 
censure âpre qu'on y fait de l’exercice de sa 
souveraineté temporelle, ni sur les principe* 
contraires à l'existence de cette même sou- 
veraineté, donnée au Chef visible de l’Eglise 
par une disposition admirable de la divine 
Providence. 

Quant aux vices que l’on y reproche à 
l’ancien Gouvernement , dans son adminis- 
tration, Sa Sainteté en appelle au jugement 
de ses propres sujets. Ces mêmes peuples, que 
la force et la violence ont arrachés malgré 
eux de sa domination , seront aujourd’hui 
mieux en état que jamais de pouvoir déci- 
der delà différence qui existe entre l’ancienne 
et la nouvelle administration. 

Le Gouvernement Pontifical a duré et pros- 
péré un grand nombre de siècles, et il s’est 
attiré l’admiration des plus grands politiques. 
Même dans l’état actuel , quoique accablé 
et opprimé par le poids énorme de tant de 
dépenses extraordinaires, sous le fardeau des- 
quelles on le fait injustement succomber. 


(7) Réponse de l’Empereur au discours desdits Dépu- 
tés, rapportée dans le Journal Italien du 19 Nov. , et 
de France du 3 e Octobre. 
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Le massime poi che si sviluppano snîla 
incapacité degli Ecclesiastici nel governare , 
cîicendosi che la teologia, che apprendono 
neir infanzia dà loro delle regole certe per il 
Governo delle anime, ma non gliene fornisre 
alcuna per quello delle armate, et dell’ amini- 
nistrazione , e percio debbono limitarsi al 
Governo degli alFari del Cielo , sono smentite 
non meno dalla ragione, che dalla storia dei 
secoli, e da un risultalo coûtante d’operazioni. 

La felicità dei popoli non dipende solo dalla 
scienza dell’ armi , e délia guerra; ma prin- 
cipalmente da un régime pacifîco e giùsto, ed 
equabile. Una sola occhiata aile Memorie 
ecolesiasliche, e si vedrà la sérié illustre dei 
Romani Pontefici . che furono grandi Sovrani , 
e che più d’ogni altro contribuironoa diradare 
le tenebre délia barbarie , e promuovere le 
scienze e le arti, e a slabilire la prospérité dei 
popoli. 

Gli annali di tutte le nazioni hanno regis- 
trato il nome di qualche grande Ecclesiastico, 
che non leggi , stabili menti , ed imprese le 
condusse ail’ apice délia loro gvandozza. Basta 
citar perla Spagna il gran Cardinal Ximenes , 
ç per la Francia i Snger,i Richelieu, i Maza- 
rini, et i Fleury, Ministri che tennero non 
tantît gloria, e con tanto vantaggio di quelia 
Naziona, le redini dei publici alFari. 
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depuis environ trois ans, il a su conserver 
le respect et l’amour de ses peuples. 

Les maximes qu’on y développe sur l’inca- 
pacité des Ecclésiastiques pour gouverner , en 
disant que la théologie qu’ils apprennent dans 
leur enfance , leur donne des règles sûres pour 
le Gouvernement spirituel , mais ne leur en 
donne aucune pour le Gouvernement des 
armées , et pour l’administration ; et quen 
conséquence ils doivent se renfermer dans le 
Gouvernement des affaires du Ciel . (8) , sont 
également démenties par la raison , par l’his- 
toire de tous les siècles, et par un résultat 
constant d'opérations. 

La félicité des peuples ne dépend pas seu- 
lement de la science qui dirige les armées , 
et fait la guerre; mais elle est attachée prin- 
cipalement à un Gouvernement pacifique, 
juste et équitable. Uu seul regard jeté sur 
les Mémoires ecclésiastiques , suffira pour 
montrer une suite illustre de Pontifes Romains 
qui furent de grands Souverains , et qui 
contribuèrent plus efficacement que les autres 
Princes à dissiper les ténèbres de la barbarie, 
à favoriser les sciences et les arts, et à établir 
la prospérité des peuples. 

Les annales de toutes les nations ont inscrit 
les noms de quelques Ecclésiastiques célèbres, 
qui, par des lois, des établissemens et de 
grandes entreprises, les ont fait monter au 
sommet de leur splendeur. Il suffit de citer 


(8) Réponse déjà citée de Sa Majesté l'Empereur aur 
Députés des nouveaux Départemeus du Royaume d'Italie. 
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Carlo Magno non giudicô certamente gli 
Ecclesiastici incapaci di governare; egli voile 
ail’ inconlro, che nelle assemblée nazionali , 
cui sedevano i grandi délia Francia, interve- 
rissero sempre anche gli Arcivescovi e i Ves- 
covi deU’Itnpero, ed emanô col îoro consiglio 
quei famosi Capitolari , che tormano ancora 
l’aininirazione dell’ universo. 

Arreca pero gran maraviglia a Sua Santità , 
che orà si vilipenda corne un opéra meritevole 
d’esser distrutta la unione del Papa délia po- 
testà temporale alla sua spirituale potestà, 
quando questa unione nella nota del signor 
Champagny dei \ Avrile decorso , è stata 
chiamata l'opéra del genio e délia politica. 

Fa ancor gran maraviglia a Sua Santità, che 
mentre si attribuisse la decadenza dell’ ltalia 
agli Ecclesiastici dal punto che vollero gover- 
nare le finanze, la politica, e le armi , sono 
essi chiamati a parte dei publici affari nel Se- 
nato, e nel Corpo Législative. 
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pour l’Espagne l’illustre Cardinal Ximénès , 
et pour la France les Suger, les Richelieu, 
les Mazarin, et les Fleury, Ministres qui 
tinrent avec tant de gloire et tant d’avantage 
pour ces Royaumes , les rênes des affaires 
publiques. 

Charlemagne ne jugea certainement pas les 
Ecclévsiastiques incapables de gouverner ; il 
voulut au contraire que dans les assemblées 
. nationales , où siégeoient les Grands de la 
France , les Archevêques et les Evêques de 
l’Empire y fussent toujours appelés; et c’est 
de leurs conseils que sont émanés ces fameux 
Capitulaires , qui font encore aujourd’hui 
l’admiration de l’univers. 

Mais ce qui fait le grand étonnement de 
Sa Sainteté, c’est de voir qu'à présent ou vili- 
pende l union de la puissance temporelle et 
spirituelle dans la personne du Pape, comme 
une œuvre qui mérite d’être détruite, tandis 
que la réunion de ces deux puissances dans 
la note de M.Champagny ,du 3 Avril dernier, 
est appelée Y œuvre du génie et de la politique. 

Ce qui surprend également Sa Sainteté , 
c’est que tandis qu’on attribue dans cette ré- 
ponse , la décadence de llialie , à l’époque 
où les Prêtres ont voulu gouverner et les 
finances , et la politique et l’armée (g), on 
les appelle à partager le maniement des af- 
faires publiques dans le Sénat et le Corps 
législatif. 


(9) Réponse de Sa Majesté l’empereur aUx Députés 
des nouveaux Département du Royaume d'Italie , qu’oa 
a déjà citée. 
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Fa finalmente piùmaraviglia a Sua Santità, 
clie mentre giustamente si déclama contro chi 
attenta al rispetto e ail' amore dovuto ai 
Sovrani , si profondano elogj non meritati ail’ 
Arcivescovo di Urbino, il quale ha, con pu- 
blico scandalo , attentato al rispetto e ail* 
amore dovuto al suo Sovrano legitimo, a quel 
Sovrano che è anche Vicario di quel Dio , 
da cui derivano i troni, e che è il Sovrano 
di tutti i Sovrani. 


Il Santo Padre non vuol più lungamente 
fermarsi sa queste, ed allre proposizioni con- 
tenute nella risposta intorno alla sua sovranità 
temporale, che cosi di fronte si attacca, e si 
contenta di contraporre ad esse le sentenziose 
parole del célébré Bossuet, tanto caro alla 
Chiesa di Francia. Cosi egli nel suo discorso 
sulla unità délia Chiesa. 


y Dio voile che questa Chiesa Romana , 
y Madré commune di tutti i Regni in seguito 
y non fosse più dipendente nel temporale da 
» alcun regno, e che quella Sede in cui tutti 
y i fedeli dovevano conservar l’unità, alla 
y fine fosse posta al disopra delle parzialità 
y che i diversi interessi , e le gelosie di stato 
y potrebbero produrre. — La Chiesa ( cosi 
» egli presieque ) indipendente nel suo Capo 
» da tutte le potenze temporali si trova in 
y istato di esereitar più liberamente per il 
y bene commune, e sotto il commun patro- 
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, Ce qui ajoute enfin au grand étonnement 
de Sa Sainteté , c’est qu’en même temps qu’on 
se récrie avec raison contre ceux qui atten- 
tent ( 10 J au respect et à L'amour dûs aux 
Souverains , l’on prostitue des éloges non 
mérités à Y Archevêque d’Urbin ( 11 ) qui , 
au scandale public , a violé le respect et 
l’amour dûs à son Souverain légitime , 
à ce Souverain qui est aussi Vicaire de ce 
même Dieu qui donne les trônes , et qui 
est le Souverain de tous les Souverains. 

Le Saint Père ne veut pas s’arrêter plus 
longuement sur ces maximes et sur d’autres 
propositions contenues dans la susdite réponse, 
touchant sa Souveraineté temporelle que l’on 
y attaque de front. Il se contente de leur 
opposer les paroles mémorables du célèbre 
Bossuet , si cher à l’Eglise de France. C’est 
ainsi qu’il parle dans son discours sur l’Unité 
de l’Eglise. 

« Dieu voulait que cette Eglise Romaine, 
» la mère commune de tous les Royau- 
» mes , dans la suite ne fût dépendante d’au- 
» cun Royaume dans le temporel , et que 
» le Siège où tous les Fidèles doivent garder 
» l’Unité, à la fin fût mis au-dessus despartia- 
» lités que les divers intérêts , et les jalousies 
y d’Etat pourraient causer. L’Eglise ( pour- 
» suit-il) indépendante dans son Chef, detou- 


(10) Ibidem. 

(11) Ibidem. 
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» cinio dei Prinoipi Cristiani , il celeste potere 
i> di governare le anime, e tenendo in mano 
» la bilancia driita in mezzo a tanti Imperi , 
» spesso nemici fra loro, conserva l’unità in 
» tutto il Corpo , ora con inHessibili decret i , 
* ora con saggi temperamenti. » 


11 Santo Padre non potendo soffrire in pace 
î’insulto che si fa alla sua Religione nel sudetto 
discorso pronunzialo al Corpo Legisïativo , e la 
sentenza che si da nella risposta ai Deputati 
delle Provincie rapite sulla incompatibilità del 
suo Governo temporale col suo spirituale ré- 
gime, ha creduto indispensabile la présente 
dichiarazione dei suoi sentîmenti, e ha dato 
ordine positivo al sottocristo di communicarla 
a Vostra Eccellenza, onde sia portata notizia 
délia di lui Corte 


Lo scrivente nell’ ubbidire ai comandi del 
suoSovrano, coglie l’opportunità di rinnovare 
ail Excellenza Vostra le proteste délia sua 
distenta considerazione. 

B. Cardinale P a c c a. 
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» tes les puissances temporelles , se voit en 
»'état d'exercer plus librement, pour le 
» bien commun , et sous la commune pro- 
» tection des Rois Chrétiens , cette puissance 
» céleste de régir les aines; et tenant en main 
» la balance droite , au milieu de tant d Em- 
» pires souvent ennemis , elle entretient 
» l’Unité dans tout le Corps tantôt par 
» d’inflexibles Décrets, tantôt par de sages 
v tempéramens. » 

Le Saint Père , ne pouvant souffrir , sans 
réclamer , l’insulte que l’on a faite à sa re- 
ligion dans le susdit discours prononcé au 
Corps législatif, non plus que les principes 
énoncés dans la réponse faite aux Députés des 
Provinces envahies, louchant l’incompatibilité 
de son autorité temporelle avec sa puissance 
spirituelle, a cru que la déclaration qu’il 
fait dans cette note , de ses sentiinens , était 
indispensable, et il a donné l’ordre formel 
au soussigné de la communiquer à Votre 
Excellence, afin que par son canal elle par- 
vienne à la connaissance de sa Cour. 

Le soussigné, en exécutant les ordres de 
son souverain , profite de cette occasion pour 
renouveller à Votre Excellence les assurances 
de sa considération distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 


» 
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A Monseigneur le Trésorier. 

Du Palais Quirinal , Ze 3 i décembre 1808. 

Le Cardinal, Pro-Secrétaire d’Etat , s'est fait 
un devoir de faire connaître à la Sainteté de 
Notre Seigneur., le désir que M. le général 
Miollis a manifesté , par votre canal., Mon- 
seigneur , de se rendre demain à l’audience 
de Sa Sainteté , conjointement à tout l’Etat- 
major, pour lui offrir l'hommage de leurs 
félicitations, non-seulement comme au Chef 
de l’Eglise Catholique, mais encore comme 
au Souverain de Rome. 

i • . 

Sa Sainteté a daigné charger le soussigné 
de vous répondre , qu elle est sensible à cette 
pensée de dévouement; quelle verrait bien 
volontiers M. le Comte Miollis., et lous les 
Officiers de l’Etat-major , comme individus 
de cette nation dont elle ne peut se sou- 
venir sans tendresse et sans complaisance , 
pour les témoignages non équivoques quelle 
lui a donnés de respect et d’attachement ; 
mais que sa tendresse même lui fait désirer 
de ne pas les voir sous la qualité d’exécu- 
teurs ( peut-être contre leurs propres senti- 
mens ) d’un plan si ignominieux , et qui 
avilit trop aux yeux du monde entier , l’au- *. 
guste caractère du Chef de l’Eglise et du 
Souverain de Rome. 

En conséquence le Saint Père veut , que 
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vous , Monseigeur , qui avez été l’organe 
de ces intentions obligeantes , vous fassiez 
connaître à M. le Général, et par son canal, 
à tout l'Etat-major, que le chef de l’Eglise 
et Souverain de Rome , se fait à lui-même 
une privation , en se refusant à les rece- 
voir, et qu’il n’aime, dans son état d’em- 
prisonnement, qu’à se consent rer dans L’hu- 
miliation de son esprit , en présence de Dieu, 
pour lui dire : Seigneur , si c’est ainsi que je 
dois vivre t et si les rigueurs de ma vie ont 
leur source dans de si grandes afflictions , il 
est bien vrai que sous l'apparence de la paix , 
je souffre une amertume plus grande que 
toute autre amertume. 

Tels sont les sentimens précis avec lesquels 
Sa Sainteté a chargé le soussigué de vous 
répondre. Monseigneur; et il vous renou- 
velle , en attendant, les sentimens de sa con- 
sidération la plus distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 


A Monsieur le Général Miollis. 

Du Palais Quirinal , le 5 Janvier 180g. 

Le Cardinal Pacca Pro-Secrétaire d Etat , 
a reçu l’ordre formel de Sa Sainteté , de 
signifier à Votre Excellence que, quelque 
grand qu’ait été son étonnement , en apprenant 
que , dans la Gazette Romaine , quelle a si 
hautement réprouvée : on faisait croire au 
public qu’elle autorisait les masques , les 
banquets et les courses, pendant le temps du 
prochain carnaval , son étonnement et sa 
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douleur n’ont pas été moindres, quaucî elle 
a su que le Commandant militaire Français 
avait fait enlever de force, du Capitole, les 
barrières qu’on a coutume d'y laisser; qu’il 
avait intimé au Chef conservateur de Rome , 
l'ordre de remplir, pendant le carnaval, les 
fonctions accoutumées qui concernent sa place , 
le menaçant d’emprisonnement en cas de 
refus; enfin, qu’on se prévaut de l’empire 
de la force , prenant toute espèce de mesures 
pour faire exécuter à grands Irais les mas- 
carades , les banquets et les courses, obligeant 
par violence les su jels Pontificaux à agir contre 
la volonté de leur Souverain légitime. 

Le Saint Père, au moyen de la notification 
du 18 Décembre dernier, non-seulement avait 
détrompé son peuple, sur l'autorisation an- 
noncée par les Gazetiers Romains; mais il 
avait de plus rendu manifeste son opposition 
formelle à d’aussi bruyans spectacles, et il 
en avait fait sentir les motifs. 

Connaissant parfaitement", par une suite 
non interrompue de preuves consolantes , 
l’esprit docile , soumis et attaché à sa per- 
sonne , de ses fidèles sujets , il était assuré 
que ses intentions auraient été respectées et 
suivies. 

11 devait croire aussi qu’une troupe étran- 
gère, stationnée dans .ses Etats, et qui sub- 
siste aux dépens de son trésor, qu’elle a déjà 
presque épuisé , se serait abstenue de prendre 
un langage impérieux dans cette circonstance ; 
mais l’évènement démontre le contraire. 

Votre Excellence ne peut ignorer qu’un 
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des attributs essentiels de la Souveraineté, 
est de régler les actes populaires: sans cela 
l’anarchie succéderait à l’ordre social. Les 
spectacles publics , formant un des objets 
im portails de ces actes, les permettre ou les 
prohiber , est un droit qu’on ne peut rendre 
indépendant de l’autorité souVeraine, à moins 
qu’on ne veuille tomber dans la contradiction 
de reconnaître en paroles et de méconnaître 
dans les faits, cette même souveraineté. 


Une force étrangère quelconque qui s’at- 
tribue l’autorité de permettre de pareils spec- 
tacles , non - seulement usurpe le pouvoir 
souverain , qu’elle proteste de reconnaître ; 
mais elle se contredit elle-même dans ses 


principes. En permettant ces spectacles, elle 
attente non-seulement aux droits du Souve- 


rain, chez qui elle se trouve, mais elle at- 
tente encore aux droits de la souveraineté 


en général, et aux maximes essentielles de 
l’ordre politique, en excitant les sujets à 
secouer le joug de leur Souverain naturel. 
On ne peut pas imaginer un exemple plus 
fatal à tous les Gouvernemens. Si cet exem- 


ple est fatal et nuisible, lorsqu’une force étran- 
gère prend sur elle-même le droit d’accorder 
ce que le Souverain de l’Etat n’a pas accordé; 
à combien pins forte raison sera-t-il fatal et 
absurde , lorsque ce Souverain s’est opposé 
à la violation de ses droits, et a expressément 
défendu ce qu’on veut permettre et faire 
exécuter au mépris de sa volonté* 

Si cet exemple est fatal et absurde, lorsque 
la force étrangère veut permettre et exécuter 
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cc que le Prince a expressément défendu , 
combien n’est-il pas pins extraordinaire et 
plus funeste, lorsque cette force ne se con- 
tente pas de solliciter les sujets de ce Prince 
à la désobéissance ; mais quelle les menace en- 
core de. punition, s’ils ne se rendent pas 
coupables d’un délit aussi grave. 

Et n’est-ce pas tyranniser la fidélité et la 
vertu ? N’est-ce pas entraîner , par la violence , 
les peuples à l’infraction de leurs devoirs ? 
N’est - ce pas porter le fer à la racine des 
principes sociaux et politiques ? N’est -ce pas 
enfin vouloir produire la collision des vo- 
lontés, entre la masse entière des sujets fi- 
dèles qui se font gloire de leur attachement à 
leur Souverain, et la partie peu nombreuse 
et abjecte de ces enfans ingrats et méchans, 
qui portent effrontément sur leur tête le 
signe de l’insubordination. 

Sa Saintesé , toujours constante dans son 
caractère pacifique, et n’ayant rien de plus 
à cœur que le maintien de la tranquilité pu- 
blique, a déjà fait connaître quelle désa- 
prouvait et quelle défendait les mascarades , 
les festins et les courses. Elle veut que sa 
défense soit respectée: et que Votre Excel- 
lence la confirme; elle veut qu’on réclame 
hautement contre la force dont on abuse , 
pour parvenir à un but contraire à sa su- 
prême et juste volonté; elle veut enfin qu’on 
proteste en son nom , que si , par malheur , 
on ne renonce pas à une entreprise que, sous 
tous les rapports de l’honneur et de l'intérêt 
de ceux qui l’ont faite, on ne peut exécuter, 
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elle redoublera, dans le silence de sa pénible 
retraite, ses vœux auprès du Seigneur, afin 
que la tranquillité publique ne soit pas trou- 
blée ; mais qu’en même-temps elle entend 
rendre responsables, à la face de l’univers, de 
tous les désordres, ceux qui, traversant sa 
volonté souveraine avec un pouvoir usurpé 
et intrus, non-seulemem invitent et sollici- 
tent, mais encore obligent ses sujets à l’e- 
xécution de ces spectacles désaprouvés et 
défendus par l’autorité légitime. 

Sa Sainteté verra, avec une profonde af- 
fliction ( quoiqu’elle soit bien certaine que 
ses fidèles sujets ne prendront aucune part 
à ces désordres ( renouveler le souvenir de 
ces jours malheureux où l’on obligeait en 
France, les individus de cette nation plongés 
dans la douleur, à cacher leurs larmes, à 
étouffer leurs sanglots,, et à danser autour 
des victimes de la terreur et de l’anarchie. 

Autour de qui veut-on que ces danses s’e- 
xécutent , et qu’on donne dans Rome tant 
de marques d’allégresse extraordinaire et gé- 
nérale ? autour du Souverain légitime, pri- 
sonnier, méprisé et insulté jusques dans sa 
pénible captivité; autour du Vicaire de Jésus- 
Christ, du Chef de l’Eglise universelle, du 
Ministre du Dieu de paix, du Père commun 
des Fidèles , qui a donné tant de preuves 
répétées de sa tendresse à la Nation Française? 

Sa Sainteté veut que le soussigné borne là 
ses réflexions. Fidèle exécuteur de ses volontés , 
il finit en renouvellant à Votre Excellence les 
sentimens de sa considération distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 
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Dilectis Filus nos tris S . R. C. Cardinalibus 
ac Venerabilibus Fratbibus Archicpiscopis 
et Kpiscopis P rov incia ru ni ditionis nostrae 
Galloruni arniis occupatarum , deportatis , 

P1US PAPA Vil. 

Dilectl Fiui nosiri ac Venerabiles Fratres, 
salutem et Apostolicam Benedictionem. 

Ut primùm novimus, dilecti Filii nostri ac 
venerabiles Fratres , vos ab Episcopnli Sede 
cui spiritaliconjugiodevinctiestis, et à grege, 
in quo vos Spiritus Sanctus posuit (i), fuisse 
militari licentiâ eâ de causâ deturbatos , qtiôd. 
jusjuranduin præconceptis illis verbis , quibus 
hâc veritatis Cathedrâ velitum fuerat, jurarè 
çonstanter renuistis, incredibile est quantâ 
doloris acerbitate, et quàm crudeli vaincre 
nostcr fuerit anirnus percelsus. Cùm enim 
nobis nniversæ Ecclesiæ oveset agni à Christo 
Domino traditi sint, eornmque cura quos pa- 
terno amore in Doinjno diligiinus atque pro- 
sequimur, nostris hnmeris incumbat; longé 
inagis eorum incommoda sentimus quàm nos- 
tra; imù captivitatis quâ dudùm detinemur , 
xnalorumque omnium, et injuriarum quibus 
in dies aflicimtir atque afflictamur, prope- 
modum immemores,non nisiillorum ærumnis 


(i) Act. xx. *4- 
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A nos chers Fils les Cardinaux de la Sainte 
Église Romaine , et à nos t Vénérables 
Frères les Archevêques et Evêques des 
Provinces de notre domination , occupées 
par les armes des Français , qui sont dé- 
portés , 

FIE VII, PAPE. 

Nos chers Fils et nos Vénérables Frères, 
Salut et Bénédiction Apostoliquè. 

Vous ne pourriez jamais croire, nos chers 
Fils et Vénérables Frères, quelle a été l’a- 
mertume de notre douleur , et de quelle 
cruelle plaie notre ame a été blessée, lorsque 
nous avons appris que la force militaire vous 
avait arrachés des Sièges Épiscopaux auxquels 
vous avez été unis par un mariage spirituel, 
et séparés du troupeau, où le Saint-Esprit 
vous a établis ( 1 ), pour avoir refusé avec 
fermeté de prêter le serment dans les termes 
sous lesquels cette Chaire de vérité vous 
l’avait d’éfendu. Notre-Seigneur Jésus-Christ 
nous ayant confié les brebis et les agneaux 
de l Eglise universelle, et nous ayant chargés 
d’en avoir soin , nous les aimons et nous les 
chérissons en Notre- Seigneur , d’un amour 
paternel : ce qui fait que nous sentons beau- 
coup plus ce qu’ils ont à souffrir que ce que 
nous souffrons nous - mêmes ; nous pouvons 


(i) Aet. ao, a4- 
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et calamitatibus vehementissimè cominoveraur. 


Dùm ver o spectatissimæ Diœceses vestræ 
nostrarum Provinciarum Marchiæ et Urbini 
Ducatûs ob oculos versantur, lacryrnas cohi- 
bere non possuinns. Qno enim tempore eccle- 
siasticæ disciplina; instituta in illis violantur , 
teterrirnum contra Chrisli Domini consilia 
bellum geritnr, legum Codex inducitur, qua- 
rnm aliquæ Evangelii legibus opponuntur, 
et usque adeo templa et monasteria Deo 
dicata, ad profanes usus detrusa polluuntur, 
è suo grege præclari Pastores avulsi et per 
vim aliè deportati sunt, qui suâ certè præ> 
sentiâ ovibus suis , quæ nunc derelictæ et 
errantes sine duce tôt inter depravationis 
pericula versantur , aliquâ ratione eonsulere, 
eosque ne in errorem inducerentur verbo et 
exemple l'ortiler munire potuissent. 


Attamen iri hâc tantâ calamitatum cougerie 
maximum nobis solatiuin , imo etiam gaudium 
lætitiamque attulit præclarissimum iidelitatis 
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même dire qu'oubliant presque letat de 
captivité où nous sommes depuis si long temps, 
ainsi que les maux et les 'outrages auxquels 
nous sommes en bute chaque jour, et qui 
pèsent de plus en plus sur nous; ce n’est 
que pour eux que nous éprouvons un sen- 
timent très-vif, et que nous sommes profon- 
dément émus en voyant leurs peines et leurs 
malheurs. 

Mais lorsque nous jettons les yeux sur vos 
Diocèses de nos Provinces de la Marche et 
du Duché d’Urbin, Diocèses si renommés et si 
importans, nous ne pouvons retenir nos larmes 
en pensant que c’est dans le temps même que 
l’on y viole les lois de la discipline ecclésias- 
tique, que l’on y fait une guerre furieuse 
aux conseils de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 
que l’on y publie un recueil des lois dont 
quelques unes sont opposées à l’Evangile; que 
l’on s’y porte jusqu’à souiller les Temples et 
les Monastères consacrés à Dieu, en les pros- 
tituant à des usages profanes; c’est dans ce 
temps-là même que l’on a enlevé à leurs 
ouailles, et transporté ailleurs, avec violence, 
-des Pasteurs recommandables , qui eussent pu 
trouver quelque moyen de les secourir; dont 
la présence , les discours et l’exemple les 
eussent défendues puissamment contre l’erreur; 
tandis qu’à présent elles sont abandonnées , 
et qu elles errent sans guide au milieu des 
nombreux dangers de la dépravation, 

Cependant, au milieu de cette étrange mul- 
tiplicité de malheurs, vous nous avez procuré 
une très-grande consolation , ce n’est pas dire 
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et constant iæ vestræ exemptant , qno non 
modo Diœceses vestras, sed universam Eccle- 
siam illnstralis. Enimvero , dilecti Filii , ac 
vénéra biles Fratres nostri carissimi, certos vos - 
reddimus, omnes qui verè Christi fideles sunt, 
gratias Deo agei'e pro omnibus vobis, quia 
iules vestra annuntiatnrin uni verso mundo(j 2 ), 
vobisque tolo corde vehementissimè gratulari , 
quia digni habiti estis pro nomine Jesu contu- 
meliam pati (3). Vesana hujusseculi philoso- 
phia, quæ radix est omnium malorum , sibi 
fortassè blandiebatur vel certè saltem jacti- 
" tabat, se vel per blanditias, aut per minas et 
terrores , aut per bonorum expoliationem , 
Ecclesiæ Catholicæ Pastores sibi devinctos 
suisque pravis animi sensibus facile assenta- 
tores et obsequentes esse reddituraxn , stultè 
existimans eos humanis divina ac terrenis 
cœlestia posthabere unquam potuisse aut pos- 
se, non secùs ac si in suis actisrebusque gestis , 
non virtutis et veritatis amore, sed divitiarum 
et honornm cupiditate ducerentur. Vos illam 
mendacem et insanam coràm universâ Eccîe- 
siâ plané ostendistis : neque enirn blandimenta 
et promissiones , neque honorum bonorumque 
omnium jactura, imù nec violenta inter arma 
et milites deportatio, neque captivitas. neque 
exilium , neque aliud quidpiam virtutem cons- 
lantiamque vestram vincere, aut ullâ ex parte 
labefactare unquam potuerunt. Quamobrem 
jure meritoque à vobis gloriosissima Atha- 


2) Rom. 1. 8 . 

3 ) Act. V. 41. 
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assez, mais une grande et sensible joie par le 
irès-éclatant exemple de fidélité et de cons- 
tance que vous avez donné , lequel honore non- 
seulement vos Diocèses, mais l’Eglise entière : 
car nous pouvons vous assurer, nos chers Fils, 
nos Vénérables Frères, que tous les vrais fidèles 
de Jésus-Christ rendent à Dieu , pour vous , 
des actions ! ;de grâces, parce que votre foi est 
devenue célèbre dans le monde entier (a) , et 
qu’ils vous félicitent de tout leur cœur et avec 
une grande ardeur, parce que vous avez été 
jugés dignes de souffrir des outrages pour le 
nom de Jésus-Christ ( 5 ). L’extravagante phi- 
losophie de ce siècle, qui est la racine de tous les 
maux , se flattait peut-être en elle-même , ou 
certainement au moins elle se vantait de s’at- 
tacher, par les caresses ,. les Pasteurs de l’Eglise 
Catholique, et de les rendre les approbateurs 
coiqplaisans de ses principes pervers, en leô 
intimidant par des menaces , des terreurs , et la 
spoliation de leurs biens : follement persuadée 
qu’ils .a voient pu et pou voient encore préférer 
la terre au Ciel, les choses humaines aux choses 
divines ; comme si dans leur conduite passée 
Ce n’étoit point l’amour de la vérité et de 
la vertu , mais la soif des honneurs et des 
richesses , qui les eût dirigés. Vous l’avez 
hautement convaincue de mensonge et de folie 
à la face de toute l’Eglise, puisque ni ses 
flatteries et ses promesses, ni la perte de voé 
honneurs et de tous vos biens, ni une dé- 


( 2 ) Rom. 1 . 8. 

(3) Act. 5. 4>- 
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nasii , Hilarii , Eusebii , aliorumque veterum 
sanctissimorum Episcoporura repetita exem- 
pla Ecclesia universa miratur et respicit. 
Ideircô ( apprimè vobis verba conveniunt -, 
quibus Chrysostomus usus est ad Episcopos et 
Presbyteros scribens, qui persecutionem simi- 
liter pro Deo patiebantur , ) y Idcirco vos et 
^ coronant et prædicant omnes non amici. 
y tantùm , sed inimici ipsi qui hæc effecerunt , 
y etsi non palàm..... Sed si quis in eorum 
y introspiciat conscientiam , illos etiam vestrî 
y admiratione teneri deprehendat. Talis res 
y est virtus, ut illam etiam impugnatores 
y ejus admirentur y. Quo igitur preconio 
laudis, quâ vocis exultatione mérita virtutis 
vestræ profera mus inter mcerorem absentiæ 
vestrse et gaudium prorsùs invenire non pos- 
sumus (4). Pergite itaque , dilecti Filii nostri 
ac Venerabiles Fratres, ac pari constantiâ 
et fortiludine stabiles estote et immobiles , 
abundantes in opéré Domini , seinper scientes 
quôd labor vester non est inanis in Domi- 
no (5). Viriliter agite et confortamini ; Dei 
causam suscepistis ac sustinetis , nec illam 
unquam ignaviter deponatis. Et quoniam 

(4) Liberius Papa ad insigniores Ep. ex diversit Pror, 
Occid. in exilium missps , apud Bar. ad ann. 355. 

(5) 1. C«r. i5. 
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portation violente au milieu des armes et dès 
soldats , ni la captivité et l’exil , n’ont pu 
surmonter votre vertu et votre constance , 
ni même l’ébranler en aucune manière. C’est 
donc à juste titre que l'Eglise entière a les 
yeux sur vous et voit avec admiration que 
vous avez renouvelé les glorieux exemples des 
Athanases , des Hilaires, des Eusèbes et des 
autres Saints Evêques des prerniers siècles. 
C’est pourquoi les paroles de saint Chrysos- 
tôrne, écrivant aux Evêques et aux Prêtres 
qui étoient , comme vous, persécutés pour la 
cause de Dieu , vous conviennent parfaite- 
ment ; » Ce ne sont pas seulement vos amis 
» qui vous louent et qui vous couronnent, 
» mais vos ennemis eux-mêmes qui le font 
» en secret , quoique les auteurs de ce que 
» vous souffrez. Si quelqu’un lisait dans leur 
» conscience , il les verrait pleins d’admira- 
» tion pour vou3. Telle est la force de la 
» vertu qu’elle se fait admirer de ceux même 
» qui lui déclarent la guerre. « Partagés , 
comme nous le sommes, entre le chagrin de 
votre absence et la joie que vous nous causez, 
il ne nous est pas possible de trouver ces éloges 
et de donner à notre voix les accens qu’il 
faudrait pour relever dignement l’excellence 
de votre vertu (4). Continuez , nos chers 
Fils et nos Vénérables Frères; et déployant 
toujours la même force et la même constance , 

(4) Le Pape Libère à d’illustres Évêques de diverses 
Provinces de l’Occident, envoyés en exil. Sur oui i. ann. 
355. 
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vias omnes et média quæ ad arcenda mala 
et Ecclesiæ pacem retinendam liumanæ vires 
suppeditant frustra tôt an nos tentavimus ; 
nunc verô eo redacti sumus , ut domi cap- 
tivi et conclusi , Ministris tùm ecclesiasticis 
tùm civilibus propemodùm omnibus per vim 
è latere nostro divulsis et urbe ejectis orbmi , 
de omni ferè exercitio utriusque potestatis 
cum summo Ecclesiæ , reique publicæ detri- 
mento proturbati, vix aliquid ob compedes 
quibus detinemur agere possimus, et, quod 
maximum est, Filius ille qui eâ potitus est 
potentiâ, ut solo nutu malis omnibus finem 
repente imponere facile posset, Patris (proh 
dolor! ) Patris vocem (sic Deo sinente) audire 
ampliùs non vult , et nos signum facti sumus, 
cui contradicitur : ad omnipotentem Deum, 
bonorum omnium largitorem et Patremtotius 
consblationis oculos et ora vertamus; hocenim 
unum superest, ut ilium enixis precibus pre- 
cemur, ut ostendat faciem suam super sanc- 
tuarium suum, quod desertum est (6). Exci- 
tetur tandem ac Pétri navem lot undique 
sævientibus fluctibus agitatam clementer res- 
piciat, ventis imperet ac mari, sicque tamdiüi 
optata tranquillitas restituatur , et ad hune 

(6) Dan. IX. 17. 
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demeurez fermes et inébranlables, en travail- 
lant , de plus en plus , à l’œuvre du Seigneur , 
sachant que votre travail ne sera pas sans 
récompense en Not re-Seigneur (5). Agissez 
avec vigueur, prenez de nouvelles forces: 
c’est la cause de Dieu que vous avez entreprise, 
et que vous défendez , ne l’abandonnez jamais 
par lâcheté. Mais puisque tous les moyens 
que nous avons essayés depuis tant d’années 
pour éloigner ces maux et conserver la paix 
à l'Église, ont été sans succès; puisque nous 
en sommes venus à ce point d’être captifs 
et enfermés dans notre demeure, privés de 
presque tous nos Officiers ecclésiastiques et 
civils que la violence a arrachés de nos côtés 
et chassés de Rome; puisque l’on nous a mis 
presqu’entièrement hors d’état , au grand 
détriment de l’Eglise et de la chose publique, 
d’exercer notre double puissance, pouvant à 
peine en faire quelque fonction à cause des 
liens dans lesquels nous sommes retenus ; 
puisque, ( ce qui est le plus important dans 
la conjoncture actuelle ), ce Fils, dont la 
puissance est si grande qu’il pourrait d’un 
seul signe mettre fin en un moment à 
tous nos maux , ne veut plus , hélas ! écouter 
notre voix , la voix d’un père , et que nous 
sommes devenus pour lui comme un objet 
eq but à la contradiction : tournons nos 
vœux et nos regards vers le Dieu tout-puissant 
dont la main répand tous les biens, et qui 
est le père de toute consolation ; il ne nous 


(5) I. Corinlh, i5. 
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finem incumbamus gemitibus assiduis et de- 
precationibus crebris. Haee sunt enim nobis 
arma cœlestia , quæ stare et perseverare 
fbrtiter faciunt : hæc sunt munimenta spiri- 
talia et tela divina quæ protegunt. Memores 
nostri invicera simns concordes atque una- 
nimes; pro nobis semper oremus , et pres- 
suras et angustias mutuâ caritate releve- 
rnus (7). Intérim verô vobis , dilecti Filii 
nostri , ac Venerabiles Fratres Apostolicam 
Benedictionem peramanter impertimur. 


Datum Romæ apud Sanctam Mariam Majo- 
rent, die vigesimâ Januarii 1809, Pontificatûs 
nostri anno nono. < 


P 1 ÜS, Papa VII. 


( 7 ) Cypr. ad Corn. PP. apud Bar. ad ann. a5». 
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reste plus qu’à le conjurer, par d’instantes 
prières, de se montrer à son Sanctuaire qui 
est tout désert (Sj. Qu’il sorte enfin de son 
repos et qu’il regarde avec bonté la barque 
de Pirtre que des flots impétueux agitent de 
toutes parts; qu’il commande aux vents et 
à la mer , afin que par son secours nous re- 
couvrions la tranquillité que nous désirons 
depuis si long-temps : toute notre ressource 
est de faire de nouveaux efforts , par de con- 
tinuels gémissemens et de fréquentes prières, 
pour arriver à ce but. Telles sont les armes 
célestes que nous avons et qui ont la vertu 
de rendre ferme, et de faire persévérer cou- 
rageusement; tels sont les remparts spirituels 
et les traits divins qui protègent. Souvenons- 
nous les uns des autres ; unis de cœur et 
d’evsprit, prions sans cesse les uns pour les 
autres, et adoucissons nos peines et nos mal- 
héurs par les bons offices d’une charité mu- 
tuelle (7). Cependant, nos chers Fils et nos 
* vénérables Frères, nous vous donnons, avec 
une grande affliction , notre Bénédiction 
Apostolique. 

Donné à Rome, à Sainte-Marie-Majeure, 
le ao. e jour de Janvier 1809, et la 9* année 
de notre Pontificat. 


Pie VII, Pape. 


(6) Dan. c. 9 , v. 1 7. 

(7) S. Cjpr. au Pape Corneil. Baron, an. a 5 i. 
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A. M. t T Général M i o l l i s. 

Du Palais Qui rinal , le aa Janvier 1809. 

Le Cardinal Pro-Secrétaire d’Etat, forcé 
par le devoir indispensable de son pénible 
ministère , de porter presque tous les jours 
à la connaissance de Sa Sainteté , quelque 
acte violent injurieuse, commis par la troupe 
Française, a dû aussi être, malgré lui , le 
triste rap[K»rteur des violences qui ont été 
exercées, contre toute espèce de droit, 'et 
qui vont être mises à exécution envers les 
individus Espagnols qui' demeurent dans 
Rome. Quoique l ame du Saint Père soit 
depuis tant de temps accoutumée à se nour- 
rir d’amertumes, il parait impossible d’ex- 
primer combien sa douleur a été profonde 
en apprenant que dans la nuit du dix-neuf 
du courant, itn bon nombre de soldats Fran- 
çais réunis à de vils archers , ont osé se 
porter au Palais d’Espagne; que quatre ar- 
chers et un officier ont eu l’audace d’entrer 
•dans la chambre, et d’entourer le lit où était 
malade depuis quelque teins monsieur le 
Chevalier Don Antoine Vergas, envoyé avec 
le caractère public d’Ambassadeur près le 
Saint-Siège ; et que ledit Chevalier qui , par 
ses vertus et sa conduite exemplaire, s’était 
attiré l’estime de la ville de Rome, ainsi que 
la satisfaction et l’amitié de sa Sainteté, a re-' 
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çu l’ordre de son arrestation , dans laquelle 
il se trouve maintenant avec les autres in- 
dividus appartenant à la légation Espagnole. 

Le cœur de Sa Sainteté n’a pas été moins 
affecté , d’apprendre que deux dignes Prélats 
Gordogui et Barda xi , Auditeurs Espagnols 
de la Rote Romaine, tribunal aussi respec- 
table que vénéré, tant au-delà des monts , 
qu’au-delà des mers , deux individus parti- 
culièrement attachés au Saint Siège, et ses 
familiers intimes , aient été également arrê- 
tés , et qu'ils soient toujours gardés à vue. 

Le Saint Père a dû apprendre avec une 
grande peine , que ces archers et ces soldats 
avaient ensuite procédé à l’arrestation de 
plusieurs autres individus de cette même 
nation , sans respecter même dans quelques- 
uns d’entr’eux le caractère sacré dont ils 
sont revêtus , ni 1’iminuuité du lieu dans 
lequel ils demeuraient. 

Sans s’occuper des motifs qui ont pu dé- 
terminer le Commandant militaire Fran- 
çais à prendre des mesures aussi violentes , 
Sa Sainteté ne peut souffrir ni tolérer dans 
le silence la nouvelle et grave atteinte qui 
vient detre portée à sa souveraineté territo- 
riale. 

Elle ne peut non plus tolérer qu’on foule 
aux pieds , sous ses yenx , aussi fréquem- 
ment et sans la moindi'e pudeur le droit çles 
gens qui assure l’asile et la, protection à 
tous les individus étrangers. Ce droit des 
gens envers les étrangers constitue pour tout 
Gouvernement , une obligation sacrée de les 
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protéger et de les garantir; et vouloir se 
soustraire à cette obligation , c/est la même 
chose que vouloir violer ses propres devoirs 
les plus essentiels , et vouloir se rendre res- 
ponsable par son silence de la plus grande 
violation des droits de la société , reconnus 
chez tous les peuples et dans tous les temps. 

Si les principes immuables du droit pu- 
blic ne permettent pas même à un Prince 
de se prêter à la demande d’un autre Sou- 
verain , pour faire arrêter et consigner les 
sujets de ce Souverain , coupables envers 
lui, à moins qu’un traité public et réciproque 
n’ait obtenu préalablement toute confiance 
et prévenu la bonne foi , ou qu’il ne s’agisse 
de délits très-atroces contre la souveraineté 
et la société générale des hommes ; combien 
moins sera-t-il permis au Saint- Père de garder 
le silence sur la violence exercée dans sa 
Capitale, par une force étrangère, contre 
tant d’individus qui vivaient pacifiquement 
sous la protection de ses lois. 

Comment pourrait-il en effet se taire, lors- 
que .outre les droits communs à tous les Prin- 
ces et à tous les Gouvernemens , qui ont tou-* 
jours fait la sûreté de tout homme en pays 
étranger, Rome, qui, comme centre delà Re- 
ligion Catholique , a toujours eu ,(au dire du 
grand Fénelon )cela de particulier , d’être la : 
chère et commune patrie de tous , et où tous les 
Catholiques ont toujours été considérés comme 
Citoyens Romains; lorsque, dis-je, cette Ro- 
me est maintenant condamnée , par l’abus que 
fait de sa force une puissance étrangère. 
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à voir non-seulement les droits communs à 
tous les Gouvernemens et a toutes les Naiions, 
foulés aux pieds; mais encore à être dépouillée 
de sa prérogative particulière, et à être té- 
moin que des enf'ans ne trouvent plus de 
sûreté , ni d’asyle dans le sein de leur mère 
la plus tendre? 

Sa Sainteté observant , toutefois, avec une 
douleur infinie , que depuis que la troupe 
Française occupe cette ville , elle renverse 
tout droit tant ecclésiastique que civil; qu’elle 
foule aux pieds tous les égards; qu’elle dé- 
truit tous les principes qui ont toujours ré- 
glé la conduite des Souverains et des Nations: 
voyant qu’elle ne respecte pas même l’hu- 
manité , puisqu'elle se porte à arrêter de 
malheureux individus qui , par leurs besoins 
et la misère où les a plongés leur arresta- 
tion , en les privant de leur domicile , dans 
lequel ils avaient leur unique moyen de sub- 
sistance , arrachent des larmes des yeux de 
tout homme sensible, a expressément ordonné 
au Cardinal soussigné , de faire , sur-le-champ , 
avec la plus vive énergie, ses réclamations 
auprès de Votre Excellence, contre des me- 
sures aussi violentes que dignes de blâme ; 
et de demander en son nom la liberté de 
tous les individus arrêtés. Et si ces justes 
plaintes ne sont pas écoutées favorablement , 
selon l’usage , et ne peuvent obtenir aux 
Espagnols persécutés , cette liberté et cette 
paix que tout étranger a toujours trouvée 
dans là Capitale du monde Catholique ; l’Eu- 
rope reconnaîtra, parce refus, qu’une force 
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étrangère abuse dans Rome de sa puissance 
contre la volonté de son Souverain , et que 
le Saint Père , après avoir épuisé tous les 
moyens qui lui restent dans la situation péni- 
ble où il se trouve , pour garantir ses propres 
droits et ceux d’autrui , ne peut faire autre 
chose que pleurer devant Dieu sur les consé- 
quences funestes qui ont résulté , et qui ré- 
sultent de l’occupation hostile de ses Etats. 

Tels sont les sentimens précis que Sa Sain- 
teté a chargé le soussigné d’exprimer à Votre 
Excellence. Fidèle exécuteur de l’ordre qu’il 
a reçu , il a l’honneur de lui renouveller les 
sentimens de sa considération distinguée. 

Le Cardinal Bartiielemi Pacca. 


A Messieurs les Ministres Etrangers. 


Du Palais Quirinal , le i 3 janvier 1809. 

Les actes violens et arbitraires , auxquels 
la troupe Française s’est portée ces jours der- 
niers, contre Monsieur le Chevalier Verras , 
envoyé avec le caractère public et ministériel 
d’Ambassadeur près du Saint Siège , contre 
Messeigneurs Gordogui et Bardaoci , auditeurs 
Espagnols de la Rote Romaine, et contre un 
si grand nombre d’auti'es individus apparte- 
nant à la nation Espagnole, ont tellement 
affligé l’aine de Sa Sainteté, qu’elle a or- 
donné au Cardinal , Pro - Secrétaire d’Etat , 
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de faire , sur-le-champ , une vive réclamation 
à Monsieur le Général Miollis, tant à cause 
de ces arrestations , qui blessent la souve- 
raineté territoriale, le droit public ecclé- 
siastique et celui des gens, que par la manière 
injurieuse avec laquelle on les a exécutées ; 
ayant également manqué à tous les égards 
dus à la dignité, au caractère et à l’âge de 
quelques-uns de ceux qui ont été arrêtés. Le 
soussigné, en remplissant les volontés de Sa 
Sainteté, a aussi reçu l’ordre d’envoyer à 
Votre Excellence, une copie de cette note, 
afin qu’elle ait la bonté de la faire parvenir 
à la connoissance de sa Cour. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 


A M. le Trésorier générai,. 

Du Palais Quirinal , le janvier 1809. 

A la suite de la conversation avec Votre 
Seigneurie Illustrissime, au nom de Monsieur 
le Général Miollis , le Cardinal , Pro-Secré- 
taire d’Etat , ayant consulté Sa Sainteté, pour 
savoir si , en supprimant les mascarades , elle 

Î jermettrait les courses et les festins; quoique 
edit Cardinal ait déjà exprimé de vive voix 
à Votre Seigneurie Illustrissime, les sentimens 
de son Souverain, qui défend ces trois diver- 
tissemens bruyans; malgré cela, l’empresse- 
ment de Sa Sainteté à faire connaître à M. le 
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Général Miollis , ses volontés à cet égard , est 
tel, qu’il a ordonné au soussigné de les lui j 
renouveler par le présent billet. 

Notre Seigneur veut donc que vous fassiez 
entendre audit M. le Général, que, comme 
les motifs qui ont déterminé Sa Sainteté à 
défendre tous les trois spectacles , les mas- 
ques, les festins et les courses, n’ont point 
changé, de même elle ne peut changer les 
défenses quelle a faites , et qu’elle persiste 
par conséquent dans la résolution de ne pas 
les permettre , ni les approuver en aucune 
manière. 

Tel est l’ordre que le soussigné a eu de 
répéter , par écrit , à Votre Seigneurie Illus- 
trissime. 

Le Cardinal Barthelemi Paccà. 


Nota. Malgré les défenses du Saint Père , le Général 
force des ouvriers à dresser les échaffauds et tout ce 
qui est nécessaire pour les spectacles prohibés. Le 
samedi , 11 Février , il fait distribuer faooo soldats 
pour tenir le peuple dans le devoir ; il parcourt lui— 
même les rues de Rome avec ses Officiers , et trouve 
partout les chemins déserts , les portes et les fenêtres 
fermées , sans une seule voiture , sans autre personne 
que des observateurs envoyés par le Pape. Le signal est 
donné pour la course , les chevaux partent ; un prend 
le mords aux dents et foule aux pieds un Capitaine et 
un Officier , qui restent morts sur la place. Le lundi- 
gras , le Général fait mettre à bas les échaffauds ; et 
voilà le carnaval fini. 
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Nota. Les pièces suivantes sont la réponse 
du Saint Père à diverses lettres qui lui ont 
été adressées par les Evêques de France , 
pour demander la rénovation de leurs pou- 
voirs , lors du rappel du Légat de Sa Sainteté , 
résidant à Paris. 
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Dilectis Filiis Sanctæ romanæ ecclesiæ Car- 
dinalibus , et venerabilibus Fratribus Archie- 
piscopis, ac dilectis Filiis Vicaxiis Capitu- 
laribilB Galliarara ; 

U S PAPA VII. 

Dilecti Filii nostri , venerabiles Fratres, ac dilectis 
Filii , salutem et apostolicam benedictionem. 

W 

Vix novâ à nobis Gallicanarum diœcesium pe~ 
ractâ circumscriptione per nostras litteras datas 
tertio Kalendas decembris anni 1801 , quarum 
initium : Qui Chrisli Domini ; atque Archiepiscopis 
et Episcopis ipsarum canonicè institutis, prudentiæ 
et charitatis plenam prædecessorum nostrum impri- 
misque S. Leonis magni œcononciam imitati , quî 
licèt severissimus sacrorum canonum, veterumque 
institutorum custos et vindex , scribens tamen ad 
Rusticum Narbonnensem episcopum ( i ) pronuntia- 
vit multa esse quæ aut pro necessitate temporum , 
aut pro consideratione statuum oporteat temperare, 
singulis Archiepiscopis et Episcopis Galliarum , 
numéro sexaginta, extraordinarias quasdam con- 
cessimus facultates , easque deinceps de anno in 
annum ad hoc usque tempus prorogavimus. Instau- 
randis enim ecclesiis , animarum morbis medendis 
Fidelium conscientiis tranquillandis , scandalis re- 
parandis, earum usum opportunum ipsis , atque 


I 


» I 

( » ) 


P I E VII, 

À nos diers Fils les Cardinaux de la Sainte 
Eglise romaine, à nos vénérables Frères, 
et à nos chers Fils les Vicaires capitulaires 
de France. • 

Nos chers Fils , ftoS vénérables Frères et nos chers 
Fils, salut et bénédiction apostoftque. 

A peine avons-nous achevé la circonscription des 
diocèses de France, et donné l’institution cano- 
nique aux Archevêques et Evêques de ces mêmes 
diocèses par nos lettres du trois des Calendes de 
décembre 1801 , qui commencent par ces mots : 
( Qui Chrisii Domini ) que nous avons accordé à 
chaque Archevêque et Evêque de France, au nombre 
de soixante, des pouvoirs extraordinaires, et nous 
les avons prorogés dans la suite d’année en année 
jusqu’à ce jour, imitant en cela la conduite pleine 
de sagesse et de charité de nos prédécesseurs, et 
sur-tout du grand St. Léon qui, malgré son zèle 
à faire observer les canons et l’ancienne discipline 
et à en punir les infracteurs, déclare dans sa lettre 
à Rustique, évêque de Narbonne, qu’en plusieurs 
circonstances on est obligé d'en modérer l’exercice, 
quand le malheur des temps et l’état de la religion! 
l’exigent. Nous avons cru qu’il était utile et même 
nécessaire, dans des temps aussi déplorables, qu’ils 
en fissent usage -pour rétablir les Eglises , pour 
remédier aux maux de la religion , pour tran- 
quilliser la conscience des Fidèles et réparer les 

** 
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adeô necessariura , pro misera illâ temporum con- 
ditione judicavimus. Aliquot verà jam annis ab 
extincto teterrimo schismate elapsis, diem tandem 
advenisse putabamus , cùm rebus omnibus satis 
jam composais atque ordinatis, spiritual! Fidelium 
bono consultum atque antistitum desiderio satis- 
factum foret concessione facultatum formulæ deci- 
mæ nuncupatarum, quas apostoljca sedes Galliarum 
præsulibuapmpertiri jam dici consueverat. Factum 
proptereàhinc est ut, cùm vestrûm nonnulli, appro- 
pinquanle jam die quâ pristinæ facultates à nobis 
per nostrum in Galliis legatum concessæ, cessare 
deberent, apud nos institissent pro novâ facultatum 
concessione eisdem formulam ipsam decimam trans- 
mitti juberamus. Verùm posteà multi ex vobis 
datis ad nos litteris , plura adhuc, eaque gravissima 
obstacula interponi asseruerunt, quominus pristina 
sacrorum canonum severitas jam nurie revocari 
posset, allatisque multiplicibus , maximisque diœ- 
cesium suarum^ necessitatibus amplioris indulti 
concessionem apostolicæ sedis clementiæ enixi9 
præcibus efflagitaverunt. 

Nos igitur qui ut longé ab eo absumus, ut dis— 
ciplinæ iigorem ab ecclesiâ, divino docente ac 
r dirigente Spiritu constitutæ , elfrenatis aut perpe- 
luis penè relaxationibus enervare, sanctissimasque 
ejus leges humanis vicissitudinibus ac piacitis sub- 
jicere velimus ; sic immenso studio quærimussalutem 
ovium domùs David ne pereant : maturâ ac dili- 
gent! 'consideratione, perpensis omnibus quæ nobis 
per vestras litteras significavistis, habitâquc insuper 
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scandales qu’on a donnés. Nous avoris pensé qu’après 
l’extinction depuis quelques années d’un schisme 
affreux, le jour était enfin arrivé de consulter le 
bien spirituel des Fidèles, et d’acquiescer aux vœux 
des Evêques en accordant des pouvoirs , connus 
sous le nom de la dixième formule , que le Saint- 
Siège depuis long-temps était' en usage de donner 
aux Evêques de France , d’autant plus que nous 
avions réglé d’ailleurs et pourvu suffisamment à 
tout. Il est résulté de là que quelques-uns d’entre 
vous, aux approches du jour où allaient expirer 
les anciens pouvoirs qu’ils avaient obtenus de 
notre légat en France, nous ont fait de nouvelles - 
instances pour les obtenir, et nous les leur avons 
prorogés pour dix ans. 

Cependant plusieurs d’entre vous nous ont assuré 
dans les lettres qu’ils nous ont adressées, qu’ils éprou- 
vaient les plus grands obstacles , et des difficultés 
sans nombre à parvenir au rétablissement de la 
sévérité des anciens canons, et nous ont demandé 
et supplié instamment, après nous avoir exposé les 
besoins multipliés et pressans de leurs diocèses, de 
vouloir bien leur accorder un induit plus étendu. 

Quoique nous soyons bien éloignés de vouloir 
énerver la vigueur de la discipline que l’Eglise 
•instruite et dirigée par le St.-Esprit a établie, et 
de nous en relâcher sans cesse et sans raison, et 
d’en soumettre les saintes règles aux vicissitudes et 
aux caprices des hommes, cependant n’ayant d’autre 
désir plus cher que d’empêcher la perte des brebis 
de la maison d’Israël, en travaillant à leur saluf; 
après avoir examiné mûrement et avec soin , et pesé 
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ratione precum vestrarum quas tanto cum fervore 
ad nos detulistis multô ampliorem facullatum con- 
cessionem quam quæ formulà décima continetur 
.impertiri vobîs in animum induximus , firmam 
habenles spem , aposlolicam hanc indulgentiam 
nostram arctioribus vinCulis vos huic cathedræ 
Pétri communione consociaturos ( i ) atque elapso 
tempore , quod btiic facultatum cxercitio satis 
longum à nobis præfinctum est, religionis negotium 
in Galliis zeli vestri sollicitudine sic vestitutum 
iri ut ecclesiastica disciplina hâc etiam in parte 
ad pristinam severitatem'revocari queat. Quem qui- 
dem exoplatissimum finem ut assequi nos tandem 
possimus , plurimùm certè instructions atque ex-* 
hortationes proderunt vestræ , quarum studiosè au- 
gendarum inducta non ita pridem systemata quæ- 
dam ab ecclesiæ catholicæ sensu et doctrinà omnino 
aliéna (quæ ut renovarentur neque expostulationes, 
nec præces, nec lachrymæ profuerunt nostræ) sum- 
mam vobis, dilecti Filii nostri venerabiles Fratres , 
ac dilecti Filii, necessitatem imponunt quâveraatque 
orthodoxa de venerabili præsertim matrimonii sa- 
cramento doctrinà pura in fidelium mentibus con- 
servetur, fidelesque ipsi ad docilitatem Dei ecclesiæ 
legibus debitam revocentur , ut dum reddunl quæ 
sunt Cæsaris, Cæsari, quæ sunt Dei, Deo reddere 
non prætermittant. 


(i ) S. Hier. Epist. 57. ad Damas. 
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toutes les raisons que vous aviez alléguées dans vos 
lettres, voulant avoir 'égard aux demandes pres- 
santes et réitérées que vous nous avez faites ; nous 
avons jugé à propos de vous accorder des pouvoirs 
plus amples que ceux de la dixième formule, bien 
convaincus que cette indulgence , de la part du 
Saint-Siège , resserrera de plus en plus les liens 
sacrés qui vous unissent à la Chaire de St. Pierre, 
et qu’à l’expiration du temps assez long que nous 
vous avons fixé pour exercer ces pouvoirs , vous 
n’oublierez pas, en. travaillant au bien de la reli- 
gion, de mettre tout votre j^e, et de donner tous 
vos soins pour qu’on puisse même , dans cette par- 
tie, rappeler la discipline ecclésiastique à son an- 
cienne sévérité. Vos instructions et vos exhortations 
contribueront assurément beaucoup à nous aider à 
atteindre ce but si désiré. De nouveaux systèmes 
qu’on a depuis peu introduits, 'et qui sont absolu- 
ment contraires au sentiment et à la doctrine de 
l’Eglise catholique, et que nous n’avons pu empê- 
cher de renouveler malgré nos instances , nos 
prières et nos larmes , vous foijt un devoir des 
plus pressans de multiplier, nos vénérables Frères 
et nos chers Fils , vos instructions, et*de donner 
tous vos soins à conserver dans l’esprit des Fidèles, 
la vraie, l’orthodoxe et la pure doctrine, sur-tout à 
l’égard du vénérable sacrement de mariage, et à 
rappeler les Fidèles à la soumission qu’ils doivent 
aux lois de l’Eglise de Dieu, afin qu’en rendant 
à César ce qui est à César, ils n’oublient pas de 
rendre aussi à Dieu ce qui est à Dieu. 

**** 
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De consilio igitur seleetæ venerabilium Fra-r 
tmm nostrorum ■ sanctæ romanæ Ecclesiæ Cardi- 
nalium congregationis , vobis , dilecti Flii nos- 
tri, venerabiles Fratres, ac dilecti Filii , mittimus 
generale indtiltum facultatum hisce nostris litteris 
adjunctum quo pro tempore et modo in eâdem 
expressis uti possitis, ex eo sicuti ex duobus aliis 
quæ ad vos pariter dirigimus animadvertelis, propler 
-infirmilatem ovium curæ veslræ concreditarum ( i ), 
agnoscentes nos ergà eas debitores soll ici tudinis 
amplioris ( 2 ) eidem infirmitati quoad fieri potuit 
remedium aptasse; a terne in favorem Fidelium gal- 
licanæ nationis, quo^m charitate D. N. J. C. vehe- 
menter diligimus, mullô largiores in concessione ' 
facultatum fuisse vobiscum quàm cum cæteris alia- 
rum nalionum etiam à nobis r^motiorum Episcopîs 
linquam fuerimus. Voluimus quippè ut vel iis 
incommodis et malis curatu difficilliorihus provisuna 
esset quorum remedia ut potè plané extraordinaria 
et exquisitæ considerationis Apostolica sibi semper 
sedes reservavit. 

Indulgentes proptereà vobis et quodam casuum 
numéro irr quibus spéciales circumslantiar judicio 
yestro concurruj^t quæ hujus modi dispensationi 
6tricta adeô à sacris canonibus vetitæ salis idoneam 
causam præbeant, etiam super secundi gradûs im- 
pedimenta dispensare possitis. In quà.quidem facul- 
tate concedenda vobis dispensandi, nempe in secundo 
gradu ideo satis amplurn præfinivimus casuum nu- 

( 1 ) S Aug. Serm. 46 , de lemp. Cap. a , n.° 5 . 

( 2 ) S. Bçrn. Surm. 3, de adveutu Dorn. n.° 6. 
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C’est pourquoi de l’avis d’une congrégation choisie 
de nos vénérables Frères les Cardinaux de la sainte 
Eglise romaine , nous vous envoyons , nos chers 
Eïls, nos vénérables Frères et nos chers. Fils, un 
induit général des pouvoirs que nous joignons à 
notre lettre, afin que vous puissiez en faire usage 
pour tous le temps que nous vous l’avons accordé, 
et de la manière que nous l’avons réglé ; vous y 
verrez ainsi que dans les deux autres que nous vous 
adressons , que , eu égard à la foiblesse des brebis 
confiées à vos soins, nous avons autant qu’il a été 
possible proportionné le remède à leur infirmité, 
nous souvenant que nous devons avoir pour elles 
une sollicitude plus grande; vous y verrez aussi 
qu’en faveur des Fidèles de la nation française que 
nous aimons ardemment dans la charité de N. S. J. 
C. , nous nous sommes montrés plus libéraux envers 
vous, en vous accordant ces pouvoirs, que jamais 
nous ne l’avons été envers les autres Evêques des 
nations même les plus éloignées de nous ; car nous 
avons voulu vous mettre en état de remédier aux 
difficultés et aux maux les plus invétérés, en vous 
accordant des pouvoirs tout extraordinaires que le 
Saint-Siège s’est toujours réservés, et qui demandent 
la plus sérieuse attention. / 

Nous vous permettons donc dans un certain nom- 
bre de cas de dispenser l’empêchement du second 
degré, lorsque les raisons particulières qui vous 
seront alléguées vous jîaraitront de nature à être 
un motif suffisant de dispense, malgré la sévère dé- 
fense des canonts. Nous avons étendu ces pouvoirs 
à un nombre de cas assez considérable , pour pour- 
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merum ut diœcesibus etiam illis provisum esset 
quarum fines longiùs protenduntur,majorique cons- 
tant fidelium multitudine. Curavimus quoqueratio- 
nem præbere vobis quâ tôt errantes ac perditas 
oves in ovile Domini revocare faciliùs possilis, 
potestatem vobis facientes tôt matrimonia ob cano- 
nicum aliquod dirimens impedimentum nulliterinita 
revalidandi ac in diffieilioribus quibusdam casibus 
in radice etiam sanandi. Prèces insuper quæ à non- 
nullis è vobis peractæ sunt præ oculis habenles non 
negleximus ecclesiasticis viris paupertate et senio 
confractis acseminariis diœcesanis subsidia quæ po- 
tuimus comparare, concedentes scilicet ut in edrum 
utilitatem mulctæ illæ à vcfbis convertantur quæ 
ad resarciendum aliquà ratione vulnus quod fex 
dispensationum matrimonialium concessione eccle- 
siasticæ disciplinæ infligitur et ad matrimonia inter 
personas consanguinitatis vel afbnitatis vinculo in- 
vicem conjunctas rariora ac difficiliora reddenda 
justè ab ecclesiâsalubriterque constitutæ sunt. Quod 
quidemseminariorum institum tam utile, tam neces- 
sa-rium, tam sanctum, non possumus non incenso 
quodam animi studio vobis commendare, ut in iis 
sana doctrina, puritas morum, perfectaque totius 
ccclesiasticæ disciplinæ ratio diligentissimè consti-» 
tuanlur. x 


i 


Videtis ergo nos non in eo quod præsumus, 
utilitatem nostram attendentes, sed eorum quibus 
minislramus (i) ratione, nostras ipsas magnâ ex^ 

( i ) S. Aug. loc. cit. C. i, n.° a, 
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voir aux besoins des diocèses les plus étendus et 
qui contiennent un plus grand nombre de Fidèles. 
Nous avons eu soin aussi de vous procurer un 
moyen de ramener plus facilement au bercail du 
Seigneur, tant de brebis errantes et perdues, en 
vous donnant le pouvoir de réhabiliter tant de ma- 
riages que quelque empêchement dirimant r'endoit 
nuis, et dans des cas encore plus difficiles, celui 
de dispenser in radice. 

Bien plus, ayant sous les ÿeux les demandes que 
que quelques-uns d’entre vous nous ont faites, nous 
n’ayons pas négligé de procurer aux Ecclésiastiques 
accablés de misère et de vieillesse, et aux Sémi- 
naires, les secours qui étaient en notre pouvoir, 
en consentant de convertir à leur profit, les amen- 
des pécuniaires que l'Eglise, a salutairement et 
justement établies pour réparer en quelque sorte les 
plaies faites à la discipline de l’Eglise , dans la 
concession des dispenses de mariage, et pour ren- 
dre plus difficiles et plus rares les mariages entre 
personnes unies par les liens de consanguinité et 
d’affinité. Nous ne pouvons nous dispenser de vous 
recommancjer avec toute l’ardeur imaginable les 
Séminaires, ces étahJissemens si saints, si utiles,' 
si nécessaires pour former aux bonnes mœurs, pbur 
apprendre la saine doctrine, pour s’exercer à se con- 
duire toujours exactement selon les règles de la dis- 
cipline de l’Eglise. 

Vous voyez dpnc que nous ne profitons pas de 
de notre élévation pour chercher nos intérêts, mais 
plutôt ceux de nos administrés , et que nous avons- 
négligé les nôtres en grande partie, en regardant 
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parte neglexisse, omne detrimentum nostrum lucrum 
putantes modô omnes possimus Christo lucrifacere. 
Licèt enim in tantis nunc ærarii angustiis difficul- 
iatibusque versemur, ut tôt expensis quæ pro admi- 
nistratione universalis ecclesiæ et fidei christianæ 
propagatiône nobis sustinenda sunt, vix ac ne vix 
quidem pares esse possimus, taxarum tamen omnium 
quæ datariæ nostræ debitæ sunt pro singulis dis— 
pensationibus matrimonialibus quarum conceden- * 
darum vobis facimus potestatem, jacturam libentis— 
simè subimus. Quod verô ad dispensationes ill^S 
quas.omnino nobis et huic sanctæ sedi reservatmjy , 
spondeinus vobis indulgentiam nostram in eafum- 
dem taxarum solutione datariæ nostræ facifcndà , 
sic ad ea quoque pretendendam, ut nemo de acerbâ 
exaclione conqueri possit. 

% 

Quod si tantà licet largitate vobiscum uti desi- 
deriis tamen veslrisomni ex parte satisfacere fortasse 
non voluimus, persuasum sit vobis maximi ponderis 
jationes eas quæ non tàm hujus cathedræ beatî 
Pétri prærogativas ac jura quàm totius ecclesiæ cui 
* præsidemusdisciplinamrectamiqueadministrationem 
speclantes largiori nos uti indulgerttiâ prohibuisse : 
memores nimirum quod^ si nos sumus præpositi 
rationem reddemus Deo de dispensatione nostrâ ( 2 ). 

Plures autem ex vobis facultatem etiam à nobis 
postulaverunt revalidandi matrimonia tum à clericis 
in sacris ordinibus constitutis, tum etiam à regula- 
•ribus utriusque sexûs solemniter professis in tui- 

(i) S. Aug. loc. cit. 
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comme un gain toutes les pertes qup nous foisons, 
pourvu que nous ayons la consolation de les gagner < 
tous à J. C. ; car, malgré que nous soyons dans une 
si grande disette et pénurie d'argent, que nous pou- 
vons à peine suffire aux dépenses qu’exige de notre 
part le soin de l’Eglise universelle et la propaga- s 
lion de la foi chrétienne, nous (consentons cepen- 
dant de bon cœur, à faire' en votre faveur le sacri- 
fice de tout ce qui est dû à notre datlerie pour cha- 
que dispense de mariage que nous vous avons donné 
le pouvoir d’accorder. Quant aux dispenses qne nous 
nous sommes réservées ainsi qu’au Saint-Siège, nous 
vous promettons de mettre tant de modération dans 
le payement des taxes dues à notre datterie , que 
personne ne puisse se plaindre d'exaction et de 
cruauté. 

Mais si , en nous montrant si généreux envers 
vous , nous n’avons pas cependant jugé à propos 
de satisfaire vos désirs en tout point, soyez convain- 
cus que des motifs de la plus haute importance , qui 
regardent moins les prérogatives et les droits de la 
Chaire de St. Pierre, que la discipline et la sage 
administration de toute l’Eglise dont nous sommes 
le chef, ne nous permettent pas d’user d’une plus 
grande indulgence, parce que nous nous souvenons 
sur-tout que, si nous sommes %la tête de l’Eglise, 
nous rendrons compte à Dieu de notre gestion. 

Plusieurs d’entre vous nous ont aussi demandé 
le pouvoir de réhabiliter les marmges des clercs 
établis dans les ordres sacrés, ainsi que les unions 
nullesel sacrilèges que les réguliers de l’un et de l’au- 
tre sexes ont eu l’audace de contracter dans les plus 
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bulentissimâtemporum superiorum tempestate sacri- 
legè et nulliler atlentata; nos verô quamquam indul- 
gentiam eo usque protra^imus ut nostro à latere 
legato in Galliis potestatem fecerimus, hujusmodi 
etiam personis ad duritiam cordis earum misericor- 
diter providendi ; expedien^ autem non putamus 
hanc facullatem ÿobis delegare; miramur vehe- 
menter siquidem esse adhuc aliquos ita in. suis cri- 
minibus insordescentes, ut post plurium annorum 
spatium tantâque proposità apostolicæ sedis indul- 
gentiàejus fructum percipere hactenùs neglexerint; 
ac nos quidem ab eâ die quâ legationem in Galliis 
nostram absolutam declaravimus , nonnullis qui 
hujusmodi dispensationis causâ recursum ad nos 
habucrunt, benignè providere non recusavimus. 
Idem ergo in posterum etiam præstabimus si qui 
adhuc pro hujusmodi remedio ad nos confugient : 
•volumus autem ut isti tam intolerabilis negligentiæ 
tantæque in malo perseverantiæ hanc saltem pœnam 
suslineantut à nobis istiusmodi dispensationis genus 
cxpectare debeant quo gravitatem admissi sceleris 
agnoscantfaciliùsac sincerè , ut par est , detestentur,. 


Sed et aliqui ex ^obis supplicârunt nobis ut po- 
testalem iisfaceremusimpertiendi dispensationes ceu 
licentias contrahendi inter personas quarum altéra 
catholicam fidem, altéra hæresim profitetur. Vobis 
verù exploratum putamus esse \eram Christi eccle- ' 
siam catholicam cum hæreticis conjugia magnoperè 
semper reprobasse, ab iis siquidem, ut felicis recer- 
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grands orages des années précédentes , malgré la 
solennité de leurs vœux. Quoique nous ayons porté 
l’indulgence jusques à accorder le pouvoir à notre 
légat à latere en France, de les traiter favorable- 
ment à cause de la dureté de leur cœur, nous ne 
croyons pas cependant qu’il soit à propos de vous 
déléguer ce pouvoir. Nous sommes extraordinaire- 
ment surpris qu’il s’en trouve encore qui soient si 
plongés dans la fange du crime, au point d’avoir 
négligé pendant plusieurs années et jusqu’à présent, 
de profiter de la facilité que le Saint-Siège leur a 
offerte de se mettre en règle, en montrant tant d’in- 
dulgence à leur égard, et nous n’avons pas refusé 
d’écouter favorablement ceux qui se sont adressés 
à nous pour obtenir ces dispenses, depuis l’époque 
où nous avons déclaré que notre légation en France 
étoit terminée. Nous tiendrons à l’avenir la même 
conduite envers ceux qui recourront à nous pour 
la même faveur, mais nous voulons qu’en punition 
d’une négligence si impardonnable , et d’une -per- 
sévérance si opiniâtre dans le m^l , ils ne puissent 
obtenir ces dispenses de notre part qu’à des con- 
ditions capables de leur faire connaître plus faci- 
lement la gravité de leurs criçnes, et de les porter 
à les détester sincèrement et autant qu’ils le doivent. 

Quelques-uns d’entre vous nous ont aussi demandé 
la faculté de dispenser ou la permission de contracter 
mariage entre parties dont l’une professe là foi catho- 
lique et l’autre l’hérésie ;• nous pensons que vous 
savez parfaitement que la vraie EgliSe catholique, 
l’Eglise de J. C. , a toujours fortement réprouvé les 
mariages avec les hérétiques : aussi l’Eglise les, a en 
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dationis Clemcns P. P. XI, prædecessor noster 
aicbat, ob plurimum deformilalis , nec parum spiri- 
tualis periculi quod prœ sr ferunt ( i ) abhorret ecclesia, 
iisdemque ferè legibus quibus christianis inter- 
dixit, ne connubia inirent cqm infidelibus, calho- 
licos pariler à sacrilegis nupliis ctim hæreticis con- 
trahendis deterruit. Hinc dolendum vehemenler ut 
felicis etiam recordationis Benedictus P. P. XIV, 
aeerbissimè dolebat (2) eos esse inler catbolicos qui 
insano amore turpiter demerttati ab hisce delestabi- 
libusconnubiis, quæ sancia Mater ecclesia perpétué 
damnavit alquC inlerdixit, ex- animo non abhor- 
reant, et prorsùs sibi abstinendum non durant ; 
nam præter gravissimum periculum à quo satis præ- 
eaveri nunquàm potest , perversionis lum partis 
catholicæ , tum secuturæ prolis, illud quoque diffi- 
cillimum esset eos in domo unanimes habitare qui 
unanimes fide non sint, ex quo quies et tranquillitas 
familiarum perturbetur ' ac deficiat necesse est. 
Quibus aliisque validissimis manifeslisque ratio- 
nibus perpétué irunixa apôstolica sedcs ægrè admo- 
dum multâque cum cautione ad præfatum periculum 
quoad fieri posset removendum , nec nisi gravi 
aliquâ intercedentenausâ, eâque fere publicà, licen- 
tiam hanc consuevit impertiri. 

Episcopis veré, licet instantissimè postulantibus 
eamdem licentiam darc in Europà prs-sertim nun- 
quam concessit, imô eos etiam atque etiam horlari ' 

( 1 ) ln litteri* datis Joli. 1707 

(a) In drrrelal; reservati* ejus autorit. 4 novennb. 174* , tom. t. 
Butlarii, n.° 34 , § 3 . 

horreur f 
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horreur, comme le disait Clément XI, notre pré- 
décesseur d'heureuse mémoire, à cause du grand 
nombre d’inconvéniens et des dangers spirituels mul- 
tipliés qui s'y trouvent. Les mêmes lois qui l’ont porté 
à défendre aux chrétiens de se marier avec les in- 
fidèles, l’ont aussi déterminé à prohiber les noces 
sacrilèges des catholiques avec les hérétiques. Aussi 
nous devons être amèrement affligés, comme l’était 
notre prédécesseur d’heureuse mémoire, Benoit XIV, 
de trouver des catholiques si follement épris d’une 
passion honteuse et criminelle, que de ne pas avoir 
en horreur et de ne pas se faire un devoir de s’abs- 
tenir de ces détestables unions que notre sainte 
mère l’Eglise n’a jamais cessé de condamner et de 
défendre, car, outre le danger évident où se trouve 
la partie catholique et les enfans qui peuvent naître 
de leur union, de se pervertir, danger qu'on ne 
saurait trop éviter, il leur serait encore très-diffi- 
cile de vivre ensemble dans un parfait accord ; 
n’ayant pas tous deux la même foi il en résulte- 
rait nécessairement la subversion et le trouble du 
repos et de la tranquillité des familles. C’est sur des 
raisons aussi évidentes et aussi puissantes que le 
Saint-Siège s'est toujours appuyé pour éloigner 
autant qu’il est possible ce danger, et qu’il n’a cou- 
tume d’accorder qu’avec peine et avec beaucoup de 
circonspection, cette permission, et seulement dans 
les circonstances les plus graves et qui sont presque 
de notoriété publique. 

Malgré les sollicitations les plus pressantes de la 
part des Evêques, jamais le Saint-Siège n’a voulu 
accorder, sur-tout en Europe, cette permission: 

* 14 
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hactenus non destitit ut hujus modi matrimonia, 
quæ ut plurimùm in animarum perniciem ac fidei 
detrimentum vergunt, quantùm in ipsis esset, r'emo- 
veri atque impedire satagerent. QuaTe si à nobis 
petitioni huic respondendum nunc esset, respon- 
sum certè nostrum à constanti hujus sanctæ sedis 
regulâ et prædecessorum nostrorum exemplo agen- 
dique ratione dissidere non posset. 

At quoniam plures hâc super re rationesin præ- 
senti Galliarum stalu partim à nonnullis ex vobis, 
expositæ nobis fuerunt, partim ipsæ menti noslræ 
occurrunt, eas quidem minimè negligendas duxi- 
mus. Quocirca rem omnem , præpositis rerum ac 
temporumcircumstantiis , ad accuratum diligensque 
examen revocari jussimus , ut de eâ plurium Theo- 
logorum et S. R. E. Cardinalium auditis explo- 
ratisquesententiis, quod magis in Domino expedire 
judicabimus, decernere possimus, quod et signi- 
ficare quàm primùm vobis non prætermittemus. 
Etsi ver6 non omnium plané Gallicanorum antis- 
titum litteræ ad nos pervenerint, quibus novam 
à nobis facultatum ab apostolicâ sede iis jam con- 
cessarum prorogationem postulaverint ; cùm tamen 
rationum momenta Galliæ à plerisque præsulibus 
quorum litteras accepimus nobis proposita, non. 
possint diœcesibus Galliæ omnibus non esse com- 
munia, idcircô universis gallicanis Episcopis eas- 
dem facultatum formulas ducimus esse trans— 
mittendas. « . 

Quamquam dissimulare non possumus non parùm 
nobis admirationi fuisse quôd plurium Galliæ antis- 
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bien plus , il n’a jamais cessé jusqu’à ce jour de 
les exhorter à détourner de ces sortes de ma- 
riages, et à les empêcher de. tout leur pouvoir, 
comme très-pernicieux au salut des âmes et comme 
très-dangereux pour la foi. C’est pourquoi nous ne 
pourrions nous écarter de la règle constante du 
Saint-Siège, des exemples et de la conduite de nos 
prédécesseurs, si nous étions obligés de répondre 
actuellement à vos demandes. 

Mais, parce que quelques-uns d’entre vous, dans 
la situation actuelle de la France , nous ont exposé 
à ce sujet plusieurs raisons pour obtenir cette per- 
mission, et que déjà nous en pressentions la force r 
nous avons jugé à propos de les prendre en con- 
sidération. C’est pourquoi nous avons renvoyé toute 
cette aifaire à un mûr et soigneux examen, ayant 
égard aux circonstances des temps et à la situation 
actuelle des choses, afin de pouvoir statuer selon ce 
que nous jugerons dans le Seigneur , être le plus, 
utile , après avoir entendu et pris l’avis sur ce sujet 
de plusieurs Théologiens et Cardinaux de la sainte 
Eglise romaine , décision dont nous vous ferons 
part sans délai. Mais, quoique les lettres de tous les 
Evêques de France ne nous soient pas parvenues, 
pour nous demander de nouveaux pouvoirs , et la 
prorogation de ceux que le Saint-Siège leur avait 
déjà accordés , nous jugeons à propos de les étendre 
à tous les Evêques de France, d’autant plus que les 
raisons que nous ont alléguées dans leurs lettres la 
plupart d’entCeux sont communes à tous les diocèses. 

Cependant nous ne pouvons vous dissimuler que 
nous avons été extraordinairement surpris de n'avoir 
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titum litteræ minime ad nos prolatæ fuerint; tanta 
enim facultatum nécessitas quantâpromi sese urgeri- 
que tôt alii ejusdem imperii præsules nobis exposue— 
runt, omnescertè adnovamearumconcessionemim- 
plorandam suadere et propemodùm impellere debuis- 
set. Conjicimus quidem nonnujlorum qui ad nos 
scripserunt litteras aut nondurn perlatas ad nos , aut 
fortassè etiam fuisse deperditas ; nollemus tamen 
( quod certè non sine gravi suspicamur indicio ) 
episcoporum aliquos , idcirco facultatum proroga- 
tionem ab hâc sanctâ sede non postulasse , quod 
perversam pcriculisque plenam opinionem imbibe- 
rint , posse se jure proprio in iis dispensare aut 
absolvere, quæ generatim Conciliorumsanctionibus, 
summorum Pontificum decretis, diuturno usu per 
universam ecclesiam recepto , romani pontificis po- 
testati reservata sunt : et quidem viderint, si fortè 
( quod absit!) id sibi arrogaverint , vel arrogent, 
quid egerint, quidve agant. Nos autem Fidelium 
eorum curæ concreditorum necessitati ac saluti, 
quantùm in nobis est, prospicere cupientes, eas- 
dem et episcopis istis, quas cæteris Galliæ præsuli- 
bus facultates ultrô communicamus atque transrait- 

timus. 

* 


Præterire demùm silentio nolumus, dilecti Filii 
nostri , venerabiles çFratres ac dilecti Filii, non 
mediocri solatio nobis in tantis acerbitatibus fuisse 
qubd plurium ex vobis litteræ plenæ essenl studii 
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pas reçu les lettres de plusieurs Evêques de France* 
car la nécessité extrême et pressante d’obtenir ces 
pouvoirs , où tant d’autres Evêques du même empire 
nous assuraient se trouver, aurait dû les engager et 
les déterminer tous à en demander de nouveaux. 
Nous présumons que les lettres de quelques-uns, 
qui nous étaient adressées , ne nous ont pas été 
encore rendues , ou que peut-être elles se sont per- 
dues : nous ne voudrions pas cependant ( et nous 
ne le conjecturerons jamais que sur des raisons les 
plus graves.) que quelques-uns d’entr’eux se fussent 
dispensés de demander au Saint-Siège la proro- 
gation des pouvoirs, pour s’être imbus de l’opinion 
perverse et infiniment dangereuse, qu’en vertu de 
leurs droits, ils étaient autorisés à absoudre et à dis- 
penser dans tous les cas que les ordonnances des 
Conciles , les décrets des Souverains pontifes ont 
généralement réservés au pouvoir de l’Evêque de 
Rome, d!après l’usage constamment suivi jusqu’à ce 
jour dans l’Eglise universelle. Qu’ils examinent bien, 
si ( à Dieu ne plaise ) ils s’étaient arrogé ou s’arro- 
geaient ces pouvoirs, de quels attentats ils se seraient 
rendus et se rendraient coupables. Pour nous qui ne 
sommes animés d’autre désir que de pourvoir, autant 
que nous le pouvons, au besoin et au salut des Fi- 
dèles confiés à leurs soins, nous leur accordons et 
nous leur transmettons les mêmes pouvoirs qu'aux 
autres Evêques de France. 

Nous vous’ avouerons aussi , nos chers Fils, nos 
vénérables Frères et nos chers Fils, que nous avons 
reçu une grande consolation au milieu de nos afflic- 
tions sans nombre , de voir le grand attachement que 

*** 
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in nos, veteremque illam reverentiam et devotio- 
ncm erga hanc beati Pétri apostolorum principis 
cathedram mirificè præ se ferrent, quâ gallicani 
omnium ætatum antistilcs semper emicuerunt. 
Levantes in Coelum manus nostras, agimus gratias 
Deo qui consolatur nos in omni tribulatione nostrâ 
(i), vosque semper in corde habentes hortamur (2) 
ut impleatis gaudium nostrum, idem sapiatis, eam- 
dem caritatem habentes, unamines, idipsum sen- 
tientes ( 3 ) loquimini omnes quæ décent, sanam 
doctrinam (4), verbum sanum, irreprehensibile 
( 5 ), custodientes depositum (6), bonum certâmen 
iidei certate (7), State in uno spiritu unanimes, 
collaborantes fidei Evangelii (8); orate demum sine 
inlermissione pro nobis qui apostolicam benedic- 
lionem paternæ charitatis nostræ pignus vobis gre- 
gibusque curæ nostræ creditis amantissimè imper- 
timur. 


? 

Dalum Romæ, apud Sanctam Mariam Maprem , 
die 17 Februarii anno 1809, pontificalûs nostri 
anno nono. 

Signalum P I U S VII. 


(i ) Ad Corinlh. 2. c. i. v. 4 - 

(а) Ad Pliilip. c. i. v. 7. 

( 3 ) Ibid. c. 2. v. ,2. 

(4) Ad Tit. c. 2. v. t. 

( 5 ) Ibid. v. 8. 

(б) Ad Timoth. 2. c. 1. v. 14. 

(7) Ibid. 1. c. 6. v. 12. 

(8) Ad Philip, c. 1. v. 27, 
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ïa plupart d'entre vous nous témoignaient dans leurs 
lettres , et de retrouver les preuves antiques de res- 
pect et de dévouement que les Evêques français de 
tous les temps ont données au Saint-Siège par-dessus 
tous les autres. Nous levons nos mains vers le Ciel 
pour rendre grâces à Dieu qui daigne nous consoler 
dans toutes nos tribulations, et nous vous exhortons, 
vous que nous portons toujours dans notre cœur , de 
mettre le comble à notre joie, et d’avoir tous les 
mêmes vues, la même charité, la même union, les 
mêmes sentimens ; de ne parler tous que le langage 
qui convient à la saine doctrine ; de ne vous servir 
que de paroles saines et irrépréhensibles; de con- 
server le dépôt de la foi ; de combattre jusques à 
la fin pour elle; d’être tous réunis dans un même 
esprit; de travailler tous pour la foi de l’Evangile, 
et enfin de prier tous sans cesse pour nous , qui 
vous donnons dans l’effusion de notre cœur, et aux 
troupeaux confiés à vos soins, notre bénédiction 
apostolique comme un gage de notre tendresse 
paternelle. 

Donné à Rome, à Sainte Marie Majeure, le 27 
Février 1809, et la année de notre pontificat. 

Signé PIE VU. 


**** 
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PREMIER INDU LT. 

Notre très-saint Père Pie VII, Pape, par la di- 
vine Providence, se détermine , pour les motifs les 
plus graves, à accorder aux RR. Archevêques et 
Evêques de France, les pouvoirs ci-après, dont ils 
ne pourront user soit par eux-mêmes, soit par leurs 
Vicaires -généraux dans les affaires spirituelles, 
qu’en faveur du troupeau confié à chacun d’eux et 
dans les limites de leurs diocèses respectifs, et qu’ils 
n’exerceront que pendant un espace de cinq ans 
seulement , en tant que délégués du Siège apos- 
tolique, faisant dans chaque acte mention expresse 
du présent Induit apostolique. 

i.° D’absoudre de l’hérésie extérieurement mani- 
festée ( pourvu qu’il ne s’agisse pas des hérétiques 
dogmatisant publiquement ) ; de l’apostasie de la 
foi et du schisme , après une abjuration convenable 
faite entre les mains de celui qui doit absoudre, 
et avec l’obligation de réparer le scandale donné 
et d’observer tout ce que de droit : ladite abso- 
lution pourra être accordée 6oit pbr eux-mêmes ou 
leurs Vicaires-généraux pour le for extérieur, soit 
par tout autre prêtre capable et délégué à cet effet» 
mais seulement pour le for intérieur. 

a. 0 D’absoudre de tout autre cas et censure quel- 
conque , même celles spécialement et nommément 
réservées au Saint-Siège , avec injonction d’ob- 
server dans chaque cas tout ce qui est prescrit par 
le droit. 

3.° D'avoir et de lire les livres défendus, même 
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ceux des hérétiques et des incrédules, à l’exception 
néanmoins des livres d’astrologie judiciaire, des 
livres superstitieux et des livres obscènes; et de com- 
muniquer à d'autres la même faculté, ayant égard 
à la science et à la probité des supplians. 

4-° De dispenser, dans les mariages à contracter 
tant par les pauvres que par les riches , du troi- 
sième et quatrième degré simple ou mixte ; et même 
en faveur des hérétiques convertis: de dispenser, 
dans les mariages déjà contractés, du second degré 
simple ou mixte , pourvu qu’il ne tienne aucune- 
ment au premier degré , et dans ce cas de déclarer 
légitimes les enfans déjà nés. 

5. ° De dispenser de l’empêchement d 'honnêteté 
publique , provenant de fiançailles légitimes* 

6. ° De dispenser de l’empêchement du crime pro- 
venant d’adultère, avec promesse de mariage, pourvu 
néanmoins qu’aucune des parties n’ait influé effica?- 
eement sur la mort de l’époux décédé. 

7. 0 De dispenser de l’empêchement d’affinité spi- 
rituelle, excepté parrain et filleul. 

_ 8.°De n’accorder les dispenses matrimoniales dont 

il est question aux art. IV, V, VI et VII, qu’avec la * 
clause qu’il n’y a pas eu de rapt, ou s’il y en a eu, 
que la personne enlevée ne soit plus au pouvoir du 
ravisseur. 

9. 0 De dispenser des irrégularités provenant d’un 
délit occulte seulement, lors même que le délit aurait 
été porté au for extérieur, mais pourvu qu’il n’y ait 
pas été prouvé ; excepté toutefois l'irrégularité con- 
tractée par l’hommicide volontaire. 

io.° De dispenser des vœux simples, et de les 
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commuer en autres œuvres pies, à l’exception de» 
vœux de chasteté perpétuelle et d’entrée en religion. 

n.° De déléguer à de simples prêtres la faculté 
de bénir les ornçmens et autres objets nécessaires 
au sacrifice de la messe, pour lesquels l'onction 
sacrée n’est pas nécessaire; ainsi que réintégrer les 
Eglises polluées avec l’eau bénie par l’Evêque, ou 
même , en cas de nécessité, avec de l’eau non bénie 
par lui. 

n.° De dispenser, pour la demande du devoir 
conjugal, le transgresseur d’un vœu simple de chas- 
teté, lequel aura contracté mariage nonobstant son 
vœu; et l’avertissant que hors l’usage légitime du 
mariage , il est aussi strictement tjenu de garder 
ledit vœu, que s’il survivait à son conjoint. 

i 3 .°De dispenser l’incestueux ou l’incestueuse, à 
l’effet de demander le devoir conjugal , dont le droit 
a été perdu par un commerce occulte et charnel 
avec une parente ou un parent, soit au premier, 
«oit au second degré ; avec injonction d’éloigner 
l'occasion du péché, et imposition d’une grave péni- 
tence et de la confession sacramentelle, chaque mois, 
pendant le temps déterminé par le Ministre qui 
mettra la dispense à exécution. 

14. 0 De dispenser, lorsque le mariage est déjà 
contracté, de l’empêchement occulte du premier et 
du second degré d’affinité, provenant d’une union 
chamelle et criminelle, pourvu que le crime n’ait 
pas été commis avec la mère de l’épouse avant la 
naissance de celle-ci, et non autrement; avertissant 
le pénitent de renouveler en secret le consentement 
de mariage avec son conjoint, de manière cependant 
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à ne point découvrir son crime ; aux mêmes con- 
ditions d’ailleurs qu’en l’art. XIII précédent, c’est- 
à-dire, l’éloignement de l’occasion , etc. 

15. ° De dispenser de l’empêchement dont il s’agit 
dans l’art, précédent, même dans les mariages à con- 
tracter, lorsque tout est prêt pour les noces, et que', 
sans un grand scandale, le mariage ne peut être dif- 
féré pour obtenir la dispense du Saint-Siège; éloi- 
gnant toujours l’occasion du péché, et sous la condi- 
tion expresse que le commerce du futur avec la mère 
de la future ne précède point la naissance de celle- 
ci , imposant d’ailleurs dans chaque cas une grave et 
salutaire pénitence. 

16. ° D’accorder aux prêtres réguliers la faculté 
de posséder les bénéfices, cures ou succursales; et 
de pourvoir miséricordieusement à la tranquillité de 
conscience des réguliers de l’un et de l'autre sexes 
en ce qui concerne le vœu de pauvreté, l’observa- 
tion des règles de leur ordre respectif, et la réci- 
tation de l’office canonial, conformément à l’Induit 
apostolique antérieurement accordé aux Evêques de 
France. 

>7.° D’exercer, hors de la confession sacramen- 
telle, soit par eux-mêmes, soit par leurs Vicaires- 
généraux, dans les affaires spirituelles, ceux de ces 
pouvoirs qui appartiennent au for de la conscience; 
de les communiquer dans la confession sacramen- 
telle seulement aux chanoines pénitenciers et aux 
vicaires fôrains, même sans restriction de temps, 
s’ils plait aux Evêques, aux autres confesseurs pour 
chaque cas particulier pour lequel ils recouient à 
eux ou à leurs Vicaires-généraux, à moins que , pour 


Digitized by Google 



( » ) 

des raisons particulières , ils ne jugent à propos de 
les communiquer pour un temps déterminé à quel- 
ques autres confesseurs spécialement délégués à cet 
effet. 

i8.° Tous ces pouvoirs seront exercés gratuite- 
ment et sans aucune rétribution. 

r'ermettons néanmoins aux Evêques, eu égard aux 
circonstances particulières où se trouve la France, 
et par grâce spéciale, sans tirer à conséquence , etc. 

En l’audience de N. T. S. P. le Pape , le 117 
Février 1809. 


SECOND INDUE T. 

Notre très-saint Père le Pape Pie VII, accueil- 
lant gracieusement les suppliques qui lui ont été 
adressées par plusieurs des Révérendissimes Arche- 
vêques et Evêques de France, et voulant pourvoir 
par sa sollicitude paternelle au salut des Fidèles, 
lequel est en grand danger , à cause de la nullité 
d'un grand nombre de mariages; ayant égard aux 
circonstances particulières, transmet par grâce spé- 
ciale à ces mêmes Archevêques et Evêques les pou- 
voirs ci-après, dont ils pourront user, soit par eux- 
mêmes, soit par leurs Vicaires-généraux, soit par 
tout autre ecclésiastique capable et par eux spé- 
cialement délégué dans chaque cas particulier, en 
faveur du troupeau confié à chacun d'eux et dans 
l'étendue de leur diocèse respectif seulement, pour 
les mariages inval idement contractés jusqu’à la ré- 
ception du présent décret et non au-delà , comme 
délégués du siège apostolique , et avec mention ex- 
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presse , dans chacun des actes , du présent Induit 
apostolique. 

i.° D’absoudre ceux qui obtiendront les dispenses 
suivantes, de toutes sentences, censures et peines 
ecclésiastiques portées contre eux soit à jure , soit 
ab homine , à quelque occasion et pour quelque 
cause qu’elles aient été portées ; à l’effet seulement 
d’obtenir la grâce de la dispense. 

2. 0 D’absoudre pareillement des censures et peines 
ecclésiastiques encourues par inceste, ou par ma- 
riage invalidement contracté contre les lois cano- 
niques , même avec la coupable intention d’obtenir 
ainsi plus facilement la dispense; afin que par cette 
absolution ils deviennent aptes à profiter de la grâce 
de la dispense, leur enjoignant une pénitence salu- 
taire et tout ce qui est de droit. 

3.° De dispenser des empêchemens du second , 
troisième et quatrième degré simple ou mixte de 
consanguinité en ligne collatérale, lors même qu’ils 
atteindraient au premier degré. 

4. 0 De dispenser des empêchemens de tout degré 
d’alïinité provenant d’un commerce conjugal , à 
l’exception du premier degré en ligne directe. 

5. ° De dispenser du premier et du second degré 
simple ou mixte d’affinité, provenant d’un com- 
merce criminel même en ligne directe , pourvu 
toutefois que si ce commerce a eu lieu avec la 
mère de la femme , celle-ci soit née avant le crime. 

6. ° De dispenser de l’empêchement à crimine pro- 
venant d’adultère, accompagné de promesse de ma- 
riage, pourvu qu’aucun des coupables n’ait con- 
couru efficacement à la mort de la partie innocente.* 
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7. ° De dispenser de l’empêchement d’affinité spi- 
rituelle, même entre parrain ou marraine et l’en- 
fant présenté au baptême. 

8. ° De dispenser de l’empêchement d’honnêteté 
publique provenant de fiançailles valides , mais 
dissoutes. 

9. 0 De dispenser des empêchemens dont on aurait 
déjà obtenu dispense du Saint-Siège, mais en cé- 
lant un commerce incestueux, ou l’intention per- 
verse d’obtenir plus facilement dispense. 

10. 9 De déclarer légitimes dans les cas ci-des- 
sus les enfans nés ou à naître, à l’exception des 
adultères. 

ii.° S’il s’agit d’un mariage nul par quelque em- 
pêchement dirimant contracté sans la présence du 
propre curé canoniquement institué, ou d’un autre 
prêtre délégué par lui ou par l'Ordinaire, et de deux 
témoins au moins, il doit être de nouveau contracté 
publiquement dans la forme prescrite par le con- 
cile de Trente: si même ce mariage a été contracté 
devant le curé légitime et les témoins, mais que sa 
nullité provienne d’un empêchement canonique pu- 
blic, il doit être publiquement célébré de nouveau y 
suivant la forme du concile de Trente. Enfin , si le 
mariage a été contracté en présence du propre curé 
et des témoins, comme il est dit ci-dessus, et que 
sa nullité demeure occulte, parce Vju’il s’agit d’em- 
pêchement provenant d’un commerce illicite ou de . 
crime , il faut que le consentement soit renouvelé 
entre les conjoints. Mais s’il s’agit d'autres empê- 
chemens, il faut que le mariage soit contracté de 
nouveau secrètement devant le propre euro et deu» 
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témoins de confiance au moins, et que la célébra- 
tion soit inscrite dans le registre secret de la pa- 
roisse, afin qu’en tout temps on puisse s’assurer de 
la révalidation dudit mariage et de la légitimité des 
enfans. 

12 . 9 . Dans les mariages invalidement contractés 
avant le i 5 août i8or, quand une des parties est 
bien disposée à réhabiliter son mariage, dans la 
forme prescrite par le concile de Trente , tandis 
que l’autre partie s'y refuse, les Evêques pourront 
dispenser in radice matrimonii , ou en révalider la 
substance de la même manière que si les conjoints 
eussent auparavant contracté canoniquement, quoi- 
que dans le fait ils fussent liés de l’empêchement 
de clandestinité ou de tout autre de droit seulement 
ecclésiastique, ( à l’exception néanmoins de ceux 
provenant des saints ordres ou du vœu solennel 
de chasteté , ) pourvu toutefois qu'on s’assure par 
des marques et des preuves suffisantes de la per- 
sévérance du consentement de la partie refusante, 
et que le mariage ainsi révalidé ait l’apparence d’un 
vrai mariage et non d’un concubinage. L’acte de 
cette réhabilitation sera inscrit sur le registre secret 
de la paroisse, afin qu’on puisse toujours constater 
la validité dudit mariage et la légitimité dos enfans. 

A l’audience de Sa Sainteté, le 27 Février 1809. 

« 

Sa Sainteté transmet gracieusemeut au Rév. Evêque 
de N. toutes les facultés contenues dans le présent dé-, 
or et, sous les clauses et conditions y exprimées. 

JLe Cardinal Mxchjêx. de Pietrq. 
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Quamvis sanctissimus Dominus noster Pius di- 
vinâ providentià Papa VII, per facultates reveren- 
dissimis Archiepiscopis et Episcopis Galliarum hâc 
ipsâ elargilas, humillimis eorum postulatis magnâ 
ex parte satisfecerit , tamen attentis peculiaribus 
cir.cumstantiis , gravissimisque de causis animum 
suum moventibus, præfatorum anti&titum precibus 
benignisannuens, novâetiam concessione, uberiora 
paternæ caritatis argumenta exhibere statuit ad hoc 
ut laudati Archiepiscopi in urgentioribus quibus- 
dam casibus animarum saluti faciliùs et expeditiùs 
consulere possint Itaque Sanctitas Sua ex specialis- 
simà gratiâ nunquam in exemplum afferendà, iis— 
<lem Archiepiscopis et Episcopis facultatem imper- 
titur , exercendam intra tempus quod à die recep- 
tionis præsentis decreti usque ad exitum anni i8i® 
decurrit , pro triginta duntaxat casibus , quand© 
magna causæ gravitas et absoluta nécessitas occur- 
rent, et absque evidenti periculo gravis mali matri- 
monium differri nequeat usquequà ab apostolicâ 
sede obtineri valeat dispensatio; gravissimè oneratâ 
super his omnibus dispensanlis conscienlià , cum 
suis diœcesanis , super impedimento secundi 
gradûs, sive consanguinitatis , sive affinitalis in 
lineâ collaterali , sive siibplicis, sive mixti, dum- 
modô primum gradum non attingat, apostolicâ spe- 
cialè et expressà auctoritate in singulis actis expri- 
mendâ , misericorditer et gratis dispensandi ; protem 

TROISIÈME 
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TR0I31ÈME INDULT. 

Quoique notre Saint Père Pie VII , Pape par 
la divine Providence, ait satisfait en grande partie 
aux humbles suppliques des Révérendissimes Ar- 
chevêques et Evêques de France par les pouvoirs 
qu’il leur a accordés, néanmoins prenant en con- 
sidération les circonstances particulières où ils se 
trouvent, et déterminé par les motifs les plus graves, 
il a résolu d’acquiescer aux prières desdits Arche- 
vêques et Evêques par de nouvelles concessions, 
et de leur donner les plus grands témoignages de 
sa charité paternelle, afin qu’ils puissent, dans les 
cas les plus urgens, pourvoir plus promptement et 
plus efficacement au salut des âmes. C’est pour- 
quoi Sa Sainteté , par une grâce spéciale , dont 
on ne pourra jamais se prévaloir , accorde aux 
mêmes Archevêques et Evêques la faculté de dis- 
penser, charitablement et gratuitement leurs dio- 
césains respectifs, de tout empêchement du second 
degré simple ou mixte, soit de consanguinité, soit 
d’affinité en ligne collatérale , pourvu qu'il ne 
tienne aucunement au premier degré ; déclarant 
légitimes les enfans nés ou à naître dudit mariage: 
faculté dont ils ne pourront user que pour trente 
cas seulement, à dater du jour de réception du pré- 
sent décret, jusqu’à la fin de l’année 1810, quand 
l 'importance des motifs concourra avec une né- 
cessité absolue, et que le mariage ne pourrait être 
différé , sans s’exposer aux plus grands inconvé- 
niens , si l’on attendait d’avoir obtenu la dispense 

*** 14 
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suam forte suseeptam vel suscipiendam exindè legi— 
timam nuntiando ; constitutionibus et ordinatio- 
nibus apostolicis Tridentini et aliorum generalium 
Conciüorum decretis, cæterisque in contrarium fa- 
cientibus speciali quoque et individuâ mentions 
dignis non obslantibus. 


* > 


Prætereà Sanctitas Sua iisdem Archiepiscopis et 
Episcopis indulget ut in probatarum dispensatiomun 
concessione eleemosynam modo et formâ in articula 
XVIII alterius decreti præscriptis à dispensants 
exigere possint in favorem seminarii diœcesani vel 
indigentium ecclesiasticorum èrogandam. 

Ex audientiâ Sanctissimi , die % r j februarii 1809. 

Sanclissimus facultates in præsenli decreto con- 
tentas, servatis conditionibus in eodem etfpressis 
Reverendissimo Episcopo N. benignèjmpertitur. ü 
, •* . • « * 
Signa/um , Michael Cardin alis de Pietro. 
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du siège apostolique; le dispensant faisant bien 
attention que sa conscience demeure chargée de 
toutes les conséquences qui en résulteraient, et qu’il 
doit faire mention dans chaque acte de l'autorité 
expresse et spéciale qu’il a reçue du siège aposto- 
lique : et ce nonobstant toute constitution ou or- 
donnance apostolique, tout décret du concile de 
Trente ou des conciles généraux , ainsi que tout 
ce qu’on aurait pu faire ou déclarer de spéciale- 
ment contraire. 

En outre. Sa Sainteté accorde aux mêmes Ar- 
chevêques et Evêques le pouvoir d’exiger, pour la 
concession des dispenses approuvées, une aumône 
qu’ils pourront employer en faveur du séminaire 
diocésain ou des ecclésiastiques indigens , selon 
le mode et la forme prescrite dans l’art. 18 d’un 
autre décret. 

En audience, le 27 Février 1809. 

Sa Sainteté transmet gracieusement au Révéren- 
dissime Evêque N. toutes les facultés contenues 
dans le présent décret, sous les clauses et con- 
ditions y exprimées. 

Signé le Cardinal Michel de Pietro. 

A. M. le Général Lemarois, 

Du Palais Qui r in al , le i 4 Mai 1809. 

Au moment oô Sa Sainteté se flattait que le gouver- 
nement français s’était enfin repenti d’avoir fait oppri- 
mer, pendant si long-temps et sans le moindre pré- 
texte, le Souverain de Rome, Chef de la Religion Ca- 
tholique , et que le changement du Commandaut des 
troupes Françaises stationnées dans la Capitale , devait 
naturellement faire changer cet odieux système de vexa- 
tion exercé depuis si long-temps contre lui; le Saint Père 


Digitized by Google 



( 208 ) 

Voit avec la douleur la plus amère, que ce même système 
acquiert uue consistance , et que la violence s’accroît à 
grands pas. 

L’ordre émané dans la journée d’hier, concernant les 
étrangers qui arrivent à Rome; celui que l’on sait dans 
ce momeuf avoir été donné, au nom de Votre Excel- 
lence, par l’Officier Crivelli , au Gouverneur et au Ma- 
gistrat A’AU>ano , pour qu’ils aient à dépendre de lui 
dorénavant pour les objets qui regardent la police, leur 
annonçant que toute la Campagne de Rome venait d’être 
mise sous votre autorité; la rumeur qu’une semblable 
mesure va produire , lorsqu’elle sera mise à exécution 
dans toutes les autres provinces : tous ces ordres et 
tous ces actes, sont un attentat des plus graveé et des 
plus intolérables contre les droits du souverain de Rome. 

Les règlemens de police ont pour objet la conser- 
vation particulière et publique , et le droit de les pres- 
crire est une des premières prérogatives inhérentes à la 
sooveraineté. 

Une force étrangère qui s’attribue ce droit , s’attribue 
une partie essentielle du souverain pouvoir , lequel , 
di visé entre deux autorités, l’une usurpée et l’autre lé- 
gitime, devient un monstre politique, forme un corps 
a deux têtes , et produit dans l’état même tous les dé- 
sordres qui désorganisent et anéantissent l’ordre social. 
Le Saint Père est assez clairvoyant pour connaître où 
vont aboutir tous les fils de ce système, qu’on ne cher- 
che plus à cacher; il est trop notoire et trop doulou- 
reux pour qu’il veuille en faire la matière d’une nou- 
velle réclamation; il en a été et il en sera constam- 
ment l’observateur imperturbable. Mais ayant solennelle- 
ment juré de conserver et de défendre, au prix de son 
sang , les domaines qui sont le patrimoine ue l’Eglise , 
ainsi qüe sa liberté déjà si entravée , au grand pré- 
judice de la Religion; il est fermement résolu et prêt 
à défendre l’un et l’autre par tous les moyens que Dieu 
a mis en son pouvoir. En même temps que Sa Sainteté 
fait donner à ses représentans l’ordre de ne pas obéir 
aux commandçmens d’un pouvoir illégitime dans les 
choses qui regardent le Gouvernement, elle veut que 
le Cardinal , Pro-Sccrétaire d’Etat , fasse à Votre Ex- 
cellence cette déclaration franche et loyale de ses sen- 
ti mens, ne doutant point que , la pesant dans sa sagesse , 
elle ne révoque les mesures qui viennent- d’être prises. 
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Le Cardinal soussigné, en obéissant aux 
ordres de son Souverain , renouvelle à Votre. 
Excellence les sentimens de sa considération 
la plus distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 


DÉCRET. 

De notre Camp impérial de Vienne , le 17 Mai 180g. 

Napoléon, Empereur des Français, etc. 

Considérant que lorsque Charlemagne , Ein- 
perenr des Français, et notre auguste Prédé- 
cesseur, fit don aux Evêques de Rome de 
diverses contrées, il les leur céda à titre de 
fief, pour assurer le repos de ses sujets, et 
sans que Rome ait cessé, pour cela, d’être une 
partie de son Empire. 

Considérant que depuis ce temps, l’union 
des deux pouvoirs, spirituel et temporel, ayant 
été comme elle est encore aujourd’hui la source 
de continuelles discordes; que les Souverains 
Pontifes ne se sont que trop souvent servis de 
l’influence de l’un, pour soutenir les préten- 
tions de l'autre, et que par cette raison , les 
affaires spirituelles qui, de leur nature, sont 
immuables, se trouvent confondues avec les 
affaires temporelles, qui changent suivant les 
circonstances et la politique des temps ; 

Considérant, enfin, que tout ce que nous 
avons proposé pour concilier la sûreté de nos 
armées, la tranquillité et le bien-être de nos 

*4 
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peuples, la dignité et l’intégrité de notre Em- 
pire avec les prétentions temporelles des Sou- 
verains Pontifes , ayant été proposé en vain , 
nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. 1 er . Les Etats du Pape sont réunis à 
l’Empire Français. 

il. La ville de Rome, premier siège du 
Christianisme , et si célèbre par les souvenirs 
qu’elle rappelle , et les mon u mens qu’elle 
conserve , est déclarée Ville impt riale et 
libre. Son gouvernement et son administra- 
tion seront réglés par un décret impérial. 

Ml. Les monumens de la grandeur romaine 
seront conservés et maintenus aux dépens de 
notre trésor. 

IV. La dette publique est déclarée dette 
de l’Empire. 

V. Les revenus actuels du Pape seront 
portés jusqu’à deux millions de francs , li- 
bi •es de toute charge et redevance. 

VI. Les propriétés et palais du Saint Père 
ne seront soumis à aucune imposition , juri- 
diction , visite , et jouiront, en outre, d’im- 
munités spéciales. 

VU. Une consulte extraordinaire prendra, 
le î". Juin prochain , possession en notre 
nom , des Etats du pape , et fera en sorte 
que le Gouvernement constitutionnel y soit 
en vigueur le i er . Janvier 1810. 

Signe Napoléon. 

Par l’Empereur : 

I.e Ministre Secrétaire à’ Etat , Hue xjks M arrêt. 
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AUTRE DÉCRET. 

De notre Camp impérial de Vienne, le 17 Mai 1809. 

Napoléon , Empereur des Français , etc. 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit. 

Art. I er . La Consulte extraordinaire créée par 
notre décret d’aujourd’hui pour les Etats Ro- 
mains, sera organisée et composée de la ma- 
nière suivante : 

Le Général de Division Miollis , Gouver- 
neur-général , President. 

M. Saliceti, Ministre du Royaume de Na- 
ples. 

MM. Degerando, Jannet, Del Pozzo , et De- 
balbe, Auditeur au Conseil d’Etat, Secrétaire. 

II. La consulte extraordinaire est chargée 
de prendre , en notre nom , possession des 
Etats du Pape , et de faire des opérations 
préparatoires à l’administration du pays, de 
manière que le passage de l’état actuel au 
régime constitutionnel, se fasse sans secousse, 
et qu’il soit pourvu à tous les intérêts. 

III. Des mesures seront prisés, dans le plus 
court délai pour l’exécution des articles 5, 
4, 5 et 6 de notre décret de ce jour. 

IV. La Consulte extraordi naire correspondra , 
avec notre Ministre des finances. 

V. Notre Ministre des finances est chargé 
de l’exécution du présent décret. 

Signé Napoléon. 

Par l’Empereur.- 

j Le Ministre Secrétaire d' Et at ,IIugv es Marret. 
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PI O PAPA VII . 

Sono fin aiment e compiti i tenebrosi desegni 
dei nemici délia Sede Apostolica. Dopo 1o 
spoglio violent o ed ingiusto délia pi'u bella e 
considerabile porzione dei nostri Dominj , noi 
ci vediamo con indegni protesti, e con tanta 
maggiore ingiustizia spogliati délia nostra 
sovrinità temporale , con cui è strettamente 
legata la nostra spirituale independenza. In 
mezzo a questa fiera perseeuzione , ci conforta 
il pensiere , che incontrammo un cosi grande 
disastro , non per alcutta offèsa fatta ail 
Imperatore dei Francesi o alla Francia , la 
quale è sempre stata logetto delle nostre 
paterne ed amorose sollecitudini , non per 
alcun intrigo di mondana politica , ma per 
non aver voluto tradire i nostri doveri è la 
nostra coscienza. 


Piacere agli nomini e dispiacere a Dio , 
se non è licito a chiunque professa la Reli- 
gione Cattolica , molto meno pub esserlo al 
Capo ed al Promulgatore di essà. Debitori *' 
per altro a Dio ed alla Chiesa di tramandare 
illesi ed intalti i nostri diritti ai nostri Suc— 
cessori, noi protestiamo contro questo nuovo 
spoglio violent o , e lo dichiaramo irrito e nullo . 
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PIE V I I PAPE. 

Ils sont enfin accomplis les desseins téné- 
breux des ennemis du Siège Apostolique ; 
après le violent et injuste "envahissement de 
la plus belle et de la plus considérable de nos 
domaines , Nous nous voyons dépouillés , sous 
d’indignes prétextes et avec la plus grande 
injustice, de notre Souveraineté temporelle , 
avec laquelle notre indépendance spirituelle 
est étroitement liée. Au milieu de cette bar- 
bare persécution , Nous sommes consolés et 
soutenus par la pensée que Nous ne nou3 
sommes point exposés à tomber dans un si 
grand désastre , par aucune offense faite à 
l’Empereur des Français ou à la France, 
qui a toujours été l’objet de nos tendres et 
paternelles sollicitudes, ni par aucune in- 
trigue d’une politique mondaine; mais pour 
n’avoir point voulu trahir nos devoirs et 
notre conscience. 

S’il n’est point permis à quiconque pro- 
fesse la Religion catholique, de plaire aux 
hommes en déplaisant à Dieu , combien moins 
doit-il l’être à celui qui est le chef de cette 
même Religion , et qui est chargé de l’en- 
^seigner? Obligé d ailleurs envers Dieu et en- 
vers l’Eglise , de transmettre à nos Succes- 
seurs , nos droits intacts et entiers , nous pro- 
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Noi rigettiamo con uno spirito il piü ferma 
deciso qualunque assegnqmento , che l'Im- 
peratore dei Francesi pretende di / are a noi 
ed agli individu i del nostro Collegio ; ci cc- 
priremmo tutti di obhrobrio in faccia alla 
Chiesa y se facessimo dipendere la sussistenza 
nostra dalla mano deli usurpa tore dei benî 
délia medesima. Noi ci abbandoniamo intie- 
ramente alla Providenza , ed alla pietà dei 
Fideliy e saremo content i di lerminare cosi 
parcamente l’amara carriera dei nostri giorni 
penosi. Adoriamo con profonda umiltà gl’im- 
perscrutabili Decreti di Dio; invochiamo la 
sua divina misericordia supra i buoni sudditi 
nostri, che saranno semprc il nostro gaudio 
e la nostra corona , e dopo aver fatto in 
queste durissime circostanze tutto cio che 
esigevano i nostri doveri , gli esortiamo a 
conservare sempre intatta la Religione e la 
fede , e ad unirai con noi per scongiurare 
coi gémit i y tra il veslibolo e l altare , il Su~ 
premo Padre de lumi , a friche si degni di 
cambiare i pravi consiglj dei nostri perse- 
cutori. 

Dato dal nostro Palazzo Apostolico del 
Quirinale ; di 10 Criugno 180g. 

•J- Loco sigillé 

P 1 O PAPA VII . 
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testons contre cette nouvelle et violente spo- 
liation , et nous déclarons de nulle valeur 
l’occupation qui vient d’être faite de tous 
nos domaines ; Nous rejettons avec la réso- 
lution la plus ferme et la plus absolue , 
toute rente ou pension quelconque que 1 Em- 
pereur des Français prétend faire à Nous et 
aux membres de notre Collège. Nous nous 
couvririons tous d’opprobre à la face de l’E- 
glise, si nous consentions à tirer notre sub- 
sistance des mains de 1 usurpateur de ses 
biens. Nous nous abandonnons à la Provi- 
dence et à la piété des Fidèles , contens de 
terminer ainsi dans la médiocrité, la carrière 
douloureuse de nos pénibles jours. Nous ado- 
rons avec une parfaite humilité les décrets 
impénétrables de Dieu ; nous invoquons sa 
divine miséricorde sur nos sujets fidèles , qui 
seront toujours notre joie et notre couronne, 
et après avoir fait dans cette circonstance 
tout ce que commandaient nos devoirs, Nous 
exhortons ces mêmes sujets à conserver tou- 
jours intacte la Religion et la Foi , et à 
s’unir à Nous, pour conjurer par nos gé- 
missemens, entre le vestibule et l'Autel , le 
Père suprême des lumières afin qu’il daigne 
changer les conseils pervers qui dirigent nos 
persécuteurs. 

Donné dans notre Palais Apostolique du 
Quirinal , le 10 Juin 1809. 

PIE VII, PAPE. 

-{■ A la place du sceau. 
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Lettera delMaggiore Bonftgli Comandante 

1T. SECONBO REGGIMENTO DI LlNEA , AL GE- 
NERALE Lemarois. 

Ancona li u Maggio 1808. 

Mi sono fatto un pregio costante di pres- 
tarmi ai comandi dell’ Eccellenza Vostra in 
qualunqne circostanza, anche con dispendio 
di mia salute , ove perù i di lei ordini a 
quelli non si opponevano abbassatimi dal 
mio Sovrano. Délia mia onoratezza e tlili— 
genza altro non chiamo in garante che 
l'Excellenza Vostra, piena di rettitudine, e 
di oltimo cuore non vorrà , siccome spero , 
negare a la verità questo tributo. Ma se è 
stato mio assoluto dovere ubbidirla ne limiti 
a me permessi , e se sono prentissimo alla 
grand’ Parata d’ail’ Eccellenza Vostra fissata 
per questa maitina in questa piazza a me 
intimai a , ed al reggimento , che ho l’onore 
di comandare , non posso perù assolutamente 
acconsentire ail’ ingiusto ordine di deporre, 
e far deporre ai soldati del mio Capo la 
cocarda Papale, per accettare in vece quella 
del Regno ltalico. 

11 giuramento solenne, che mi tiene vinca- 
lulo alla Santità di nostro Signore , la sic lira 
notizia in oggi vigente délia continuazione 
del di lui regno anche temporale , la grati- 
tudine, e la fedeltà cui sono tenuto per il 
Pontificio Governo , al quale ho servilo sin 
dall’ infanzia , e da cui ho rieevuto sino al 


Digitized by Google 


( 217 ) 


Lettre du Majeur Bonfils , Commandant 

DU RÉGIMENT DE LIGNE , AU GÉNÉRAL Lï- 
M A ROIS. 


Ancône le 1 1 Mai 1 808. 

Je me suis toujours fait un mérite île 
seconder vos ordres en toute circonstance , 
même aux dépens de ma vie , lorsque ces 
ordres n’ont point eu pour but de faire 
oublier ceux de mon Souverain. Je ne veux 
pour garant de mon honneur et de mon 
zèle , que Votre Excellence elle même pleine 
de droiture , et de délicatesse. J’espère qu’elle 
ne refusera pas ce tribut à la vérité. Mais 
si mon devoir m’a porté à une obéissance 
absolue en tout ce qu’il m’étoit permis de 
faire, à la place que j’occupe, à la tête du 
Régiment que j’ai l’honneur de commander 
pour la grande parade que Votre Excellence 
a ordonnée ce matin, je m’empresse de vous 
dire que je ne puis absolument exécuter 
l’ordre injuste de quitter et faire quitter 
aux soldats de mon corps, la cocarde du 
Pape, pour prendre à la place celle du 
Royaume d’Italie. 

Le serment solemnel qui me tient lié à 
Sa Sainteté , la connaissance certaine que 
j’ai aujourd’hui qu’elle possède encore un 
royaume temporel; la reconnaissance et la 
fidélité qui m’attache au gouvernement Pon- 
tifical , au service duquel je suis depuis mon 
enfance et de qui j’ai reçu jusqu’à ce mo- 
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di d’oggi alimento , soldo , e distinto grado 
tntto esigge da me ogni sforzo, e lo spar- 
gimento del sangue istesso prima ch’ io manchi 
ail’ onore délia Bandiera , che era jeri stesso 
gloriosamente spiegata al mio ritorno in 
questa Città. In una parola io faccio , e mi 
protesto di fare quelle, che l’onore militare 
detferebbe ail’ Eecellenza Vostra stessa difare 
nel caso mio. 

L’Eccellenza Vostra è piena d’onore : mi 
pregio d’esserlo anch’io, e non temo, temerei 
la mia vergogna , edil mio disonore in faccia 
al mondo, se diversa fosse la mia condotta. 

10 chiudo questa mia risposta col rinnovare 

11 mio giuramento di fedeltà al benefico , e 
adorato mio Sovrano. Con queste parole nel 
cuore , nella lingna , e nella penna , io ho 
l’alto onore , Signore Generale , di protes- 
tarmi con sommo rispetto , etc. 


Il Mînistro de’ Culti Bigot-de-Preamenu , 
ai Vescovi ed Arcuivescovi dell’ Impero 
Francise. 


Pariai , li 17 Maggio 1808. 

Monsignore, vi ridonoto che la missione 
di Sua Emînenza il Cardinale Legato è ter- 
minata. I Signori Archivescovi , e Vescovi 
dovranno esercitare i poteri dell’ Episcopato 
nella loro pienezza in conformità delle leggi 
del Concordato , e la libertà délia Chiesa 
Gallicana. In quanto alla corrispondenza rela- 
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ment mon existence et l’emploi distingué qtie 
j’occupe : tout m’impose l’obligation de faire 
tous mes efforts et de plutôt verser mon 
sang que de manquer à l’honneur de ce dra- 
peau qui floitoit hier glorieusement à mon 
retour dans cette ville. En un mot je dé- 
clare et proteste que je ne ferai rien que 
ce que l’honneur militaire aurait dicté à Vo- 
tre Excellence même en pareil cas. 

Je connais votre honneur; je vous estime 
trop pour craindre d’affirmer que je me cou- 
vrirais de honte et d’infamie aux yeux de 
l’univers entier , si je me conduisois diffé- ' 

remment. Je finis ma réponse en renouvel- 
lant mon serment de fidélité à mon souve- 
rain si libéral et si chéri. Ces expressions 
sont dans mon cœur , dans ma bouche , 
comme sur mon papier, et je suis avec un 
profond respect , Monsieur le Général , etc. 


Le Ministre des Cultes Bigot-de-Préamenu, 
aux Evêques et Archevêques de l’Empire 
Français. 

Paris le 17 Mai 1808. 

Monseigneur, je vous fais savoir que la 
mission de S. E. le Légat du S. Siège est 
finie. MM. les Archevêques et Evêques exer- 
ceront dorénavant la plénitude du pouvoir 
de l’Episcopat conformément aux lois du Con- 
cordat , et aux libertés de l’Eglise Gallicane. 
Quant à la correspondance relative aux Bulles 
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lira aile Bolle per l’Istituzione canonica de' 
Vescovi, eglino continueranno ad indirizzarsi 
al Signor Maltedo , direttore delle poste 
Francesi a Roma , il quale farà le solite 
diligenze per la spedizione. 

Vi prego, Monsignore, di gradire l’assicu- 
razione délia rnia più alta considerazione. 


ÀLLI M 1 N I S T R I ESTER I. 

Dalle Stanze dal Quirinale , U 1 5 Agosto 1 8o8. 

11 Cardinale Pro-Segretario di stato ha 
ricevuto l’ordine espresso da Sua Santità di 
, parteeipare aile corti estere per mezzo dei 
Joro Ministri residenti in Roma , che ad 
onta degl’infiniti reclami fatti controgli abusi 
di forza , ai quali rompendo ogni freno si è 
abbandonata la truppa Francesedai duedello 
scorso Febbraro, si continua sfrontuta mente 
ad insultare la sua sovrana rappresentanza , 
ed avilipendere la stessa sua sacra persona. 

Il giorno i3 andante furono spediti dal 
coraando militare Francese diversi pichetti 
armati a diversi dicasterj di Roma , imposses- 
sarsi con la forza di tutti li processi originali 
che vi esisterano relativi ai rei delle pro- 
vincie usur paie. Furono in questa occasione 
insultate le abitazioni particolari , e le persone 
dei principali Ministri délia Sua Santità. 

Nessnno pero avrebbe crednto, che questa 
violenta inisura, la quale include una viola- 

/ 
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pour l’institution canonique des Evêques, ils 
continueront de s'adresser à M. Maltedo, di- 
recteur de la Poste de France à Rome , lequel 
fera toutes les diligences accoutumées pour 
expédition. 

Je vous prie , monseigneur , d’agréer l’as- 
surance de ma haute considération. 


Aux Ministres Etrangers 
Du Palais Quirinal , le i 5 Août 1808. 

Le Cardinal Pro-Secrétaire d’Etat a reçu 
de Sa Sainteté l’ordre formel de faire part 
aux Cours étrangères par l'entremise de leurs 
ministres résidant à Rome , qu’au mépris 
d’une infinité de réclamations contre les abus 
de violence auxquels s’est porté la troupe 
française depuis le a février dernier , on con- 
tinue avec une audace effrénée à outrager 
Sa Souveraineté et à avilir sa personne sacrée. 

Le 1 3 du courant le commandant militaire 
> français a expédié dans les divers arrondis- 
semens de Rome des piquets de gens armés 
pour s’emparer de force de toutes les procédu- 
res qui s’y trouvaient relatives aux affaires des 
provinces envahies. A cette occasion on a 
violé les habitations particulières et insulté 
à la personne des principaux ministres de 
Sa Sainteté. 

On n’aurait jamais pu croire qu’une mesure 
accompagnée de la violation la plus marquée 
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zione la più marcata del driito delle genti , 
si fosse esiesa al primo dicasterio del principe, 
nell’ inlerno d- lia di lui abitazio/ie. Ma la 
truppa francese volendo segnalare anche 
questo giorno nella sloria degl’ in fin il i at- 
teniati, che furanno orrore alla posterità , 
ebbe l’ardimento di penetrare armata di 
fu cile , e di bajonetta anche nel palazzo 
'•Quirinale, d’inoltrarsi nelle prime camere 
di residenza del primo Ministre, di recarsi 
poi nella stessa guisa, nella segretaria di 
stalo, di espellere da essa un’ impiegato , 
che in quel moment» visi trovava , di i'arsi 
consegnare le chiavi , e di postare i soldat i 
deniro, e fuori délia medesiina. 

Questo grave attentato si è commesso nella 
semplice supposizione , che vi esistessero due 
processi , che in realtà non vi furono rin- 
venuti , e per una causa si leggiera , e per 
un sol sospetto s’invadg armata mano l’abi- 
tazione terril toriale , il supremo di lui di- 
casterio, il cenîro delle corrispondenze in- 
terne ed esterne , e si recidono con un sol 
colpo tutti i diritti délia sovranità. 

3Non è questa la prima , è la terza volta 
que la truppa occupatrice ardisce di vio- 
lare , col fremito di tutti i buoni , il pacifico 
domicilie del supremo gerarca délia Chiesa. 
L’ottraggio che si fa alla Sua Santità non 
deve eccitare solamente la di lui indigna- 
zione , ma deve richiamare ancera l’atten- 
zione , ed essere sommamente sensibile à tutte 
le altre potenze , ed in particolare ai sovrani 
cattolici , che nel Capo délia Chiesa rico- 
noscono illoro Padre comune. 
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du droit des gens , eut eu lieu dans le pre- 
mier dicastère du Prince et dans l’intérieur 
même de son domicile. Mais la troupe fran- 
çaise qui ne veut rien laisser d omis dans 
l’histoire de ses attentats innombrables qui 
exciteront l’horreur de la postérité, a eu la 
hardiesse de pénétrer jusqu’au Palais Quirh- 
nal, armée de fusils et de baïonnettes; d’entrer 
dans les premières pièces de l’appartement où 
réside le premier Ministre, de s introduire 
ensuite de cette manière près du Secrétaire 
d’Etat, de le forcer à quitter l’emploi qu’il 
occupoit en ce moment; de se faire donner 
les clefs de l’apparteinent et 'd’y placer des 
soldats en dedans et en dehors. 

Cet attentat a été commis sur la simple 
présomption qu’on y trouverait deux pro- 
cédures qui en effet ne sy trouvèrent point; 
et pour un sujet aussi léger , pour un seul 
soupçon on s’empare à main armée de l'ha- 
bitation territoriale , du dicastère suprême , 
qui est le centre des correspondances inté- 
rieures et extérieures, et l’on détruit d'un 
seul coup tous les droits de la souveraineté. 

Ce n’est point la première , mais la troi- 
sième fois que la troupe usurpatrice a osé 
violer, malgré 1 indignation de tous les gens 
de bien , le domicile paisible du chef suprê- 
me de l’Eglise. L’outrage que l’on fait à Sa 
Sainteté ne doit pas seulement enflammer 
son indignation , il doit encore appeler l’at- 
tention et exciter la sensibilité fies autres 
puissances, surtout des Souverains Catholiques 
qui reconnoissent leur père commun dan» 
le chef de l’Eglise. 
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Se dopo una solenne dichiarazionè cl i 
guerra si espelle un Ministro eslero presso 
il Principe , non si ardisce di penetrare a 
innno armata nella di lui abitazione ; e 
molto raeno occupare l’archivio del di lui 
M inistero. Oprandosi diversamente çriderebbe 
il mondo intero una si grande infrazione 
del dritto pubblico, e del genti. Qualdun- 
que non dovrà essere l’orrore delle Nazioni , 
sentendo violate le case del Principe siesso, 
occupato il di lui archivio nelle apparenzo 
di pace, e di rispetlo ail’ auguslo carattere 
di cui è rivestito? 

La casa dei Principi è stara in ogni tempo 
considerata presso tutti i popoli corne sacra, 
ed intargibile, multo più sacro , ed intargi- 
bile si è sempre considérât o il deposito delle 
loro politiche relazioni. 11 solo domicilio del 
Yicario di Dio sulla terra , il deposito delle 
di lui corrispondenze tanto politiche quanto 
religiase si vede profanato, e violato senza 
ritegno , e questo attentato politico e reli- 
gioso, che non ha esempio, era riservato alla 
trnppa Francese nel secolo di perversime, e 
di corruttela, in cui siaino. 


Se un pnblico Magistrato avendo nelle sue 
forze un prigioniero qualunque, la facesre 
insultare ogni di nella sua stessa prigione , 
non sarebbe egli condennato ad una voce 
d’inumaniiàe di barbarie? Che dovrà mai dirsi 
d’un Principe innocente, del Yicario di Cristo 
« 
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Quand même, après une déclaration so- 
lennelle de guerre , on voudrait éloigner , 
un ministre étranger d’auprès du Prince » 
on n'aurait pas la hardiesse d’entrer à main 
armée dans son domicile , et moins encore 
de s'emparer des archives de son ministre. 
Si l’on se conduisait différemment , l’univers 
entier crieroit à l’infraction du droit public 
et des gens. Quelle ne sera donc pas l'hor- 
reur des nations , quand elles apprendront la 
violation de la maison du Prince même et 
l’invasion de ses archives , lorsqu’on paroît 
en paix avec lui , et que l’on feint de res- 
pecter l’auguste caractère dont il est revêtu. 

Chez tous les peuples on a regardé en tout 
temps comme inaccessible et sacrée la maison 
des Princes ; et si un appartement eut jamais 
celte prérogative, c’est sans doute celui qui 
renferme le dépôt de leurs relations politiques. 
11 n’appartenait qu’au Vicaire de J. C. sur 
la terre de voir sans aucun ménagement 
profaner son domicile et violer le dépôt de 
sa correspondance tant politique que reli- 
gieuse : et il était réservé à la troupe fran- 
çaise , dans le siècle de perversité et de 
corruption où. nous nous trouvons , de com- 
mettre cet attentat politique et religieux , 
lequel était encore sans exemple. 

Si un Magistrat public, tenant en sa puis- 
sance un prisonnier, le faisait insulter chaque 
jour dans sa prison, ne l’accuserait-on pas unani- 
mément de cruauté et de barbarie ? Que dira-t- 
on en voyant un Prince innocent, le Vicaire 
de Jésus-Christ méprisé, baffoué tous les jours 
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Schernito in cento guise ogni giorno, ed in- 
sultato fin deutro la sua residenza, che è il 
luogo délia longa, penosa ed ingiusta sua 
prigionia? 

11 Santo Padre pieno sempre di fiducia in 
quel Dio, che ha promesso alla pazienza il 
conferto, non vuole che ignorino i sovrani 
délia terra , che i più sacri principj seno-cal- 
pestati in Roma délia truppa Francese, che 
la sua dignità sovrana è ogni di più acerba- 
menteottraggiata, elle il suo sacro carattere è 
vilipesco , e che solamente protesta centro 
l’acerbità di si ostili trattamenti e tali proteste 
brama , clie vostra Signora lllustrissima le 
faccia giugere alla di lei corte unitamente . 
alla copia dell’ annesso reclamo relative agli 
altri disordini. 

B. Cardinale P a c c a. 


Dilectis Filiis Nostris Cesari Sanctce Romance 
Ecclesiœ Prcesbitero Cardinali Brancadoro 
Episcopo Firmano et Joanni ejusdem S . 
Jl. E. Diacono Cardinali Cast illion co Epis- 
copo Auscimano et Cingulano , nec non 
iis P rovinciarum Nostrœ ditionis Gallorum 
arrnis occupatarum , V'enerab. F ra tribus 
Archiepiscopis et Fpiscopis à quibus depu- 
lati P r enerab. Fratres Antonius M.... Ar~ 
chiepiscopus , Episcopus Esinus , et Alphon- 
sus Episcopus Caliensis ad Nos Romam 
accès serunt , ipsis que deputatis ptoprio et 
illorum no mine agent ibus* 
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en cent manières difFérentes.et insulté jusqu es 
flans sa propre maison, et dans le lieu de sa 
longue, pénible et injuste captivité. 

Le Saint Pere toujours plein de confiance 
en ce Dieu dont il attend la patience et le 
courage, a voulu que lotis les Souverains de 
la terre apprissent combien la troupe Fran- 
çaise dans Rome a foulé aux pieds les prin- 
cipes les plus sacrés; combien la dignité Pon- 
tificale est chaque jour outragée et son ca- 
ractère sacré avili. Elle se contente de protester 
solennellement contre l indignité de tant de 
procédés hostiles , et elle veut que votre Sei- 
gneurie fasse connaître ces protestations à 
votre Cour, conformément avec la copie des 
réclamations relatives à d’autres désordres. 

Le Cardinal Bartiieiæmi Pacca. 


A nos Très- Chers Fils , César Bramadoro , 
Cardinal Prêtre de la Sainte Eglise Bo- 
rna ine , Evêque de Fermo; et Jean Cas- 
tillionco , Cardinal Diacre de la même S, 
E. li. , Evêque d'Osimo et de Cingoli. A 
ceux de nos Vénérables Frères , les Ar- 
chevêques et Evêques des provinces de 
notre Domination maintenant occupées par 
les troupes Françaises , qui ont envoyé vers 
nous à Rome , nos Vénérables Frères 
Antoine M. Archevêque , Evêque d’Jési ] 
et Alphonse Evêque de Cagli , et à ces 
Evêques députés , agissant tant en leurs 
j noms , qu’en celui de leurs Collègues. 
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Plus PAPA VII. 

Dileoii Filii nostri et Venernbiles Fralres , 
Salutcm et Apôstolicam Bénédiction em . 

Noi non potevamo, o Venerabili Fratelli, 
n? più precisamente , ne più desinitivamente 
di quello , che fatto abbiamo colla nosira 
lsrruzione dei 22 Maggio manifestarsi i nostri 
sentimenti intorno aile regale da tenersi da 
voi, e dagli altri nostri ainantissimi sudditi 
di cod e . Provincie Pontificie in vase dalle forze 
francesi , se mai dal Governo venisse intimato 
il giuramento di fideltà. Questi stessi senti- 
<menti,e di motivi particolari, a’ quali erano 
quelli appoggiati , li abbiamo successivamente 
ripetati , e confermati a qualunque di voi 
stessi in particolare , alla chè infbrmandoci di 
quanto andara accadendo, ci ha confidenza 
palesati i proprj riflessi, e domandati nuovi 
schiarimenti. 

Consapevole délia vostra virtù,e del vostro 
attaccamento , ed ossequio a quesla Santa 
Sede eravamo ben certi , che verificata una 
taie intimazione , e ricusata la formola da noi 
permessa , avreste tutti , superiori a dogni 
umano timoré , e speranza terrena , risolu- 
tamente risposlo con quella apostolica sen- 
tenza : Oportet obedire Deo magis quant 
hominibus . 

Ne punto vsiaino slati delusi nella nosira 
espettazione , fedeli alla Chiesa , e sottomessi 
aile decisioni del di lei Capo, tutti vi siete 
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PIE Vil, PAPE. 

Très-Chers et Vénérables Frères , Salut et 
Bénédiction Apostolique. 

Nous ne pouvions, Vénérables Frères; vous 
manifester plus précisément et plus définiti- 
vement que nous ne l’avons fait par noire 
instruction du 22 Mai, nos sentimens sur la 
conduite que vous ave* à tenir, ainsi que 
nos autres très-affectionnés su jels des provinces 
Pontificales envahies par les troupes Fran- 
çaises , s’il arrivait que le Gouvernement exi- 
geât de vous le serment de fidélité. Nous 
avons successivement répété et confirmé à 
chacun de vous en particulier ces mêmes 
sentimens et les motifs particuliers sur les- 
quels ils étaient appuyés, lorsque nous rendant 
compte de ce qui se passait , vous nous avez 
communiqué vos propres réflexions et demandé 
de nouveaux éclaircissemens. 

Instruit de votre vertu et de votre atta- 
chement, ainsi que de votre respect pour le 
Saint Siège , nous étions bien certains qu’après 
avoir examiné une semblable intimation, et 
refusé la formule par nous permise , vous 
auriez tous, supérieurs à toute crainte hu- 
maine connue à toute espérance terrestre , 
répondu déterminément par cette sentence 
apostolique : il faut obéir à Dieu plutôt 
qu'aux hommes. 

Nous n’avons point été trompés dans notre 
attente: fidèles à l’Eglise, et soumis aux dé- 
cisions de son Chef, vous vous êtes tous re- 
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rifîntati, sîccome ad altre indebite pretten- 
zioni , cosi a quella d’un giuramento di fe- 
deltà , e di ubbidienza assoluta, e illimitata, 
nella quale sacerdotale fermezza essendosi 
Singolar mente distinti i nostri non mai ab- 
bastanza commehdevoli fratelli il Cardinale 
Vescovo di Sinigaglia, ed i Vescovi d’Ascoli , 
e di Montalio sono già stati faiti degni di 
patire per la giustizia coll’ applauso, ed edi- 
sieazione di lutti i buoni , délia quai sorte 
ha ultimamente partecipato il vescovo di 
Pesaro . e forse a quest’ora anche quello di 
fano. Dopo avervi, Venerabili Fratelli, vesa 
di cuore quella testimonianza che sentiamo 
di dovervi per la eondotta fin qui tenuta , 
entriamo a parlare délia rispettosa rappre- 
sentanza , che colmezzo d’una particolare 
deputazione avete stimato di farei , deman- 
dando in sostanza che per i riflessi da voi 
esposti ne’ foglj in comun nome presenta- 
t ici , noi mitighiamo, o piuttosto rivochiamo 
la nostra decisione. 

✓ 

Persuasi noi dunque délia saviezza di tutti 
voi , e délia vostra penetrazione teniamo per 
certo che ognuno di voi sarà intimamente 
conviuto, che una tal decisione sia stata 
fatla da noi col debito esarne, e con maturo 
consiglio, e che in essa lungi da ogni in- 
teresse , o altro fine mondano , non abbiamo 
avuto altra guida che la ptirità délia dot- 
trina , di cni per divina disposizione siamo 
costituiti maestri. 
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fusés à toutes prétentions illégitimes, et sur- 
tout à un serment de fidélité et d’obéissance 
absolue et illimitée. Et dans cette fermeté 
sacerdotale, nos très-estimables Frères le Car- 
dinal Evêque de Sinigaglia , et les Evêques 
d’Ascoli et de Montalto, s’étant particulière- 
ment distingués, se sont déjà rendus dignes 
de souffrir pour la justice au grand applau- 
dissement et à la grande édification de tous 
les gens de bien : l’Evêque de Pésaro, et peut? 
être maintenant celui de Fano ont ultérieur 
rement subi le même sort. Après vous 
avoir, ô Vénérables Frères ! rendu ce témoi- 
gnage de notre cœur, que nous croyons vous 
devoir pour la conduite que vous avez tenue 
jusqu'à ce jour, nous parlerons de la respec- 
tueuse remontrance que par la voie d’une 
députation particulière vous avez jugé devoir 
nous faire , afin de nous demander en subs- 
tance, que d’après les considérations par vous 
exposées dans le mémoire qui nous a été 
présenté en votre nom collectivement , nous 
mitigions , ou plutôt nous révoquions notrq 
précédente décision. 

Mais persuadé de la sagesse de vous tous 
et de votre sagacité , nous sommes certains 
que chacun de vous sera intimement con- 
vaincu qu’une telle décision n’a par vous 
été rendue qu’après l’examen que réclamait 
l’importance de la matière et après une mûre 
délibération ; et qu’éloignés en cela de tout 
intérêt ou de toute autre fin mondaine , nous 
n’avons eu d’autre guide que la pureté de 
la doctrine dont nous avons été établis les 
maîtres par la volonté Divine. 
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In tulto il tempo del nostro penoso Pon- 
tifico abbiamo date le prove délia nosira 
costante mederazione , e délia nostra condis- 
cendenza. 11 Governo specialmente di eui si 
tratta , non puo ne^arci questa testimonianza. 
Tulti abbiamo fatti i sacrifizj , che potevaino 
fare per guadagnare , se era possibile, la 
sincera sua prottezione alla cattolica Reli- 
gione , tutti abbiamo esauriti imezzi dell’ 
unviltà , délia dolcezza, e délia generosilà 
a segno di temere , che non venisse inter- 
pretata per debolezza, e per rilassamenlo da 
chi ignorara , e che insieme non abbiamo 
tralasciato di reclamare contro i torti , ch’ 
egli non ha cessato di fare alla Chiesa nell’ 
atto stesso , che ci teneva lusingati di ripararli. 


Anche dopodiegsere ridotti in questa specie 
di cattività , nella quale ci troviano già da sette 
mesi , e di essere stati giornalmente abbe 
verati dalle piû grandi amarezze , non abbiamo 
. alznta la nostra voce Apostolica se non quanto 
esiggera il più preciso indispensabile dovere 
di Capo délia Chiesa , e di legittimo Sovrano , 
e se nette nostre carte e segnatamente nella 
mento vata istruzione abbiamo dette delle 
cose disgustose, lddio sa quanto avremmo de> 
siderato di non essere nella necessità di dirle. 

Possiamo dunque in consimili circostanze 
usare a tutta ragione le parole di quel gran 
lume evescovo S. Hilario ail’ Imperatore 
Costanzo. 
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Pendant tout ce temps de notre pénible 
Pontificat , nous avons donné des preuves de 
notre constante modération et de notre con- 
descendance ; et le gouvernement duquel il 
s’agit ici spécialement ne peut nous refuser 
ce témoignage. Nous avons fait tous les sacrifices 
que nous pouvions faire pour gagner s’il était 
possible sa protection sincère en faveur de la 
Religion catholique; nous ayons épuisé tous les 
moyens de l’humilité, de la douceur, de la géné- 
rosité au point de craindre que notre con- 
duite ne fût regardée comme faiblesse et re- 
lâchement de la part de ceux qui ignoraient 
que nous n’avions en même temps point 
négligé de réclamer contre les torts qu’on 
n’a cessé de faire à l’église dans le temps 
même qu’on nous flattait de l’espérance de 
les voir réparer. 

Et même après avoir été réduits dans cette 
espèce de captivité où nous nous trouvons 
depuis sept mois; après avoir été journelle- 
ment abreuvés des plus grandes amertumes, 
nous n’avons élevé notre voix Apostolique, 
qu’autant que l’exigeait le devoir le plus précis 
et le plus indispensable de Chef.de l’Eglise 
et de légitime Souverain ; et si dans notre 
instruction précitée nous avons dit des choses 
désagréables , Dieu sait combien nous aurions 
désiré ne pas être dans la nécessité de les 
dire. 

Mais nous pouvons en des circonstances 
semblables nous servir avec raison des paroles 
de cette grande lumière, l’Evêque St. Hilaire, 
à l’Empereur Constance : 


. . (.** 4 ) 

Si quis igiturprudens rationem siîentii nostri 
percipit , pro/eclb nos usque mine recent is 
infuriœ acerlitatem modérât os y tune demum 
fideli in Christo libertate testante y non aliquo 
i’itio humance perturbationis ad hæc scribenda 
arguet incitâtes . Neque enim immature lo- 
quimur , qui diit tacuimus , qui aliquandb 
jam loquimur.....Æt qui ne quid ex causd 
noslrd loqui existimaremur , tantum adhibui - 
mus ad silentium temporis. Nunc nobis non 
alia ad elicendum causa quam Christi est, et 
ex reliquo intelligimus debere ne taceamus . 
( ln Lib. cont. Const. lmperat. Tom. a. çdit. 
Maurinæ /. 3 ). 


Peste le quali cose voistessi co’ Iumi de* 
quali siete formiti , potete agevoloiente co- 
noscere quello che dobbiamo dirvi sull’ og~ 
getto dalla vostro demanda. Noi non abbiamo 
proibito saîtanto ai nostri sudditi il giura- 
mento di fidelti eubbedienza assoluta e inde- 
finita, ma l’abbiamo di più nel caso, in cui 
siamo , dichiarato illecito. Abbiamo dette e 
ripetute la ragioni, aile quali è appoggiata 
quesir nostra dichiarazione ; abbiamo sopra 
tntto rilevute la cira>stanze particolari nei 
caso in cui ci troviamo, alcune dalle quali 
lungi dal variare o miligarsi si sono vese ogni 
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» Jusqu’à présent nous avons supporté avec 
patience la dureté de l’injure qui nous a été 
faite récemment , nous avons gardé le silence ; 
sans doute que tout homme sage qui consi- 
dérera notre conduite, ne nous accusera pas 
d’avoir été porté à écrire ceci , par la vilieuse 
impulsion de quelque passion humaine ; il 
sera convaincu que nous y avons enfin été 
déterminé par la fidélité que nous devons à 
Jésus-Christ, à raison de la liberté qu’il nous 
a donné. Nous ne parlons pas trop tôt , puis- 
que nous nous sommes tû long-temps, puis- 
que nous ne parlons qu’après bien des 
délais , puisque nous avons gardé le silence 
pendant un temps si considérable, puisqu’il 
est impossible de nous soupçonner d’élever la 
voix pour notre intérêt personnel. C’est pour 
la cause de Jésus-Christ, que nous faisons en- 
tendre notre voix, et nous comprenons qu’il 
est de notre devoir de ne pas nous taire plus 
long-temps. » 

Ainsi vous pouvez avec les lumières dont 
vous êtes pourvus, connaître aisément quelle 
doit être la réponse sur l’objet de votre de- 
mande. Nous n’avons pas seulement défendu 
à nos sujets le serment de fidélité et d’obéis- 
sance absolue et indéfinie, nous l’avons de 
plus dans le cas où nous nous trouvons , dé- 
claré illicite. Nqus avons dit et répété les 
motifs sur lesquels est appuyée notre décla- 
ration; nous avons surtout relevé les circons- 
tances particulières du cas où nous nous 
trouvons; circonstances dont quelques unes, 
loin de varier ou de s’adoucir, ont acquis 
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di più rilevanti constanti fatti accaduti, con 
tanti editti , decreti , circolari einanate, di 
cui Yoi , Venerabili Fratelli, non più cou 
gli orecchi ore udite la fama, ma ne vedete 
eon gli occhi vostri il tenore, e ne conosceie 
gli effetti. E sul rislesso precisamente di tali 
circostanze da principio teinate, e iudi veri-* 
ficate, corne dicemme, anche eltreogni nos! ra 
espettazione, abbiamo detto, e replicato, che 
il giuramento sopra detto , slando le cose nello 
stato in cui sono, sarebbe ingiusto, irreli- 
gioso, e in consequenza illecito. Ora puè egli 
essere devenuto lecito oggi quello, che eva 
illecito jeri, durando le stesse identiehe cir- 
costanze ? Potremo noi in coscienza giudicare 
diversamente seuza diversità diragioni ? 


Noi potremo dispenzare gli ecclesiastic.i de’ 
sacri canoni proibitiva de’ giuramenti di 
fideltâ ai Laici, da cui nuila ricevino di 
temporale ? ( Concil. Later. IV • de Jurant ). 
Potremo noi in fine dispensarli dal gius 
naturale , e divino prohibitivo di far giura- 
menti contro la giustizia, e molto più con 
pregiudicio délia Chiesa e délia Religione. 
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chaqne jour plus d'importance et par tant 
d’évènemens survenus et par tant d’édits , de 
décrets et de circulaires dont vous n’avez pas 
seulement, Vénérables Frères entendu parler ; 
mais dont vous voyez de vos propres yeux 
la teneur , et dont vous connaissez les effets. 
Et en réfléchissant précisément sur de telles 
circonstances d’abord redoutées , et ensuite 
malheureusement vérifiées au de-là de tout 
ce que nous pouvions craindre , nous 
avons dit et répété que le serment précité, 
toutes choses restant en l’état où elles sont, 
serait injuste et irréligieux et conséquemment 
illicite. Or les circonstances étant identique- 
ment les mêmes , ce qui était illicite hier , 
peut-il être licite aujourd’hui ? Pourrions-nous 
en conscience juger différemment sans des rai- 
sons différentes ? Pourrions-nous dispenser les 
ecclésiastiques de la loi positive des sacrés ca- 
nons prohibitive du serment de fidélité envers 
les Laïques desquels ils ne reçoivent aucun 
temporel ? ( Con. de Latran IV des sermens ). 
Pourrions-nous enfin les affranchir du droit 
prohibitif du serment contraire à la justice 
et beaucoup plus encore préjudiciable à l’E- 
glise qu’à la Religion ? 

On propose et on exige le serment selon 
la formule approuvée dans le Concordat du 
16 Septembre i8o3. Mais n’est-ce pas là vouloir 
et exiger ce serment absolu et indéfini que 
nous avons, dans le cas présent, exclu et con- 
damné ? N’est-ce pæ indubitablement confon- 
dre les circonstances et en retrancher ce qui 
peut faire perdre de vue le fondement de 


/ 
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Con quel Concordato s’intesse <li fissare uno 
stabile uno regolainénto di quanto ' spettava 
aile case ecclesiastiche , corne fa detto nel prœ- 
roio, avulo rignardo ai passati sconvolgi menti 
di quelle provincie già passate sotto il Do- 
ininio délia Eepublica ltaliana in forza dei 
trattati conchiusi. E se invista delle circos- 
tanze di quei paesi, ea togliere, e medicare 
i gravissimi mali di quella Chiese, dovessimo 
condiscendere a molli sacrifizj , si ebbero 
nondimeno altrettanti compensi negli rrticoli 
convenuti a favore délia Religione, e délia 
Chiesa , i di cui veri interessi rimanevane 
in tal modo, quant’ eva possibile, possibile, 
garantiti E sotto un taie aspeltoïi posât i sempre 
snlla fede pubblica di si solenne trattato , non 
Irovammo difficoltà a permettere agli Eccle- 
siastici di giurare al Governo ubbidienza , e 
fedellà anche illimitata, e senza clausula al- 
cuna , poiehè un tal giuramento in tali cir- 
costanze non era suscettibile di sinistra in- 
terpretazione ne un alc.un modo apparir poteva 
o ingiusto, o irreligioso. 


Ma chi potrà mai riputare applicabile una 
taie condiscendenza di quei giorni al caso 
présente? Chi non vede auzi nella diversità, 
o piutiosto nell* opposizione dalle circostanze 
l’obbligo , che si corre di contenerci diversa- 
mente, e di opporsi adesso al giuramento 
ehe allora pennettevamo ? E il Govçrnoj çhe 
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notre décision pour la rendre en apparence 
contradictoire et déraisonnable? 

Par ce Concordat on entendit fixer un 
réglement stable en ce qui regardoit les 
affaires ecclésiastiques , ainsi qu’il fut énoncé 
dans le préliminaire , par rapport aux troubles * 
des provinces passées sous la domination de • 
la république italienne , et contre des traités 
passés. Et si dans la vue des circonstances 
où se trouvoient ces Provinces et afin de 
remédier aux très-grands maux de leurs 
églises nous dûmes condescendre à beaucoup 
de sacrifices , nous trouvâmes une égalo 
compensation dans les artfcles convenus en 
faveur de la Religion et de l’Eglise dont les 
véritables intérêts demeuroient par ce moyen 
garantis autant qu il étoit possible. Et sous 
un tel rapport, nous reposant toujours sur 
la foi publique d’un traité aussi solennel , 
nous n’eûmes point de difficulté de per- 
mettre aux Ecclésiastiques le serment d’o- 
béissance an Gouvernement et même de 
fidélité illimitée et sans aucune restriction; 
puisqu'un tel serment n’étoit, dans de telles 
circonstances , susceptible de funeste inter- 
prétation , et ne pouvoit en aucune manière 
paroître ou injuste ou irréligieux. 

Mais qui pourra jamais croire applicable 
au cas actuel, une telle condescendance? 

Qui ne voit au contraire dans la différence, 
ou plutôt dans l’opposition des circonstances, 
l’obligation où nous sommes d’agir différem^ 
ment , et de nous opposer aujourd’hui au 
serment que nous i permettions alors ? Le 
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oggidi prettende un tal giuramento è egli 
legittimo possessore degli stati délia Chiesa, 
o non piuttosto notorio usurpatorePGarantisce 
egli gl’ interessidella Religione e délia Chiesa , 
o non piuttpsto ne sowerte , e manormette 
le legi anche le più sacre, e di privata is- 
pezione del Sacerdozio ? Lo toccate con mano , 
Veni Fraielli , convien riperterlo di nuovo , 
lo vedete con gli occhi vostri, non più l’udite 
per fama il rovesciameute , che in pochi di si 
è fatto nelle istesse vostre diocesi delle sacre 
leggi délia Chiesa , l’usurpazione délia giu- 
risdizione ecclesiastica in ordine ai sacramenti , 
l’awocasione di tutti quanti i béni delle pie 
istituzioni , la distruzione dei Conventi , e 
Monasteri , la violazione délia liberté , e im- 
munita ecclesiastica , la licensa poriata in 
triumfo , e tutto questo negli stali délia 
Chiesa , dove gli aflari délia Religione , e 
del Santuariô erano , la Dio inercè riordi- 
nati e posti nel più flerido stato. E in vista di 
tàli cose chi potrà stimar lecito il giuramento 
di fedeltà , e di obbedienza indefinitivainente 
a un tal Governo? 


Ma Sua Maesta Impériale e Reale ha detto 
di permet! ere che i Vescovi avanti di pro- 
nunciare it giuramento de Concordato , sies- 
primino con gui pubblicatà di . volerlo pro— 
nunciare in senso rettissimo , e puramente 
Catiolico . Voi per altro, Veni Fratelli, cora- 
prendete da voi medesimi, che la difficoltà 
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Gouvernement qui demande aujourd’hui un 
tel serment , est - il légitime possesseur des 
Etats de l’Eglise, ou n’en est-il pas plutôt 
l’ usurpateur ? Garantit-il les droits de la 
Religion et de l’Eglise , ou plutôt n'en ren- 
verse-t-il et n’en ruine-t-il pas les lois les 
plus sacrées et du ressort exclusif du Sa- 
cerdoce? 11 faut donc le répéter, ô Vénéra- 
bles Frères! vous le touchez au doigt, vous 
le voyez de vos propices yeux et ce n’est 
plus le bruit public qui vous l’apprend; la 
destruction qui s’est opérée en peu de jours 
dans vos diocèses même , des lois sacrées de 
l’Eglise; l’usurpation de la juridiction ecclé- 
siastique en ce 'qui regarde les sacremeris ; 
l’envahissement de tous les biens des insti-r 
tutions pieuses; la destruction des Couvens 
et des Monastères ; la violation de la liberté 
1 et de l’immunité ecclésiastique ; la licence 
portée en triomphe ; et tout cela dans les 
Etats de l’Eglise , où les affaires de la Re- 
ligion et du Sanctuaire étoient , grâce à 
Dieu, relevées et remises dans l’état le plus 
florissant. Et en voyant de telles choses , qui 
pourra regarder comme licite le serment de 
fidélité et d’obéissance indéfinie à un tel 
Gouvernement ? 

Mais Sa Majesté Impériale et Royale a 
dit de permettre que les Evêques avant de 
prononcer le serment du concordat , eussent 
à déclarer publiquement s’ils voulaient le faire 
dans le sens le plus droit et purement ca- 
tholique. D’ailleurs vénér. frères, vous voyez 
vous même que la difficulté ne consiste pas 

16 
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non consiste nel senso délia formola in se 
stessa, ma bensi nei rapperti che in quesio 
particolar caso ha il giuramenlo, quali sono 
1e qualità del Governo, che lo esigge, l’og- 
getto per cui l’esigge, i paesi a cui appar- 
tengano le persone , dalle quali si esigge, 
corne diffusamente abbiaino e nelta istruzione, 
e in altre successive carte chiaramente spie- 
gato, e tali rapporti restamo corne sacro , ne 
vengero meno con una semplice dichiarazione 
generica , verbale e siaccata dal giuramento , 
corne si verebbe. 


N’e giova l’alta dichiarazione che acce- 
msi fatta , civè : che non occu patido i 
Yescovi nell’ attuale loro situazione impiegli 
politici e militari, non vi e luogo ne a cervare , 
ne a chiudere da loro una fedeltà attiva. 
Qu esta riflesione potrebbe per awentura valere 
sotto un Governo , che larciasse ai Yescovi 
nell’ esercizio del lero ministero quella petevà 
e libertà, che lero compete per diritto divino. 
Ma tutto l’opposito è sotte un Govçrno, che 
li rignarda, e traita corne altrestanti funzio- 
narj dello stato, ni enlemeno da se dipen- 
denti che i civili è militari , che pene la Reli» 
gione nel fango degli altri rami di amminis- 
trazione politiea, comme se fosse un diparti- 
rnento d’umana istituzione , soggetto ail’ 
ispezione d*un Ministro Regio nieutemeno 
elle i dipartimenti delle finanze, e délia guerra. 
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dans le sens de la formule en elle-même , 
mais bien dans les rapports du serment dans 
ce cas particulier, lesquelles sont: les qua^- 
lités du Gouvernement qui l’exige ; l’objet 
pour lequel il l’exige ; les pays auxquels 
-appartient ceux de qui il est exigé ; ainsi 
• que nous l’avons longuement et clairement 
expliqué dans noire instruction et dans les 
autres déclarations qui l’ont suivie ; et ces 
rapports demeurant tels qu’ils sont , ils no 
peuvent ét;re, ainsi qü’on le voudrait , ni 
atténués ni modifiés par une simple décla- 
ration générique , verbale et détachée du 
serment. 

11 en est de même de celte autre décla- 
ration dont on parle : que les Evêques dans 
leur position actuelle n’occupent aucun em- 
ploi politique ou militaire, il n’y a pas lieu 
ni à garder ni |à exiger d eux une fidélité 
active. Cette réflexion pourrait être de quel- 
que poids sous un gouvernement qui laisseront 
aux Evêques dans l’exercice de leur minis- 
tère , ce pouvoir et cette liberté qui leur 
appartiennent de droit Divin. Mais c’est tout 
l’opposé' sous un gouvernement qui les con- 
sidère et les traite comme autant de fonc- 
tionnaires publics non moins dépendans de 
lui que les fonctionnaires civils et militaires; 
qui met la religion au rang des autres bran- 
ches de l’administration politique , comme si 
c’était un département d’institution humaine , 
sujet à l’inspection d'un ministre d’état non 
moins que les ministères des finances et de 
la guerre. 


t 
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Di iatti non è una fecleltà attiva quella 
che da voi esigge il Governo colla legge, 
che v’impone, di uu giuramento nel modo 
e termini da lui voluti ? E non è ma fedeltà 
attiva quella che esigge coll’ ordine impostori 
di uua pastorale corne preparatoria al giura- 
mento du sotto porsi ail’ esame d’un Ministro 
politico? E che altro significano che attivo 
fedeltà tante altre leggi di Catteehismo da 
adotarsi , d’inni da cantarsi , di liturgie da 
introdursi, di foro da chiudersi , e di spoglj 
da autorizzarsi ? • ' 


,Oître di che voi non avrete nelle mani la 
lettera del cosi delto Ministro del Culto nella 
quale si rigetta espressamente la formola del 
giuramento che avevamo permesso , perché 
appunto non permette se non una fedeltà 
possiva ? E quai valore adunque puù darsi a 
una diehiarazione smentita da tanti fatti , e 
tutti indubitati, ed autentici, fatta special- 
mente a voi in privati colloquj senza alcuna 
autentica forma? 


Noi siamo an dati sciogliendo tutte le diffi- 
coltà che proposte ci sengano nella vostra 
rappresentanza , o Venerabili Fratelli , per 
dare sempre piii a divedere con quanta pen- 
tlerazione abbiaino prese le risoluzioni eon- 
tenute nella nostra istruzione , e non perché 
vene fosse nécessita alcuna, giacchêse legge- 
rete di nuovo attentamente l’istruzione istessa A 
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En effet n’est-ce pas une fidélité active , 
celle que le gouvernement exige de vous , 
par la loi qu’il vous impose d’un serment 
dans le mode et dans les termes qu'il a dé- 
terminés ? Et n’est-ce pas une fidélité active 
que celle qu’il exige, en vous ordonnant de 
rédiger une instruction pastorale comme pré- 
paratoire au serment de se soumettre à l’auto- 
rité d’un ministre politique? Et que signifient 
donc si non fidélité active, tant d’autres lois 
de cathéchisme à adopter , d’hymnes à chan- 
ter , de liturgie à introduire , de tribunaux 
à former et de spoliations à autoriser ! 

Mais outre cela n’avezvvous pas entre les 
mains la lettre du soi disant ministre du 
eulte, dans laquelle on rejette expressément 
la formule de serment que nous avions per- 
mise , parcequ’elle n’autorise qu’une fidélité 
passive ? Et quelle valeur peut-on donc don- 
ner à une déclaration démentie par tant de 
faits (tous indubitables et authentiques )et 
qui vous a été faite spécialement dans des 
entretiens privés sans aucune forme authen- 
tique. 

Nous nous sommes appliqués à résoudre 
toutes les difficultés qui nous ont été pro- 
posées par vos Représentans , ô Vénérables 
Frères , afin de faire voir toujours plus clai- 
rement avec quel examen nous avons pesé 
toutes les résolutions contenues dans notre 
instruction. Mais vous verrez , si vous lisez 
attentivement encore une fois cette instruc- 
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vi srorgereîe abbastanza essersi già prevenute 
da noi , ed avute in oonsiderazione tutte le 
difficobà proposte. Tanto meno perciô era 
necessarib rescrivendo a cosi degni fratelli 
che hanno col fatto mostrato e ralificato cosi 
asseverantemente l’irnmuiabile loro costanza 
nel volere a rischio ipure d’ogni temporale 
discapito ubbidire ciecamente ai nostri co- 
inandi. 


Altro donque non ciresta che lodare at— 
tamente questa egregia volontà, e coirgratu- 
larcene con Voi con la maggiore efFusione 
del nostro cnore. Vçdiamo bene i pericoli , 
a’ quali vi espone cotesta vosîra virtuosa 
costanza , e i danni gravissimi che sovrastono 
aile vostre diocesi. Noi perô restiamo ancora 
nella ferma fidncia , che il Governo ponde- 
rando nella sua saviezza il peso delle ra- 
gioni , che vi sforzano a risiutarvi nei ter- 
mini sopradefti aile sue dirtiande, non vorrà 
macchiarsi nel cospetto di Dio,e degli nomini 
dell’ onta , che seco portano gli* arresti , e- 
deportazioni 'di tanti illustri Pastori , al di 
cui gregge si gloria egli pure di appartenere. 

E se ad appagarlo bastasse , corne dovreb- 
be , quel giuramenio di sommissione e di 
fedeltà , che ô conciliabile con i retti det- 
tami délia coscienza, estendiamo a Voi pure 
il permesso , che avevnmo già dato agli altri 
Ecclesiastici , non che ai Laïci nostri sndditi 
di prestarlo nel modo e-termini prefissi nell- 
istruzione cioè : Promette e giuro di non. 
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tion , qu’il n’y avoit pas sujet de nécessité 
pour renouveler ces questions, attendu que 
nous les avions prévenues, et que déjà nous 
avions pris en considération toutes celles qui 
pouvoient être faites. 11 étoit cependant im- 
portant de répondre par écrit à d’aussi dignes 
frères qui 'ont montré aussi constamment 
l’immuable résolution de vouloir , au risque 
de perdre toutes les ressources temporelles , 
se conformer aveuglément à nos coinman- 
demens. 

11 ne nous reste plus qu’à louer hautement' 
cette héroïque détermination, et à les féli- 
citer, ainsi que vous , dans toute l’efFusion 
de notre cœur. Nous voyons bien tous les 
dangers auxquels vous expose une aussi cou- 
rageuse fermeté, et toutes les pertes irrépa- 
rables qu’auront à souffrir vos diocèses ; mais 
nous espérons que le Gouvernement , pesant 
enfin dans sa sagesse la validité des motifs 
qui vous forcent à ne point adhérer à ses 
demandes , ne voudra pas que vous vous 
couvriez devant Dieu et devant les homme» 
de la honte attachée à ses arrêts, ni que 
l’on dépose tant d’illustres prélats qui font 
la gloire du troupeau qui leur a été confié. 

Quant au serment de soumission et de fi- 
délité que I on peut exiger de vous , il suf- 
fit qu’il soit conforme aux devoirs de votre 
conscience, et nous vous rappelons simple- 
ment celui que nous avons déjà permis de 
prêter aux autres ecclésiastiques et laïques 
de notre juridiction ; les termes en sont pres- 
crits dans l’instrution , tomme il suit : Je 
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avéré parte in qualsivoglio congiura, com- 
plet to y e sedizione contro il nostro Governo , 
corne pure di esserli sottomesso , ed ubbi- 
diente ip tutto cio che non sia contrario 
aile leggi di Dio e délia Chiesa. 

Che se a front e di tutto cio si volesse contro 
di Yoi procedere con la viûlenza e permet- 
tesse Iddio per i suoi altissimi fini vi e più 
provati foste nel crocinolo délia tribolazione , 
vi sarà in ogni evento di gran conforto la 
frede la quale vi assicara che tutto cio ri- 
donderà alla fine in maggior gloria di lui, 
e di quella Religione divina che professiamo. 
II œc est Victoria quœ vinèit mundum , fides 
nustra. 

Confortati adunque da questo pensiero , 
sicuri nel divino ajuto ne vostri, e comuui 
travagl) non vi lasciate mai perder d r aniino, 
e unitevi a noi, affinchè tutti insieme con 
santa fiducia , corne prescrive l’Aposlolo , 
( Jfœb . ia. 1 et seq ). Per patienliam cu- 
' ramus ad propositum nobis cerlamen , aspi- 
cienles in auctorem fidei et consummatoretn 
Jesum . qui proposito sibi gaudio , sustinuit 
crucem , confusione contempt d , atque in dex- 
tcrd sedis Del sedit. Recogita te enim eum 
qui talent sustinuit à peccatoribus adversùs sc 

ipsum contradictionem Ne faligemini ani- 

mis vestris déficientes , si ncque enim usque 
ad sanguinem restitistis adversùs peccatum 
répugnantes . 
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promets et jure de n ’ avoir aucune part à toute 
conspiration , complot et soulèvement contre 
notre gouvernement actuel , comme aussi de 
lui être soumis et obéissant en tout ce qui 
ne sera pas contraiie aux lois de Dieu et 
de l’église. 

Si malgré cela, Dieu permet dans ses desseins 
impénétrables que 1 on emploie la violence 
contre vous et que vous soyez éprouvés dans 
le creuset des tribulations, vous serez sou- 
tenus par la foi qui vous dira que toutes les 
choses n’arrivent que pour la plus grande 
gloire de Dieu et pour l’honneur de la re- 
ligion divine que nous professons. C'est la 
foi qui nous fera remporter la victoire sur le 
monde. 

Encouragés par cette pensée , nous fiant 
sur les secours de la providence et sur votre 
participation à nos travaux, nous espérons 
que vous ne perdrez jamais courage et que 
vous vous réunirez à nous , afin que , suivant 
les préceptes de l’Apôtre , nous courions par 
la. patience dans cette carrière qui nous est 
ouverte , jetant les yeux sur J. C. comme 
sur l'Auteur et le consommateur de la foi ; 
lequel , dans la vue de la joie éternelle qui 
lui était proposée , a souffert la croix en mé- 
prisant la honte et l’ignominie qui y étaient 
attachées , et est maintenant assis à la droite 
du trône de Dieu. Pensez donc à celui qui 
a souffert une si grande contradiction de la 
part des pécheurs... Ne vous découragez point , 
ne tombez pas dans l’abattement , car vqus 
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Questa nostra riposta che è comune a tutti 
•voi potrete onche renderla nota a chiunque 
altro si trovasse nel caso vostro, o stimasse 
poter abbisognare di lu me nella sua condolta ; 
ed in pegno délia particolare nostra dilezzione 
restiarao dando a voi e dalle vostre greggie 
la Paterna Apostolica Benedizione. 

. I 

Datum Romæ apud Sanctam Maria/n Ma- 
jorera , die 3o. Augusii i3o6. 


Alu Ministri Ester i. 

Dalle stanse del Quir inale , li 28 Septembre 1808 

Se la giustizia e la santità délia causa per 
cui Sua Beatitudine ha soffretto nell’ inter- 
vallo di quasi otto raesi tante violazioni , e 
tanti strapazzi , non hanno potuto , e non 
potranno per altro farlo tacere su gli abusi 
continui di autorità, che si permette la forza 
Francese , e che formano la gerie quasi in— 
credibile délia sua immerita persecuzione. 

Si eva gi:ï veduta con orrue in Roma unn 
commission militare, si erano veduti effettuati 
conlro ogni diritto tanti arresti, e tante de- 
portazioni di stidditi Pontifie) , si erano vedute 
cseguire anche in questa Capitale sotto gli 
occlii del Principe lè sentenze di morte sopra 
varj infelici condennati alla fucilazione , ma 
non si eva spiuto cetesto riprovabile abuso 
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n’avez pas encore résiste jusqu'à répandre 
votre snpg , en combattant pour le péché. 

Telle est notre réponse commune à von» 
tous, et que vous pourrez faire connaître à 
tous ceux qus se trouveront dans le même 
cas que vous , ou qui croiraient avoir besoin 
de lumière pour se conduire. En témoignage 
de notre affection particulière, il ne nous reste 
plusqu’à vous donner ainsi qu à vos troupeaux, 
notre Bénédiction Paternelle et Apostolique. 

Donné à Sainte Mari e- Majeure , le 3 o 
Août 1808. ; 


Aux Ministres Étrangers. 

Du Palais Quirinal , le 28 Septembre 1808. 

La justice et la sainteté de la cause pour 
laquelle le Souverain Pontife a souffert dan» 
l’intervalle de près de huit mois tant de viola- 
tions et tant d’outrages, Vont forcé et le for- 
cent encore aujourd’hui de rompre le silencesuj* 
les abus continuels d’autorité que se permet la 
force Française , et qui forme la série pvesqu’in- 
«royablede l'injuste persécution qu’il éprouve. 

Déjà on avait vu avec horreur à Rome 
une commission militaire; on y avait vu s’ef- 
fectuer contre toute espèce de droit , tant 
d’arrestations et tant de déportations des su^ 
jets de Sa Sainteté. On y avait vu même 
s’exécuter dans cette Capitale sous les yeux 
du Souverain , des sentences de mort sur divers 
malheureux condamnes à la fusillade ; mai* 
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diforza contro alcun suddito di Sua Santilà. 
Questo attentato mancava, ed eccolo alla fine 
commesso contro an certo Giuseppe Yanni 
di Caldorola al servizio , di quanto assicu- 
varsi di Sua Maestà il Rè Ferdinando IV, in 
qualità di colonelle délié trupe di linea , il 
quale essendo disceso a terra nelie vicinarize 
di Cestia , fu arrestato corne sospetto di spio- 
naggio , tradotto nel forte S. Angelo , e giudi 
dalla Commission militare condannato alla 
fucilazione jeri eseguita nella piarzza del 
Popolo cou raceapriccio di tutta Roma. 

Il Santo Padre commesso dall’ enormità di 
questo nuovo attentato , che tutte assorbisce 
insieme , e distrugge nell* essenza medesima 
i diritti Sovrani , di quest’ alta, che in se 
riunisce la doppio violazione personale e ter- 
xitoriale , di quest’ alto, che include una notis- 
simausurpazionedell’ alto Dominio, che a niun 
altro appartiene che al legittimo Principe , 
altamente protesta, che altamente si prova 
e Condenna nella maniera piii solenne un 
cosi grave, e sanguinoso attentato. 

Sua Santità vuol prescindere dalla consi- 
derazione di qualunque altro principio del 
diritto delle genti. Il Yanni è nato suo sud- 
dito , e sebenne; il luogo dell* origine di 

S aesto infelice sia ora totto ingiustamente 
la Santa Sede, Sua Beatitudine che non ha 
voluto, non vuole, e non vorrà mai, finche 
vive, mostrare alcunaaquiescenza ,che réclama 
e reclamarà sempre innanzi a Dio, ed agli 
nomini la violenza di questo spoglio, consi- 


Digitized by Google 



( û53 ) 

ce répréhensible abus de force n’avait point 
encore été porté contre aucun sujet de Sa 
Sainteté. Cet attentat manquait; et il vient 
enfin d’être commis contre le nommé Joseph 
Vanni de Caldarola, au service, dit-on, de 
Sa Majesté le Roi Ferdinand IV, en qualité de 
colonel des troupes de ligne; lequel ayant 
débarqué dans le voisinage de Cestia , fut 
arrêté comme soupçonné d’espionnage, traduit 
au fort S. Ange, et ensuite condamné par la 
Commission militaire à la fusillade, exécutée 
hier sur la place du Peuple au grand fré- 
missement de la ville de Rome. 

Le Saint Père vivement ému par l’énormité 
de ce nouvel attentat qui absorbe et détruit 
à la fois dans son essence, même les droits du 
Souverain; de cet acte qui réunit en soi la 
violation des personnes et du territoire; de 
cet acte qui caractérise une usurpation ma- 
nifeste du haut Domaine, lequel n'appartient 
à personne autre qu’au Prince légitime, pro- 
teste hautement qu’il désaprouve et con- 
damne de la manière la plus solennelle, un 
aussi grave et sanglant attentat. 

Sa Sainteté veut bien faire abstraction de 
tout autre principe du droit des gens; mais 
Vanni est né son sujet; et quoique le lieu 
d’origine de cet infortuné soit aujourd’hui 
enlevé inj ustement au Saint Siège , le Sou- 
rain Pontife qui n’a pas voulu , qui ne veut 
et qui ne voudra jamais tant qu’il vivra, 
donner aucun acquiescement ; qui réclame et 
réclamera toujours devant Dieu et devant 
les hommes contre la violence de celte spo- 
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dera il Vanni corne suo suddito , e corne taie 
intende che non ad ait ri spettare posse il pu- 
nirlo, se veramente eva reo, elle al Magis- 
trato supretno del di lui vero, e legittimo 
Sovrano. 

Sua Beaiitudine volendo che tutti i Ministri 
esteri residenti presso la Santa Sede Conos- \ 
eano i torti , le ingiurie , le violenze , che 
soffre per il nuovo attentato che fa traboc- 
caria misura degli altri infiniti , che si è 
usât o fin qui di fare alla Sua Sovranità e 
volendo insieme , che conoscano seinpre l'alta 
sua disapprovazioue , e le sue solenni pro- 
teste , acciô possano renderne informate le 
loro Corti, ha ordinato al Cardinale Pacca 
Pro-Segretario dissato di porre tutto ciô alla 
cognizione di Vostra Eccellenza e inentre si 
fa un dovere di eseguire fedelmente il So- 
vrano comando, le rinnova i sensi délia sua 
itima. 


B. Cardinale Pacca. 


P1US P P. Y 1 1. 

Ad perpétuant rei ntemoriam. 

Quùm memorandâ illâ die 2 Februarii , 
Gallorum copiæ , postquàm uberiores alias 
Pontificiæ ditionis provincias latè invaserant, 
in Ürbem quoque repentino hostilique ira- 
missæ sunt impetu; in animum iuducçre mi- 
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liation , regarde Vaxmi comme son sujet et 
comme tel entend que s'il était vraiment cou- 
pable il n’appartenait à nul autre de le punir 
qu’au Magistral suprême de son véritable et 
légitime Souverain. 

Sa Sainteté voulant donc que tous les 
Ministres étrangers résidents près le Saint 
Siège aient connoissance des torts , des in- 
jures et des violences quelle ressent du nouvel 
attentat qui fait déborder la mesure du 
nombre infini de ceux qu’on n’a cessé de 
faire jusqu’à présent à sa Souveraineté; et 
voulant aussi qu’ils connoissent toujours sa 
désapprobation et ses solennelles protestations 
afin qu’ils en tiennent informées leurs Cours 
respectives , a ordonné au Cardinal Pacca t 
Pro-Secrétaire d Etat , de transmettre à Votre 
Excellence la connoissance de tout ce que 
dessus ; et en se faisant un devoir d’exécuter 
fidèlement les ordres de son Souverain, il 
vous renouvelle l’expression de son estime. 

Le Cardinal Bartiielemi Pacca. 


PIE VII, PAPE. 

Pour en perpétuer le souvenir. 

Lorsqu’au jour mémorable du a février , 
les troupes françaises qui avaient déjà en- 
vahi les plus riches provinces de l’état de 
l’église , fondirent à l’improviste et d’une 
manière hostile sur la ville de Rome , nous 
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nîmè potuimus, ut politicis aut militaribus 
illis rationibus qnæ ab invasoribus vulgô 
prætendebantur et jactabantur, austis hujus- 
modi unicè tribueremus , quôd scilicet aut 
tueri se se hic, prohibereque hostes suos à 
terris Sanctæ Ecclesiæ Romanæ, aut nostrum 
in nonnullis ex bis quæ Gallicanura à nobis 
Gubernium petierat recusandis propositum 
atque constantiam vellent ulcisci. Yidimus 
statim rem multô spectare longiùs quàm 
temporariam quamdam aut miïitarem provi- 
dentiarn irative erga nosanirai significationem. 
Yidimus reviviacere, recalere,à latel>»4srursùs 
erumpere qiiæ deferbuisse, eisi minus com- 
pressa , repressa , saltem videbantur , impia 
ac vaferrima illorum hominum consilia, qui 
decepti decipientesque per philosophiam et 
inanem fallaciam ( 1 ) , introducentes sectas 
perditioms (a), Sanctissimæ Religionis exci- 
dium , conjuratione factâ , jamdiù machi- 
nantur. Yidimus, in personâhumilitatisnostræ, 
sanctam hanc beatissimi Apostolorum Principis 
Sedem peli, obsideri, oppugnai’i, quâ scilicet, 
si tillo modo fieri posset , subrùtâ , et Caiho- 
licain Ecclesiam super illam tanquam super 
solidissitnam petram à divino ejus conditore 
iiiædificaiam , labefaetari funditùs et corruere 
si t necesse. 

Pntavimus olim nos, speravimusque Galli- 
eamnn Gubernium, malorum experientiâedoc- 
tinn, quibus potentissima natio , oblaxatas 

(i) S. Paul ad Coloss. 

(a) b. Petr. 
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ne p ‘unes nous persuader qu’un tel attentat 
dut e,lre uniquement ai 1 rihué aux motifs po* 
IiUmtes, et militaires qu’aiieclaient de répan- 
dre dans le public les usurpateurs . soil qu’ils 
prétextassent l’intention de se défendre tri 
et de préserver de l'ennemi lé l'etri'ldire'fb' 

. 1 U ■ u y r • • > ■ , r 

main; soit qu ils voulussent tirer vengeance 
de, notre fermeté et de notre constance à 
refuser notre adhésion à certaines propositions 

faites, par le Gouvernement Français. iSfoiis 
vîmes bien que^i’on avait d’autres dêssèié 


desseins 
1 Jr 'ils 


que 4ç^ précautions militaires, et analogies 
aux circonstances ou qii’nn prétexte de res- 
sentiment contre nous. Nous vîmes bien nue 

i . VV 1 ■ • i. 1 ; 

Ion yoqlait rcpro(ltii.re et arrachera I obs- 
curité des ténèbres", ces projets' d‘àsitme et 
d’impiété, non étouffés, mais du moins" foi - 
Jblement comprimés ,, lesquels ont été .conods 

™ ■ ■ , . r • 1 1 -U* 1 . •* 1 ■ f . ÿ v «V'Mtl I À • 

.par ces ^hommes trompeurs , séduits pafune 

vaine philosophie et qui depuis long-tenis 

ont juré la ruine de notre sainte Rel/gidH , 

en établissant de§ sectes de pç r d i lioi i h Wb : 6 s 

vîmes bien que dans notre huinbté persoHRe 

OU aft^uait , on assiégeoit, on voulait prendre 

de. forcple. Siège sacré du. Prince des Apôtres , 

.dom la. chute , ( s'il' avait pu s’écroii Ier 1 , 1 ) 

aurait, p eqçssat rendent entraîne, celle de t E- 

edise Catholique érifçée sur lui par sort divfn 

«fuia^teuT comme sur .un roc inexpugnable. 

r ...,JNous pensions , nous esperipns qu instruit 

..tlFRJi. M.vp .. . ..i» -cT. ! . ■ Ï.S* .SaüJlTl 

par. t L expérience ne tous Ips maiix jlonf la 

plus, puissante des ; ipttiqm avait, été la ‘'‘-vic- 
time /pour avoir lâcîïé ia bride à "1 impiété 
et au “schisme** îè GouverïîÇïîîenr - Français 

r .%£ 'i'* 
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Impietati et schismati habenas, se involveral , 
convinctumque unanimi longé maximæ ci- 
vium partis suffragio, sibi verè et ex animo . 
persuasisse , tandem securitatis suæ ac felicitatis ! 
publie© interesse, maximè sibi liber urfi Reli- 
gioni Catholicæ exercitinm sincerê restitueret » 
ac singulare ejus patrocinium suscipereti Hâc 
, profectù opinione ac spe excitati , nos qui 
illius vices , licet iinmerentes in terris geri- 
mus qui Deus est pacis , vix ut reparandisin 
Galliâ Ecclesiæ cladibusaditum patefieri ali- 
quem persensimus, testis nobis universus est t 
orbis quantâ cum alacritate invenerimus trac- ; 
tationes pacis , quantique et nobis et ipsi i 
Ecclesiæ sleterit illas tandem ad eum exitum 
perducere quem consequi licuisset. . ‘ , 

. ’ t: ù i • ; ■ ' y 

At Deus immortalis ! Quorsùtn spes ilia nostra 
evasit ?Quis tantæ.indulgentias ae liberalitati* ^ 
nostræ tandem extitit fructus? Ab ipsâ pîo* l 
znulgatione constitutæ hujusmodi pàcis con - i ï 
queri cum Prophetâ coacti fuimüs ; Ecce in 
pace amaritudo mea amarissima (i ). Quam ? 
sanè amaritudinem non dissimulavimus. Ec- 
clesiæ ipsisque Fratribus nostris Sancî© Ro- u 
' apanæ Ecclesiæ Cardinalibus , in allocutiôna 
àd ipsos habitâ in consistorio diei 24 Maii , 
anni 180a, significantes scilicet eâ promu 1- 
gatione nonnullos initæ conventioni adjectos ) 
fuisse, articulos ignoios nobis , quos statim 
improbavimus. His siquidem articulis non so- 
lùm exercitio Catholicæ Religionis ea penitùs 

* * *’ 1 >* * ' , - . . I . • / t 
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recueillant le suffrage unanime de la très- 
grande majorité des citoyens était bien vé- # 
ritablement et sincèrement persuadé qu’en tin. 
il importait à *à sûreté et au bonheur public 
de rétablir de bonne' foi le libre exercice de 
la Religion Catholique , et de s’en déclarer ; 
le protecteur spécial. Encouragés par cette 
idée , par cet espoir, dès que nous avons 
entrevu la moindre apparence de pouvoir «> 
réparer les pertes de l’Eglise de France, 1 u- 7 
nivers est témoin de 1 empressement avec 
lequel nous, qui sans aucun mérité de notre ,> 
part, exerçons sur la terre le ministère du 
Dieu de paix, nous sommes prêtés à des né- 
gociations pacifiques , et combien il en a coûté 
à nous et à l’Eglise pour les amener au résultat 
qu’il était permis d’en attendre. 

Mais ô Dieu Tout-puissant ! Combien, nos 
espérances ont été trompées ! Quels ont été 
les : fruits dé tant d’indulgence, de tant de 
libéralité de notre part ? Dès la promulgation j 
de ce Concordat , nous avons été forcés de nous p 
écrier avec le Prophète : Voilà que les plus • 
grandes amertumes sont mêlées aux douceurs ■ 
de la paix. Et certes nous n’avions point dis- 
simulé ces amertumes, lorsque dans l’allocu- 
tion prononcée en consistoire , le Mai 
i8oa , nous déclarâmes à l’Eglise et à nos 
Frères les Cardinaux , qu’en proclamant 
le Concordat , on y avait ajouté plusieurs 
articles dont nous n’avions pas' la moindre 
connaissance et contre lesquels nous avions 
snr la champ réclamé. En -effet ces articles non- 
seulement ôtent au culte catholique , dans 


( { - ) ■ 

libertâs in maximis .potissimisquq rébus re 
adimitur, quæ in, ipso conventjqnis exordio, 
utipsiusbasis ap iund^mentin^- vert}^ asserta, 
pacta , promissa soleinniter fherat , ver uni 
eormn quibusdam ipsa etiapv * hapd i f procul 
impetiiui*. Evangelii 4°ctrina, Idçiq ferè fuit ; 
eanventionis exitus quain cum ltabcæ Rei- . 
publiGæ Guberniq ipivimus , iis» ipsis arti- 
culis arbitrariè prt>rsù,s ; $c perverse per, ium- . 
mam patentemque fraudent atque» injuriant , 
interprétai is ,.quibu& :ab arbitrariis , perver- 
sisque pactionum interpretatiQpibps sumino* 
paré praicaveratrtu§. : mi Zl J lV . , 

* * ' . « , r •< # ' " » »• 1 • , . 

* # 4 

r: ’îrit:;' o . y. \ :t,q suu.;„. 

Violaiis hoc roadol pessuuidatjsqpo con- 
ventionis utriusque paciionibu^. ÿljf > qua? 
q aidern- in favorem Egclesiæ .fqe»‘apt/,cpnsti~ 
tcitæ , et potestate spirituali laïpalis. arbitrio 
subactâ , tain. longé, abfuit ut ■ quos . propo- 
sueramus nobip «icaWje^ttiftnes &Ufts jpllj.palu- - 
tares eflectus.hob CQii$ec*iti,.ut pptipStpa^la ac 
détriment a Jesu Cbr j stj> Eçckfi «g augeri in 
diea ma gis , ac propagari lâtiùft dolegipus. 

!• .<■ . Il y r, t| '‘l'JC ;• ,• - -j 

-Atqiie iea q.uideai. hpP' ÎQPft \> Wjyiiraè- < nqs 
suigiJlatim enpmeranda recensebitiHlS, qqo- 
niaan et vulgô salis nota, oui-, 

nium làcrymis- deployafca: sMntys^t ifjqjLie fc pvayr 
ttfueà exppsiia à. nabis duubus allocjaiipnitpis ; 
conbistonialibus jfuernrwt r, quarqm»}.abetam 
iiwboirtn us die i fi ipar,tii:,:aJtPfafi) dje, : j ljplij,, 
anni iï8ô 8; qnæque u titidiOtttÎJiftw' ipttbJ ioarp 
jMtndeiÿant ,, quiuenitsrîÎAj bi icq ittp® r*s i gp^. 
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l'exercice clé ses principales et plus importantes 
fonctions, une liberté qui, dès le commen- 
cement des négociations, en avait été déclarée , 
convenue et Soleil rtëïleïnènt-j tirée comme la 
base et le fondement ; mais encore quelques 
uns attaquent de front la doctrine même de 
l’Evangilë. Tel a été À peu- près le résultat 
du traité qfle -tioùs avons conclu avec le Gou- 
vernement ulè la République Italienne , ces 
mêmes articles, par la plus insigne mauvaise 
• foi'j a'yilnt été interprétée d’une manière aussi 
arbiftaif^ëqUe perverse* quoique nous eussions 
mis tûvéà nos Soins à rfé laisser aucun prétexte • 
d’interpfétatiôn perverse et- arbitraire dans 
nos coh'f entions. > : 

Ainsi f drent méprisées et violées les clauses 
de l’an et l’dulre Concërdatj -surtout celles 
qui'àvaiënt été établies en faveur de l’Eglise; 
ainsi la puissance spirituelle bit soiïmise au 
caprice dè la puissance séculière, et bien loin 
que ces divers traités aient produit les heu- 
reux effets qUe nous espérions , nous avons 
eu au Contraire à gémxr'gur les maux et les 

pertes toujours cuisantes de l'Eglise de J. G. 

■i .. v . dùd .,! r >> ■ûir 

Nous 'ne ferons point ici l'énumératiorr de v 
tous ces maux , ils sont assez notoires et Ont 
excité les larmes de tous les gens de bien - ; 
noua les avons d’ailleurs assez détaillés dUris 
il os deux allocutions consistoriales, 1 ’ùné f dti 
16 Mars, l’autre du 11 Juillet 1808 r et notîs 
avons potfryu, autant que rtous l’avons pn 
dans ces tristes conjonctures , à oe qu’ëlîès 
parvinssent à la connaissance du public. Totit 
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tiis lirait , opportune providimus. Ex xis 
cognoscent omnes, totaque vi débit posteritas 
quæ de tôt tantisque atisibus Galh’cani gu- 
bernii in rebus ad Ecelesiam spectantibus 
mens et seritènfia nostra fuerit ; agnoScënt 
rüjüs longanimitatis , patientiæ qnæ fuerit 
qu(Vl tara diù siluerimus , quoniam proposito 
Hobis amore pacis, firmâque concept â spe 
fore ut tantis malis remedium tandem ac 
finis imponeretur , de die in dietn apostolicam 
nostram palàm extollere vocern differebainus; 
videbunt qui labores , quæ cùræ rtostræ 
fuerint , quànique agendo , deprecajido , ob- 
testando . ingemiscendo ninnquam conari ces- 
saverirrjus ut ill’atis Eeclesiæ vulnerîbus me- 
dela adhiberetur , ad ne nova èi -infligerentar 
deprecâre'mar. "Séd • frustré’ 'tjfcdiâustae v ' 'stint 
onrnes humflîtàtfe, médëWtfcïïds * nbanstteiu- 
" 1 dinis rationes , q ui büs hueüs^uestuduirri us 
jura pàrtçsque Eccîesiæ aptid itîufrr tneri qui 
etirti impiis in sooietatemi con&lii vëfierat de 
eâ penitùs destruendâ; qui eo animo ami- 
çitiam cum illâ afFectaverat ‘ ut faciliôs J^o- 
deret ; ejus patrocinium simuhtVéitaï., ut seeu- 
riùs ôppritneret. Multa sæpè diùq'ue' sperare 
nos jussi faixnns præsertim verô cùm nostrUm 
ïn Gallias iter optât um repetilumque fuit : 
deinceps eîudi expostulatiortës nostrae cœptæ 
'àiint , callidis tergiversationibus ac cavilla- 
tioriibus , responsisque vel ad rem ducendam, 

: vel ad fallendura datis ; nullâ denique earum 
habit â ratione , prout teinpus maturandis 
consiliis contra sanctam hanc sedem Christi- 
que Ecelesiam jatn diù initis constitutum 
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le inonde y connaîtra , toq^e. la postérité . y 
verra quelle a été notre conduite et notre 
façon de penser au sujet des prétentions au- 
dacieuses du gouvernement Français, sur 
. des choses qui appartiennent à l’Eglise ; on 
reconnaîtra combien il a fallu de longanimité 
et de patience de notre part pour garder aussi 
long-temps le silence ^ car , _ soutenus par 
l’amour de la paix , et par la ferme espérance 
qu’enfin nous verrions un remède et un termeà 
tant de maux, nousdiiFérionsdejour en jour d’é- 
lever publiquement notre voix Apostolique. 
Oui, }a postérité saura quelles ont été nos peines 
et notre sollicitude ; combien par nos actions, 
nos prières, nos supplications nous avons fait 
de continuels efforts pour guérir les plaies 
faites à l'Eglise , et combien nous avons irn-* 
pl or, é. Je ciel pour quelle n’en reçût pas de 
nouvelles. Mais en vain nous avqns épuisé 
toutes les ressources que nous opt suggérées 
l’humilité, la modération et la douceur; en 
vain jusqu’à présent nous avons essayé de 
défendre les droits et les intérêts de l’E- 
glise, près de celui qui avait formé avec les 
impies v le complot de la détruire entièrement; 
de celui qni payait lait un pacte d’amitié 
avec elle , que pour la mieux trahir; qui 
n’avait feint de devenir son protecteur que 
pour l’opprimer plus sûrement. Long-temps 
et plus d’une fois, on nous donna les plus 
flatteuses espérances , afin de déterminer 
. notre voyage en France; ensuite on commença 
à éluder nos déclarations par des déiours 
adroits , des subterfuges et des réponses as- 
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appropinquabat , tentari nos, vexarique novis 
semper et numquain non aut immodicis aut 
eaptiosis petitionibus , quarurn gënus satis 
superque ostendëbat ex du obus æquë, huiç 
sa uct æ sedi et Ecclesiæ fnnesliset exilialibus 
alterutrum spectari, nempè ut aut iis assen- 
li.entes ministeriirni nostruin turpiter prode- 
renius, aut si ab'nueriihus , indè causa apertè 
nobis inferendi belli desumeretur. 
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;.Aç quoniam non iis petitionibus , contrat 
dicente conscientiâ adhærere minime potin- 
mus , exindè reverà ôbtenta statua, ratio r 
militares copias in sacram banc tirbem hos- 
tiliter immittendi; en capta arx .^àneti An- 
geli; disposita per vias , per plat ea. s præsidia; 
æ<Jes jpsæ quas incolimus QuirinaFes magna 
peditum equinmique manu, bellicisqoé tor- 
mentis minaciter obsessæ. Nos aiitem â Deo 
iji, ( qup oinnia possumus confortât i,. ofRciiqne 
conscieniiâ sustentati, hoc repentino 
terrore ao bellico apparatu niliil admodùm 
cpmmoveri, aut de statu mentis dejicî passi 
spmus. Pacato æquabilique quo par est ani- 
ipo , statas ræremonias ao mysteria divine 
obivimus, qnæ sanctissimi illins diei solera- 
nitaii cortveniebant ; neque verô eorum quid- 
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tueierises qni nous étaient faifës soit pour 
nous tromper, soit pour traîner les discussions 
en longueur; enfin n’ayant plus aucun égard 
à nos observations , à mesure que le temps 
approchait' dé mettre à exécution les projets 
tramés d’avance contre le 'Siège et la sainte 
Église dé J. C. , on a pris le parti de nous 
éprouver, de nous fatiguer par des demandes 
toujours nouvelles, et surtout toujours indis- 
crètes oh captieuses; demandes dont la nature 
prouvait assez, que l’on voulait nous placer 
dans l’alternative de deux choses également 
nuisibles et funestes à l’Eglise et à notre Siège 
Apostolique, ou de. trahir honteusement notre 
ministère en adhérant ou de fournir tin 
prétexte à une guerre tiüvërte contre nous, 
en refusant. ’ 1 ‘ ,! " 1,1 , -•* 


~ * • f « i t . * • î » 

Commè *nous ri’avrirïs pù consentir à ce 
qù’ôn nous demandait, pârceqne notre cons- 
ciencé" s’y opposait , de-là un motif pour 
ènvôÿer des troupes dans cette ville sainte, 
traitée eri ennemie ; pOuri s’emparer du château 
St, Ange, placer hlés corps-de-garde dans les 
rues et les places ; pour investir d'irifiititeris et 

cavalerie leÉalaisQuirinal que ri Sus habit on s, 
et -braquer des carions contre notre apparte- 
men t.Pour nous, rassurés par ce Dieu en qui nous 
poil Vêtis tout, koutenns-qiar la conviction de 
nos devoirs , nous ne fûmes ni émus par cette 
terreur soudaine, ni troublés par cet ap- 

*V1 !'"»c r - - 1 - 1 . 1 

pareil menaçant , et conservant , comme il 
convenait , noire âme oalrne et tranquille -, 
nous célébrâmes les divins mystères avec les 
cérémonies usitées éri là solennité de; ee_ saint 

• * - » v * *- " . r-. . ‘ f 
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quant aut xnetu t aut oblivione ,tuit negli - 
- gentiâ omisittnis quæ munerisi itostri ratio à 
nobis in illo rerurn discrimine postulabat. 

MflïûTOl ÎI(K* eit’vS-ïSrs 

Memineramns cnm S. Ambrosio (.*.) JVÎa- 
bnthe sanctum virum possesterem vinece suce 
interpellaturn petitione regid Ui vipeam .suant 
daret , uti Üex , succists vitibus ^ olus vile 
àererel , eumdem respondisse : Abit bt ego 

PATRUM MEORÜM TRADAM HEREDITATEJ# ! MuitO 

hinc minus fas esse nobis judicavimus tam 
antiquam ac sacrant hereditaiem, (temporale 
scilicet sanetæ ho jus sedis dominimn *non 
sine evidenti Providentiee divinæ consilio , à 
Romanis Pontrficibus prædecessoribus nostris 
tam longâ seculorum sérié possessum,) tra- 
dere , aut Tel taciti assentiri ut qajs- urbe 
principe orbis catholici poiirejur , ubi pçr- 
turbatâ destructâque aanctissimâ regimbais 
forznâ quæ à Jesu Christo Ecclesiæ sanetæ 
suæ relicta fuit, atque à suis ! canonibus 
Spiritu Dei conditis ordinata ,in ejus locum 
sufficeret Codicem non modo sacris canonibus , 
sed Evangelicis etiaui præceptis contrarinm 
atque repugnantem, inveheretque, ut assolet , 
novum hujus modi rerum ordinetn , qui.ad 
consociandas confpndendasque sectas supersti- 
tionesque omîtes cum Ecclesiâ Catholicâ ma- 
nifesté tendit. - > ï 

j . » r ' i 

mr ' . : ’■ : v 

Nahtithe vîtes suas vel . proprio aruore 

défendit {a) : nùm poteramus nos , quidquid 

„ ■ ■ - ■ ■ . ■ ». ■, h i ii i ^ 

(1) S. Ambros. de Basilic, trad. num. 17. , , 

(2) S. Ambros. ibid. * ; ,J ■ 
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jour, sans que la crainte, la négligence ou 
l’oubli nous fit rien omettre de ce que 
l'importance de nos fonctions exigeait en 
pareille conjoncture. 

Nous nous souvenions avec St. Ambroise 
que le saint homme Naboth avait reçu l’ordre 
du Roi t de ce'der la vigne qu il possédait , afin 
qu’on l’arrachdt et qu’on la remplit de lé- 
gumes ; mais que Naboth avait répondu : Dieu 

ME GARDE DE LIVRER l’hÉRITAGE DE MES PÈRES ! 

De-là nous avons jugé combien moins il nous 
était permis de livrer tin héritage aussi sacré, 
aussi antique, cest-à-dire, le domaine de 
notre Saint Siège, possédé pendant une longue 
suite de siècles , non sans une protection vi- 
sible de la divine Providence, par lesSou veiains 
Pontifes nos prédécesseurs; nous avons jugé 
que nous ne pouvions consentir sans mot 
dire, à ce qu’on s’emparât de la Capitale du 
monde Catholique , pour y renverser et ané- 
antir la forme sacrée du Gouvernement que 
J. C. a laissé à son Eglise, et qu’il a réglé 
* selon les canons dictés par son Saint-Esprit, 
et cela afin d’y substituer un Code opposé 
6 ouvertement aux sacrés canons et même aux 
préceptes de l’Evangile; afin d’y introduire, 
comme c’est l’usage , un nouvel ordre de 
choses , qui tend , évidemment à mêler et con- 
fondre avec l’Eglise Catholique toutes les 
sectes et tous lés genres de superstitions. 

Naboth donna son sang pour défendre sa 
vigne : pouvions-nous donc , quoi qu’il dût 
nous arriver , ne pas défendre des droits et 
des propriétés que nous nous sqpimes en- 
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tandem eventurum esset nobis , nrtn jura 
possessioriesque' sanctne Romanæ Ecdlesiæ 
defendere, quibus servnndis' , quantum in 
nobis est , solemnis jTirisjurandi nos obs- 
trinxîmûs religione ? Vel non libertatem 
apostolicæ sedis cum libertate atque utilitate 
Eccdesiæ uriivfefsaé adeocOnjuhctain vindicafe? 
At qüàrn fnagna revèrà sit temporalis hujus 
principales congruentia atqne nécessitas, ad 
asserendum supremo ‘ Ëcclesiæ capiti ttitum 
ac liberum exeréitiém spiritualis illius qnfc 
divinités illi toto orbe tradifa est potesiatis, 
ea ipsa q_uæ mine invéniunt , ( etiamsi alia 
deessent argumenta , ) liimis jam multa de- 
nionstrant. Quamobrem etsi snpremi hujus 
principami nedué hHiitirë ; riëqn’e ojiibus , 
neque po lesta té uriqham no<t obleetavimus , 
cujus 'sçilicef cupiOitris 1 et ab ingenio nostro 
et ab inslHuto .vxncyissirhoV q’i^d ab inennte 
æfàtc inivimus sempérque 'dimxirrtu^ , abhor- 
ret , qu’àm Vnaxiiae obstririgi tamen offirii 
nostri debito plané sensîirius, ut nb ipsâ die 
q februarii 1808 , tantis' liéét' in afigtistii» 
constitiiti , r.er Cardinal ein ho&tf um à' s eè relis 
stat ûs soTèmnein protéstatîoriéin emitteieimis , 
quâ tribu ta non liai qu'as ' patîmur cansæ pa- 
terent ppbTirm , et 'iurVi fccdis apostoliræ in- 
tegra intactaque m ancre nbs velle declava- 
Tetur. 


. Cùm iiitereâ nillîT rniriïs proficereht' in- 
vasores j aliam sibi nobiscïim esse ineundam 
raiionem statuerunt , lento quodant , licét 
molestûsimo atqùe adeô crùdelissimb porse- 
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gagés par le serment le plus solennel à 
maintenir de tqut notre pouvoir? Ne falloit- 
il pas, garantir, 1 , 3 , liberté du ,yége, . aposto- 
lique, si intimémenl, r liée, avec ,1a liberté et 
les intérêts de l’Egbse universelle ? Car les 
évènemens p résous , .sans qu’il soit besoin, 
d’autrçs preuves j démontrent asstÿ rom bien 
c.ette principauté temporelle éloitçpm enable 
et rnéme nécessaire au chef suprême de 
l’Eglise, pour lui assurer l’exercice libre et 
paisible de cette autorité spirituelle dont 
Dieu l’a investi par , toute la terre. Aussi 
ipalgré que l’éclat des, richesses, et la puis- 
sance, du rang suprême,, n’aient jamais eu 
pour nqus des charmes particuliers,}, quel- 
quléloignés que nous fussions (jç le, désirer 
et par notre goût-personnel et parles devoirs 
de, l’ins,titut respectable dans, lequel nous 
spmrnes entrés dès la plus ten.dçé ; . jepnesse , 
et q,ue nous ayo/is toujours chéfi ; néanmoins 
nous nous sommes vus <tqllement r engagés .par 
Ifs obligations de notre état, que dés. le jour 
haéme t|u 2 février t8o8» malgré la position 
critique où nous noas. trouvions, nous .fîmes 
publier -tpar lp< Cardinal notre Secrétaire 
d Etat,, ,un© protestation solennelle dans la- 
quelle nous exposâmes la cause, . de . nos tri- 
bulations et notre intention ferme de main- 
tenir da?>6 toute leur, intégrité les droits, du 
Siège Apostolique. , .. _ 

endant lps- usurpateurs , -ne. gagnant 
rien par les menaces,,, réélurent; d’employer 
une autre tactique contre nous; ils asasa^verent , 
par un. gepre de persécution pfagjem , s plus 
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cntionis généré , nostrara paulatlm debilitâre 
constantiam aggressi sunt , quara subito ter- ? 
jrore infringere miniraè potnerant. Itaque 
nobis in hoc Palatio jiostro tanquam ;in u 
custodiâ detentis , vix ullus à postridiè ea-* 
lendas februarii intercessit «dies quem nota" 
aliqua aut huic sanctæ sedi injuria , . aut » 
animo nostro illata molestia non insigniverit. *3 

‘ ■)>> :jg -.- t- »/s>^ 

Milites omnes , quibus ad ordinera dirai- ■— 
plinamque civitem servandaiiv utebamur ;*> 
nobis erepti , galliris copris adnrhrti ; cüstodns 
ipsi nostri corpori®, leetissimi nobüesepiuviri , 4 
in Romabam arcem detrusi^ diesque in ibi 
plu l’es detenti , lurft dispersi diss&hitiqoe ft 
portis locisque urbiscelebrioribus præsidia* > 
iinposita ; diribitoria Htterarnm et typogra- 
phea oitinia, præsertim nostræ CameræApos» 
toücæ et congrégation» de propagande fidep j 
militari vi', arbitrioqué subjecta» Nobispræ^J® 
tereà qqæ vellemus aut vulgandi typrâ , atito* 
aliô præscribendi libferta® adempta* ratiottes b 
administration!» justitiæqué pubHcæ periur«»^ 
baiæ afque impeditæ; sollicitât! fraude *-do)oy^ 
qui bus vis malis artibits subditi ad eonfiaridas»*' 
copias civicotuin milite m nomine nuncupatae q 
et in légitimant principem rebelles-^ et ? 
subditis ipsis audacissimi quique etpendi^ti 
tisshni Gallico , Italicove Lerauisei ^triooloîiti ^ 
insigni donati, et tanquam elypeO protectip'tf 
inipunè hàé'illae 1 , nunre céacrâi manu , nunc > 
soli, grassari et in quævis ftagitia ^contra r 
Ecclesiæ Ministres , contrit gubernimu , contra ■* 
omiies borioé erumpi aut ÿüttâ aut permissive 
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pénible et par conséquent plus cruel , d'af- 
foiblir insensiblement . notre courage qu'ils 
n’avoieüt pu ébranler par une terreur inat- 
tendue. Aussi depuis le a février , époque 
de notre captivité dans ce Palais* à peine 
s est -il / écoulé un seul jour qui n’ait été 
marqué par quelque nouvel outrage contre 
le Saint Siège ou par quelque chagrin à 
dévorer au fond de notre cœur. 

Tous les soldats qui servaient à noustnain- 
tenir l’ordre et la discipline dans l’état , 
nous ont été? enlevés et incorporés aux troupes 
Françaises ; nos gardes du corps eux-mêmes, 
l’élite de jdu' noblesse, ont été conduits à la 
citadelle t les uns y ont été détenus pendant 
plusieurs jours , les autres! ont été licenciés 
et dispersés ; des corps^ de garde? ont été placés 
aux portes . de In vüleet dans les endroits les 
plus importans; les bureaux de lu poste aux 
lettreth ainsique toutes les imprimeries * sur- 
tout cpl le de notre chambre Apostolique et 
de la Congrégation de la Propagande* sont 
devenus subordonnés à la force et au caprice 
militaire/ Bien plus on nous a été la liberté 
soit de faire imprimer , soit de faire parvenir 
par lettres l’expression de notre volonté; on a 
bojilversé et entravé la marche des adminis- 
trations et des tribunaux; on a sollicité nos 
sujets par fourberie , par ruse et par toutes 
sortes d’artifices à grossir le nombre de cette 
troupe rebelle à son Prince et soi-disant ci- 
vique ;on a vti tout ce qu’il y avait d hommes 
audacieux et corrompus arborer la cocarde 
tricolore pu Française ou Italienne , et s’en 
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Ephemérides seu , pt aiunt, folia periedica f 
frustra reelamantibus nobis , typis Bomaè 
imprimi et in vulgus exterasque regiones 
emitti cceplæ; iniuriis iiid,ep.ticleu>, dicteras, 
caliunniis vel in Pontificiain potestatein digni- 
tatemque refertæ ; nopnullæ declaratipnes 
nosiræ quæ tnaximi xnoinenti erant aut manu 
ipsâ nosirâ aut administri signatæ et nostro 
j ussn aflixæ ad consueta loca fuerapt , indè 
vilissimorum saiellituin manu , indignarpibus 
et ingemiscentibus bonis omnibus, avulsæ., 
discerptæ , proculcatœ; Juvenes incauti alii- 
que cives in suspecta conventicula , legibus 
eequè civilibus et ecclesiasticis , sub pœnâ 
etiam analhematis, à prædecessoribus nostris 
Clcmente XII et Benedicto XlY prohibila 
severissimè , invitati , adlecii, cooptati. Ad- 
minisîri et officiales nostri complurés , çùm 
jirbani , tum provinciales, integerrimi ; fidis- 
simique, vexati, in carcerem conjecti,, prqçiil 
a mandati ; cqnquisitjonçs chartarum script o- 
rumque omnis generis in secretis Pyptifî- 
ciorum imagistratum conclayibus, ne ç.xcepio 
q n idem primi administri nostri pçpetrâli , 
yiolenter factæ ; trps ipsi primi .administri 
nostri à secretis statûs quorum alterum ( alteri 
•aufficere coacti fuimus , ex ipsis npstris æcli- 
bus abrepti ; maxima denuim. sanciæ M- 
jnanœ Ecclesiœ Cardinaluim collateralium 
sciiicet ao cooperatorum nostroru.inj.pars a 
-sinu ac latere ntxstrq , militari vi , avqlsg 
Atqua àlib deportata MMV b .... , 

L y sl ' ’ ■ .■'ftjfito.Tîco yj xuwiuhi a: 

iijt •- -ii.a . uo , Pujürm*’; i j j(j t eriolooii/ 
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parant comme cl’un bouclier, se porter comme 
des furieux çà et là par bande ou isolément, 
se livrant impunément à toutey sortes d’at- 
lentats contre les Ministres de l’Eglise, contre 
le Gouvernement , contre tous les gens de 
bien , suivant leurs passions, ou l’impulsion 
qui leur avait été donnée. Malgré nos récla- 
mations, on se mit à imprimer à Rome des 
journaux ou feuilles périodiques que l’on fit 
circuler parmi le peuple et dans l’étranger,* 
on les remplissait de temps à autre d’invec- 
tives , de reproches et de calomnies, même 
contre la puissance et la dignité Pontificale; 
plusieurs de nos déclarations de la plus haute 
importance , signées ou de notre main ou de 
celle de notre Ministre, et affichées par notre 
ordre dans les lieux accoutumés, ont été ar- 
rachées, lacérées et foulées aux pieds par une 
vile horde de satellites, au milieu de l’indi- 
gnation et des gémissemens de tous les gens 
de bien; une jeunesse sans expérience , des 
citoyens de toutes classes ont été invités, en- 
traînés, agrégés à des assemblées suspectes, 
sévèrement prohibées par les lois civiles et 
ecclésiastiques, et même sous peine d'anathème 
par nos prédécesseurs Clément Xll et Benoît 
XIV ; nos Ministres et la plupart de nos 
Officiers, recommandables par leur intégrité, 
et léur fidélité, tant dans Rome que dans les 
provinces, ont été tourmentés, incarcérés, 
déportés au loin; on a fait avec violence 
perquisition des papiers et éerilsde toute espèce, 
dans les bureaux des Magistrats du Saint Siège , 
sans en excepter le cabinet et le porte-feuille 

18 


Digitized by Google 



( 2/4 ) 


* 




Hæc sanè aliaque non pauca , contra jus 
omne humanuin aique divinum ab invaso- 
jribus nefariè attentata, audacissimèque per- 
petrata , notiora sunt vuîgo quàm ut in iis 
enarrandis explicandisque opus sit immorarî. 
Neque nos oinisimus , ne connivere aut quo- 
quo modo assentiri videremùr , de singuh's 
acriter fortiterque pro muneris nostri debiio 
èxpostiilare. Tali modo omnibus nos jam ferè 
et dignilatis ornainentis et præsidiis audfo- 
ritatis spoliati ; omnibus adju mentis, ad ëx- 
plendas officii nostri, imprimisqué sollicitu- 
dinis omnium Eccîesiaruin partes, necessariis 
destituti ; omni demùm injuriaruin , moles-: 
tiarum , terrorumque genere vexati, excru- 
ciati , oppressi , atque ab utriusque nostrse 
potestatis exercitio quotidiè magis præpediti: 
post singularern e-xploratamque Dçi optimi 
imaximique providentiam , fortitudini nostræ, 
administratorum qui supersunt prudentiæ , 
subditorum nostrorum fidelitati , fidelium 
denique pietati debemus unicè quod earuin 
ipsarum potestatum simulacrum quoddam ac 
species aliqua liactenùs remanserit. 
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de notre premier Ministre; trois fois nous avons 
remplacé notre premier Ministre Secrétaire 
d'Etat, trois fois il a été enlevé de notre palais; 
enfin la plus grande partie des Cardinaux, de 
la Sainte Eglise Romaine qui restaient près de ; 
nous, comme nos coopérateurs, ont été, à 
main armée, arrachés de notre sein et envoyés 
en exil. i 

Tous ces attentats , et nombre d’autres 
commis avec une audace effrénée par les usur- 
pateurs , «ontre toutes les lois divines et hu- 
maines , sont assez connus du public, pour 
qu'il soit besoin de nous arrêter à les exposer 
et à en faire l’énumération : nous n’avons pas , 
manqué, rà chaque fois, de faire entendre 
nos plaintes avec force et courage , selon les 
obligations de notre ministère, pour ne pas 
paraître adhérer à ces désordres . ou les auto- 
riser en quelque manière. Ainsi déjà dépouillés, 
de presque tous les attributs de notre dignité 
privés du soutien de notre autorité; dépourvus 
de tous secours pour remplir l'étendue de 
jnotre ministère , et surtout partager notre 
sollicitude entre toutes les Eglises ; enfin fa-, 
tigués. tourmentés, accablés par toutes sortes 
d'outrages, de terreurs et de chagrins; en- 
través chaque jour de plus en plus dans l’e- 
" xercice de notre double puissance temporelle 
et spirituelle, si nous en avons encore con- 
servé jusqu’à ce moment quelque ombre , 
quelque apparence , nous le devons , après 
le Dieu Tout - puissant dont la providence 
nous a donné tant de marques de protection, 
nous le devons à notre fermeté , à la prudence 
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' Àt si ad vanam atqne inanem speciem 
tëmporalis nostræ in aima hâc urbe, finiti- 
misque provinciis potestas redacta fuerat , 
in florentissimis Urbini, Marchiæ et Came- 
rini provinciis nobis fuit per hoc lempus 
periitùs sublata : ut manîfestæ huic sacri- 
legæque tôt statuuin Ecclesiæ usurpation! 
sblemnem protestationem opponere, sic contra 
injusti illegitimique gubernii seducîiones , 
carissimos illos subdilos nostros præmunire , 
data venerabilibus fratribas nostris earum 
provinciarum Episcopis instructione , non 
praetermisimus. 

* • ■ f * • . . . * * 

Gubernium autem ipsum quâm non est 
eunctatum! quàm festinant ea factis com- 
probare ac testata facere quæ in instructione 
illâ ab ejus essent reîigione expectanda præ- 
jiuntiavimus ! Occupatio direptioque Patri- 
monii Jesu - Christi ; abolitio religiosarum 
domorum ; ejectio è claustris virginum sacra- 
rum ; profanatio templorum ; frena licentiæ 
passim soluta ; contemptus eeclesiasticæ dis- 
cipbnæ sanctorumque Canonum .promtjl- 
gaiio Codicis aliarumque legum non modo 
sacris ipsis canouibus , sed Evangelii etiam 
prœceptis ac divino juri adversantium ; de- 
pressio ac vexatio Cleri; sacrœ Episcoporum 
p jtestatis Laïcnli potestati subjectio; vi3 eorum 
conscientiæ multis modis illata; violenta de- 
tiique eorum è eathedris ^uis ejeotio et as- 
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de nos Officiers^ qui son encore en place < à la 
fidélité de nos sujets , enfin à la piété des 
fidèles. 

J Maissi dans Rome et lescontrées limitrophes, 
notre puissance temporelle avait encore un 
vain fantôme d’autorité, elle avait été tota- 
lement anéantie dans les provinces florissantes 
d’Urbin , de la Marche et de l'Ombfie ; et 
comme nous n’avons pas manqué de protester 
solennellement contre cette usurpation sacri- 
lège de tant de pays appartenant à l’Eglise, 
nous n’avons pas non plus négligé de pré- 
munir nos très-chers sujetscontre les séductions 
d’un Gouvernement injuste et illégitime, en 
donnant à nos Vénérables Frères les Evêques 
de ces provinces toutes les instructions né- 
cessaires. 

Combien ce même Gouvernement a peu 
tardé, combien il s’est empressé de réaliser 
et de justifier par sa conduite lotit ce que 
nous avions présenti dans nos instructions , 
que l’on devait attendre de sa Religion ! Le 
patrimoine de J.. C. envahi et pillé, les mo- 
nastères détruits, les vierges du Seigneur 
chassées de leurs cloîtres , les temples profanés , 
le frein ôté à la licence, la discipline ecclé- 
siastique et les saints canons méprisés , un 
code et des lois opposées non-seulement aux 
canons, mais encore aux maximes dç l’E- 
vangile et au droit divin, publiés et mis en 
activité'; le Clergé avili et persécuté, lepouvoir 
des Évêques subordonné à la puissance sécu- 
lière, leur conscience mise aux épreuves les 
plus violentes; eux-mêmes chassés de leur 
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portatio; abaque huius generis ausa nefaria 
atque sacrilega, contra libertatem, immuni- 
tatem et dootrinam Ecclesiæ , in nostris illis 
provinciis æqtiè admissa statim; ut pridem 
in aliis locis omnibus quæ in potestatem ejus 
gubernii vénérant ; hæc, hæc præclara sunt 
pignora , hæc illustria monumenta mirifici 
illins sludii in calholicam religionem, quod 
jiecdum desinit jactitare ac polliceri. 

Nos verô tôt amaritudinibus , ab iis à 
qtiibus minus expectare talia debebamus , 
jamdiù repleti , onmique prorsùs ratione 
conflictati , uon tam præsenteiu nostram quàrn. 
futuram persecutorum vicem dolemus. Si 
cnirn nobis viris pf opter increpationem et 
corruptioncm Dominus modichm iratus est , 
sed iterütn reûonciliabitur scrx'is suis ( 1 ) ; 
atque inventer malitiœ faclus est in Eccle- 
siam, is quomodb effugiet manum Dei (a)?- 
Non enim subtrahet personam cujusquam 
De us , nec nerebitur magnitudinem cujus- 
quam , quoniam pusillum et magnum ipse 
fecit. Fortioribus autem fortior instat cru— 

• ciatio (3). Atque utinam possemus quocuin- 
que vitæ etiam nostræ dispendio æternam 
persecutofum nosîrorum quos semper dilexi- 
mns, quos diligere ex anitno non cessamus , 
perditionem amoliri , salutem procurare! Uti— 
nam liceret nobis ab illâ caritate, ab illo 


(i) Machab. II, c. 7 , v. 33. 
Ibid. v. 3i. 

(3) Sapient. t 6 , v. 8 et g. 
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Siège et déportés; enfin mille autres attentats 
sacrilèges et inouïs, dirigés dans ces provinces., 
contre la liberté, l’indépendance et la doctrine 
de l’Eglise, ainsi que cela avait eu lieu dans 
tous les endroits tombés au pouvoir de cë 
Gouvernement: voilà, voilà les gages de son 
amitié , voilà les preuves éclatantes de ce zèle 
admirable pour la Religion catholique , qu’il 
ne cesse encore de promettre et de prôner 
par-tout. 

Pour nous , rassasiés d’amertumes de la part 
de ceux de qui nous devions le moins eu 
attendre, affligés autant qu’il est possible de 
letre, nous gémissions moins sur notre si- 
tuation présente que sur le sort futur de nos 
persécuteurs. Car si le Seigneur s’est mis un 
peu en colère contre nous , pour nous chdtier 
et nous corriger , il se réconciliera de nouveau 
avec ses serviteurs ; mais comment celui qui 
est l’autenr de tous les mauve , dont l’Eglise 
est accablée , évitera-t-il la main de Dieu ? 
Oui le Seigneur n exceptera personne , et il 
ne respectera la grandeur de qui que ce soit , 
pareequil a fuit les grands comme les petits. 
Mais les plus grands sont menacés des plus 
grands supplices. Plût à Dieu, pussions-nous, 
aux dépens même de notre vie , procurer le 
salut et détourner la réprobation éternelle de 
nos persécuteurs qu e nous avons tou j ours chéris, 
et que nous ne cessons pas d’aimer sincèrement ! 
Plût à Dieu qu'il nous fût permis de ne pis 
sortir de cet esprit de charité, de cet esprit de 
douceur que nous tenons également de la 
nature et de notre volon té constante ! Què ne 
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spiritu mansuctudinis ail quam nos nâtura 
comparavit , voluntas exercuit , nunquàm 
disoedere , et in posteriori eiiam. ut h ac tenu s 
fecimus , parcere '•'irgce quæ nobis in personâ 
B. Pelri, à Pastorum principe, ad correctioncm 
punitionemqtie deviatatum et contumacium 
ovium et ad aliorum exemplum terroremque 
salutarem , sijnul cum custodiâ universi Do- 
mi nii gregis data est ! 

Sed jam mm est lenitati locus! tôt sanè 
ausa quô speotent , quid si bi velint , quô 
evasura sint tandem , nisi iis satis maturè eo 
quo fieri polest modo orcurratur, nsminem 
nisi qui sponiè exculiat latere jam polest. 
Nemo item non videt ex alterâ parte nullam 
prorsùs spem esse relictam , fore abquandô 
ut eorum auctores aut admonitionibus , con- 
siliisque sanari , aut precibus et expostulà- 
tionibus placari Ecclesiæ possint. His omnibus 
neque aditum jam diù neque auditum præ- 
bent, neque aliter respondent quàm injurias 
injuriis cumulando ; ac fieri profecîô non 
potest ut Ecclesiæ aut tanquam filii matri 
pareant , aut tanquam magistræ discipuli 
auscultent, ii qui nihil non inoliuntur, nihil 
non agunt , nihil non conantur, ut eam sibi 
tanquam Domini ançillam subjiciant, sub- 
jectatnque funditùs evertant. 


Quid igitur restât jam nobis , nisi socordiae , 
îgnaviæque aut fortassè etiam desertæ tur^ 


Digitized by Google 



( «80 

pouvons-nous , comme nous l'avons fait jüs- 
qu’à ce moment , laisser dans le repos celte 
verge que le Roi des pasteurs, en nous con- 
fiant la garde des troupeaux de son domaine 
universel, nous a mise entre les mains dans 
la personne de S. Pierre , autant pour corriger 
et punir les brebis égarées et obstinées dans 
leur égarement , que pour imprimer aux autres 
une leçon et une terreur salutaire. 

Mais le temps de la douceur est passé : person- 
ne , à moins de fermer les yeux à la lumière , ne 
peut ignorer où aboutissent tant d’attentats, 
le dessein qui les a conçus, les suites qui en 
résulteront , si l’on n’emploie à temps tous 
les moyens possibles de les prévenir. D'ailleurs 
tout le mondé voit bien qu’il ne nous reste 
plus aucun espoir que les auteurs de tant de 
maux , puissent jamais être touchés de nos 
avis et de nos conseils, on que nos prières 
et nos réclamations puissent les disposer plus 
favorablement envers l’Eglise. Depuis long- 
temps ils ont fermé l’oreille et le cœur à 
toutes nos observations, et ils ne répondent 
qu’en accu m u lant i n j u res sur in j u res. Commen t 
peut-il se faire qu’ils obéissent à l’Eglisecomme 
des enfans à leur mère; qu’ils écoutent sa 
voix comme des disciples celle de leur maître, 
eux qui entreprènent tout, mettent tout en 
mouvement, emploient tous leurs efforts pour 
réduire l’Eglise à letat d’un esclave vis-à-vis 
d’un maître impérieux, et pour l’anéantir 
après l’avoir soumise. 

Si nous ne voulons pas être accusés d’in- 
différence et de lâcheté , ou même d’avoir 
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piler Dei causæ incurrere notam velimus , 
quàin ut terrenâ omni posthabitâ ratione , 
abjectâque omni prudentiâ carnis , Evange- 
licuin illud præceptum exequamur : si autern 
Ecclesiam non audierit , sit tibi sicut ethnicus 
et publicanus» Intelligant illi aliquandô im- 
perio ipsos nostro ac throno lege Christi 
subjici : imperium enim nos quoqué gcrimus , 
addimus eliam prcestantius (1); nisi verô 
aequum sit spiritum carni , cœlestia terreni* 
cedere. Tôt olim summi Pontifices doctrinâ 
ac sanctitate præstantes , ob unum etiatn 
«quandôque vei alterum ex iis cri minibus 
quae anathemate à sacris canonibus plectun- 
tur , sic exigente Ecclesiæ causa,, contra 
-Reges ac Principes contumaces ad hæc ex- 
trema descenderunt : verebimurne nos eorunçt 
exemplutn tandem sequi, post tôt facinora 
tam nefaria, tam atrocia, tara sacrilega, tan* 
tihique cognita , taux omnibus manifestata? 
Nonne nobis verendum est magis ne jure ac 
tnerïtô accusemur qui sero id nimis quàm 
quod âüt temerè aut præcipitanter iecerimus-; 
præàertim ciim postremo hoc, et emmura 
quotquot hue usque contra temporalem nos- 
-trum principatum patrata sunt , gravissi mo- 
que ausu admoneamur integrum , liberumque 
nobis non fore amplius ut huic tam gravi , • 
tam necessario apostolici ministerii nostri 
-debito satisfaciamus. 

Hinc Auctoritate omnipotevtis Dei et sanc- 
torum apostolorum Pétri et Pauli ac nostrd , 

(1) S. Gregor. Nazianz. Oral. 17. 
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honteusement abandonné la cause du Seigneur, 
il ne nous reste plus qu’à faire taire toute 
;considération humaine et toute prudence 
.charnelle, pour mettre en pratique ce pré- 
cepte de l’Evangile : s’il refitse d'ecouier 
l’Eglise , qu’il soit à vos yeux comme un 
payen et un publicain. Que nos persécuteurs 
apprènent donc une fois que la loi de J. C. 
les a soumis à notre autorité et à notre trône: 
car nous aussi nous portons le sceptre , et 
nous pouvons dire que notre puissance est 
bien supérieure à la leur, à moins qu’on ne 
veuille que l’esprit le cède à la chair, que le^ 
intérêts du ciel passent après ceux de la terre. 
Jadis tant de Souveraîhs Pontifes, illustres 
par leur science et leur sainteté ont été forcés, 
parceque la cause de l’Eglise l’exigeait, d’en 
venir à de pareilles extrémités contre les 
Princes et les Rois rebelles, seulement pour 
un ou deux de ces crimes que les saints canons 
punissent d’anathème : craindrons-nous donc 
de suivre enfin leur exemple, après tant de 
forfaits , et de sacrilèges si énormes , si atroces , 
si répandus par-tout, si universellement no- 
toires. N’avons-nous pas à craindre au contraire 
d’être accusés d’inertie et de lenteur, plutôt 
que de témérité et précipitation, dans une 
cause surtout où le dernier attentat porté à 
notre puissance temporelle ,et qui met le com- 
ble à tous les autres , nous avertit que bientôt il 
ne nous sera plus libre de remplir cet impor- 
tant devoir de notre ministère Apostolique. 

A ces causes, par l’Autorité du Dieu tout- 
puissant , par celle dez Saints Apôtres Pierre 
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decla ramus cos omnes qui post almce fiujus 
XJrbis et dilionis Ecclesiasticœ invasioncm , 
sacrilegamque Beati Pétri Principis Aposto- 
lorurn patrimvnii viola tionem à Gallicis copiis 
attentatarn peractamque , et de quibus in 
st/prà dictis duabus Allocutionibus consista- 
rialibus , pluribusque protestationibus et re- 
clamationibus jussu nostro vulgalis conquesti 
fuimus , in prœ/ata urbe et ditione Ecclcsice 
contra Ecclesiasticam irnmunitatem , contra 
Ecclcsice atque hujus sanctce sedis jura etiarn 
temporalia vcl eorum aliqua perpetrdrunt , 
9 nec non illorum mandantes , f autores , con- 
sul tores , adbcerentes , xel alios quoscumque 
prœdictorum executionem procurantes , vel 
per se ipsos exequentes ExcoMMUNicxfiONEM 
majorem aliasque censuras ac pænas ecclesias- 
ticas à sacris canonibus et apostolicis constitu- 
tionibus et generalium Conciliorum , Triden - 
titii prceSertim ( 1 ) decret is injlictas , incurrisse ; 
et, si opus est, de novo excommchicamus et 
anatiiematizamus : née non omnium et' 

quoruincumque privilcgiarutn , gratiarum et, 
indultornm scu à nobis , seu à Romanis 
Pontific.ibus quomodo libet concessorum aniis- 
stonis pærias eo ipso pariter incurrisse; nec 
à censuris hujusmodi à quonam nisi à nobis 
sèu Romano Pont ifice pro tem pore existent^ 

( prœterquam in mortis articulo et tune cum 
reincident id in easdem censuras eo ipso quo 
convaluerint ) absolvi ac liberari posse ; ac 
insuper inhabiles et incapaces esse qui per 


(i) Sess. 22, cap. 4 - de Reform. 
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et Paul , et par la notre, nous déclarons que 
tous ceux qui , après l'invasion de Rome et 
du territoire Ecclesiastique , après la violation 
sacrilège du patrimoine de S . Pierre , Prince 
des Apôtres, commise par les troupes Fran- 
çaises, ( attentats qui ont excité nos justes 
plaintes dans les deux Allocutions consisto- 
riales ci-dessus mentionnnéfts , dans plusieurs 
protestations et réclamations publiées par nos 
ordres ) , ont violé dans ladite ville et sur le terri- 
toire de l'Eglise , les immunités Ecclésiastiques ; 
tous ceux qui ont agi contre les droits même 
temporels de l’Eglise et du Saint Siégé; tous 
ceux qui leur en ont donné F ordre, tous leurs 
fauteurs , conseillers ou adhérons ; tous ceux 
enfin qui ont facilité l'exécution de ces vio- 
lences, ou les ont exécutées par eux-mêmes , 
ont encouru /'Excommunication majeure et 
autres censures et peines ecclésiastiques , 
portées par les saints canons et Constitutions 
apostoliques , par les décrets des Conciles 
généraux et notamment du saint Concile de 
Trente { 1); et au besoin nous les excommu- 
nions et anàtiiématisons de nouveau. JYous les 
déclarons par-là même déchus de tous pri- 
vilèges et induits accordés de quelque manier a* 
que ce soit , tant par nous que par nos prédé- 
cesseurs; nous voulons qu’ils ne puissent être 
déliés ni absous de ce* censures par personne 
autre que nous-même , ou notre successeur , 

( excepté néanmoins à l’article de la mort , 
car en cas de convalescence ils retombent sous 

t? • 

(i) Ses», aa, cjiap. 4; de» J\é£orm. 
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absolutionis bcnefieium consequantur , donec 
orttnia quomodo libet attentata publicè re- 
tractavennt , revocaverint , cassaverint et abo- 
leverint s ac omnia in pristinum statum ple- 
nariè et cum ejfectu rsdintegraverint , Tel alias 
débit am et condignam Ecoles iæ ac nobis et 
huic sanctce sedi satisfactionem in prœmissis 
prcestiterint. Idcircb illos omnes etiam spe- 
cialissimd menlione dignos , nec non illoruni 
succesSores in offîciis à retract ationc , revo- 
catione , cassatione et abolitione omnium ut 
suprà attentalorum per se ipsos / 'aciendd , Tel 
allas debitd et condignd Ecclesice ac nobis 
et diclce sedi satisfactione realiter et cum 
effectu in eisdem prœmissis exhibendd , prce- 
sentium litterarum seu alio quocumque prce- 
tcxtu , minime liberos et exempt os ; sed semper 
ad hœc obligatos fore et esse , ut absolu-* 
/ionis beneficium obtincre vûleant , earumdem 
tenore preesentium decernimus et pariter 
declaramus. ' 

V v • \* • • , ... ; v* * V V , \ 

Dùrtî verô Ecclesiæ severitatis gladium eva- 
«pnare cogimur, ininïmè tainen obliviscimur 
tenere nos , licèt immerentes , ejus locura 
in terris qui, cum* etiam exerit justitiam 
suam , non obiiviscitur nusereri. Quare snb- 
di tis itnpriuris nostris îùm nniversis populis 
Christiania (in virtute sanctæ obedientiœ ) 
præcipimus ac jubemus rie-quis iis quos 
vespiciunt præsentes litteræ , vel eorura bonis 
jnribus , prærogativis damnurn , injuriam f 
præjodicium aut nocumentûm aliquod, ea- 
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les éensu res nous les déclarons incapables 

et inhabiles -à • recevoir V absolution jusqu’à 
ee qu’ils aient publiquement rétracté, révoqué , 
cassé et annullé tous leurs attentats ; qu’ils 
aient pleinement et effectivement rétabli toutes 
choses dans leur premier état, et qu’au préalable 
ils aient satisfait par une pénitence proportionf- 
née à leurs crimes, à l’Eglise , au S . Siège et à 
nous. C’est pourquoi nous statuons et décla- 
rons par la teneur des présentes , que non- 
seulement les coupables dont il est fait mention 
spéciale , mais encore leurs successeurs aux 
places qu’ils occupent , ne pourront jamais 
en vertu des présentes ni de quelque autre 
prétexte que ce soit,, se croire exempts et 
dispensés de rétracter , révoquer. * casser et 
annuller tous leurs attentats , ni de satisfaire, 
réellement et effectivement au préalable et 
comme il convient , à l'Eglise , au S. Siège et 
à nous; nous voulons au contraire que pour 
le présent et pour l’avenir cette obligation con- 
serve sa force, si jamais ils veulent obtenir la 
bienfait de l’absolution. , , 

Mais dans la nécessité où noue nous trou- 
vons d’employer le / glaive de la sévérité 
que l’église nous a remis , nous ne pouvons 
néanmoins oublier que nous tenons sur la 
terre, malgré notre indignité, la place de 
celui qui en exerçant sa justice, ne cesse 
pas d’être le Dieu des miséricordes. C’est 
pourquoi nous défendons expressément , en 
vertu de la sainte obéissance , à tous les 
peuples chrétiens et surtout à nos sujets, 
de causer , à 1 occasion des présentes lettres 
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rnmdem litterarum occasione aut prætextu , 
præsumat afferre. Nos enim in ipsos eo pœ- 
narurn genere qucxl Deus in potestate nostrâ 
construit animadvertentes atque tôt lamque 
graves ininrias Deo, ejusque Ecclesiæ sanciaa 
illatas ulciscenles, id potissimiun proponimus 
«obis ut qui |ios modo exercent , converlantur 
et nobiscuin exerceantur (1), si fortè Deus 
det illis pœnitentiam , ad cvgnoscendum ve- 
ritatem (a). • 


Qnare levantes manus nostras in ccelum 
in humilitate cordis nostri, dùm Deo, cujus 
est potiùs quàm nostra , justissimam causam 
pro quâ slamus , iterùm remittimus et com- 
inendamus, iterùm gr^tiæ ejus auxilio paratos 
nos profitemur usque ad f'æcem, pro ejus 
Ecclesiâ , calicem bibere quem ipse prior 
bibere pro eâdem dignatus est ; eum per 
Viscera misericordiæ suæ obsecramus, obtes- 
tamurque, ut quas dies noctuque pro eorum 
resipiscentiâ ac salute orationes deprecatio- 
nesque fundimns, ne despiciat atque asper- 
netur. Nobis certè nulia lætior illâ, nulla 
jucundior illucescet dies , quâ videamus , 
divinâ nos exaudiente misericordiâ , fdios 
rtostros à quibus tantæ nunc proficiscuntur 
in nos tribulationuin dolorisque causse, pa- 
ternum in sinatn nostruin confugere et in 
ovile Domini regredi festinantes. 

(G S. August. 

(2) Ad Timolli. 2, v.'ai. 
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ou sous quelque prétexte que ce soit , le 
moindre tort , le moindre préjudice , le moin- 
dre dommage à ceux que regardent les pré- 
sentes censures, ni dans leurs biens , ni dans 
leurs droits ou prérogatives. Car en leur in- 
fligeant le genre de punition que Dieu a 
mis en notre pouvoir , en vengeant ainsi 
les nombreux et sanglans outrages faits à 
Dieu et à -son église, sainte , notre unique 
but est de ramener à nous ceux qui nous 
affligent aujourd hui , afin qu’ils partagent 
nos afflictions , si toutefois Dieu leur accorde 
la grâce de la pénitence pour connaître la 
vérité. 

Ainsi donc levant les mains vers le ciel 
dans l’humilité de notre cœur , nous recom- 
mandons à Dieu la juste cause pour laquelle 
nous combattons , puisqu’elle est plutôt la 
sienne que la nôtre; nous protestons de nou- 
veau que par le secours de sa grâce noua 
sommes prêts à boire jusqu’à la lie, pour le 
bien de son église, ce calice que lui-même 
a voulu boire le premier pour elle ; nous 
le prions, nous le conjurons par les entrailles 
de sa miséricorde de ne pas rejeter et d’é- 
couter les prières ferventes que nous lui 
adressons jour et nuit pour la conversion et 
le salut de nos ennemis. Qu’il sera beau , 
qu’il sera doux pour nous le jour où exau- 
cés par la divine miséricorde, nous verrons 
ces mêmes enfans qui nous causent aujour- 
d’hui tant d afflictions et de douleur, se jeter 
dans notre sein paternel , et se hâter de 
rentrer dans le bercail du Seigneur ! 

’9 
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Decernentes præsentes litteràs , et in eis 
contenta quæcumque etiam ex eo quod præ- 
fati et alii quicumque in præmissis intéresse 
liabentes seu habere quomodo libet prqeten- 
dentes cujusvis status , gradûs, ordinis, præ- 
eminentiæ et dignitatis existant , seu alias 
spécifiera et individuâ mentione et expressione 
digni illis non consenserint , sed ad ea vocati , 
oitati et auditi , causæque propter quas præ- 
sentes litteræ emaxiaverint , sufficienter ad- 
ductæ verificatæ et justificatæ non fuerint 
aut ex aliâ qualibet causâ colore prætextu 
et capite nullo unquarn tempore de subrep- 
tionis vel obreptionis aut nullitatis vitio aut 
intentionis nostræ vel interesse habentiuin 
censuras ac alio quocumque defectu notari, 
impugnari , infringi , retractari in controver- 
siarn vocari aut ad terrninos juris reduei seu 
adverses illos aperitionis oris restitutionis in 
integrum uliudve quodeumque juris facti 
vel gratiæ remedium intentari vel impetrari 
aut impetrato, seu etiam motu scientiæ et- 
potestatis plenitudine paribus concesso et 
emanato quempiam in judicio vel extra illud 
ütiseu j urai'i ullo modo posse , sed ipsas præ- 
sentes Litteràs semper firmas , validas et effi- 
caces existere et fore suosque plenarios et 
integros effectus sortiri et obtinere , ac abiri 
ad quos speçtat et pro tempore quandocum- 
que spectabit inviolabiliter et inconcussè ob- 
servari ; sicque et non aliter in præmissis 
per quoscumque judices ordinarios et dele- 
gatos. Etiam oausaruin palatii apostolici audito* 
res et sanctæ R. ecclesiæ Cardinales etiam de 
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Nous voulons que les présentes lettres 
apostoliques, et ce quelles contiennent, ne 
puissent être impugnées , sous le prétexte 
que ceux qui y sont désignés , et tous ceux 
qui ont ou prétendent avoir intérêt au con- 
tenu desdits lettres, de quelqu’état , rang, 
ordre , prééminence et dignité qu’ils soient, 
quelque dignes qu’on les suppose d’une 
mention expresse et personnelle , n’y ont 
pas consenti, qu’ils n’ont pas été appelles, 
cités et entendus à l'effet des présentes , et 
que leurs raisons n’ont point été présentées, 
discutées et vérifiées. Ces mêmes lettres ne 
pourront également et sous aucun prétexte, 
couleur ou motif, être considérées comme 
entachées du vice de subreption , d o- 
breption , de nullité ou du défaut d’in- 
tention de notre part ou de la part de ceux 
qui y ont intérêt. Le contenu dans ces let- 
tres ne pourra non plus , sous prétexte de 
tout autre défaut , être attaqué , enfreint , 
retouché, remis en discussion, ou restreint 
dans les termes du droit. Il ne sera allégué,, 
contre elles , ni le droit de réclamation ver- 
bale , ni celui de restitution dans.l’entier état 
précédent, ou tout autre moyen de droit, 
de fait ou de grâce. Jamais on ne pourra 
leur opposer, ni en jugement, ni hors de 
jugement , aucun acte ou concession , émané . 
de notre propre mouvement , certaine science 
et plein pouvoir. Nous déclarons que lesdites 
lettres sont et demeureront fermes , valides 
et durables; qu’elles auront et sortiront leur 
entier et plein effet , et toutes leurs dispo- 


- 
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latere legatos e t Sedis prædictæ nnntios , aîios 
ve quoslibet quâcumque præeminentiâ et 
potestate fungentes et fuucturos, sublata eis 
et eorum cuilibet quâvis aliter judicandi et 
interpretandi facultate et auctoritate , judi- 
cari et definiri debere ac irritum et inane si 
secÙ8 super his à quoquam quâvis auctoritate 
scienter vel ignoranter contigerit attentari. 


Non obstantibus præmissis ac quatenùs opus 
sit nostra et cancellariæ apostolicæ régula 
de jure quæsito non tollendo aliisque consti- 
tutionibus et ordinationibus apostolicis, nec 
non quibusvis etiam juramento, confirina- 
tioue apostolicâ , vel quâvis firmitate aliâ 
xoboratis statutis et consuetudinibus ac u- 
sibus et stylis etiam immeniorabilibus , pri- 
vilegiis quoque, indultis ac litteris apostolicis 
prædictis aliisve quibuslibet personis etiam 
quâcumque ecclesiasticâ vel mundanâ digni- 
tate fulgentibus et aliàs quomodo libet qua- 
lificatis ac specialem expressionem requiren- 
tibus sub quibuscumque verborum tenoribus 
et formis ac cum quibusvis etiam deroga- 
lorîarum derogatoriis , aliisque efficacioribus 
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ntions doivent être inviolablement et ri- 
goureusement observées par ceux qu’elles 
concernent et intéressent , ou quelles pour- 
ront concerner et intéresser dans la suite. 
Ainsi nous ordonnons à tous juges ordinai- 
res ou délégués , aux auditeurs des causes 
de notre Palais Apostolique , aux Cardi- 
naux de la sainte Eglise Romaine , aux légats 
à lateré , aux Nonces du S. Siège , et à tous 
autres , de quelque prééminence et pouvoir 
qu’ils soient ou seront revêtus , de s’y con- 
former dans leurs décisions . et leurs juge- 
mens, ôtant à toute personne le pouvoir et 
la faculté de juger et d’interpréter autre- 
ment , et déclarant nul et invalide tout ce 
ce qui serait fait au préjudice des présentes, 
avec connaissance de cause ou par ignorance 
et de quelque autorité qu’on ose se prévaloir. 

Et autant qu’il en est besoin , nonobstant 
la règle de notre chancellerie sur la conser- 
vation du droit acquis, et toutes autres cons- 
titutions et décrets Apostoliques, accordés à 
quelques personnes que ce soit., de quelle ma- 
nière qu’elles soient qualifiées , et de quelque 
dignité ecclésiastique ou séculière qu’elles 
soient revêtues , quand bien même elles pré- 
tendraient avoir besoin d’une désignation ex- 
presse et spéciale, qu’elles se prévaudraient 
de clauses dérogatoires , insolites et irritan- 
tes , et qu’elles réclameraient en leur faveur 
des réglemens , des coutumes, des usages 
d’une antiquité immémoriale , autorisés par 
serment ou par le S. Siège, des privilèges 
et des décrets émanés du propre mouvement. 
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efficacïssimis et insolilis clausulis irritanti- 
busque et aliis decretis etiam motu scientiæ 
et potestatis plenitudine similibus et consis- 
torialiter et aliâs quomodolibet in contrarium 
præmissorum con cessis , editis factis ac plu- 
ries iteratis et quantiscumque viribus appro- 
batis confirrnatis et innovatis. Quibus omni- 
bus et singulis etiamsi pro illorum sufficienti 
derogatione de illis eorumque totis tenoribus 
speeialis , specifica expressa et individua ac 
de verbo ad verbum nou autem per clausu- 
las generales idem importantes mentio sea 
quævis alia expressio habenda aut aliqua alia 
exquisita forma ad hoc servanda foret teno- 
res hujusmodi ac si de verbo ad verbum nil 
penitùs omisso et forma in illis tradita obser- 
vata exprimerentur et insererentur praesen- 
tibus proplenè et sufficienter expressis et in- 
sertis habentes illis aliàs in suo robore per- 
mansuris ad præmissorum elfectum hâc vice 
duntaxat specialiter et expresse derogamus 
ac derogatum esse volumus cæterisque con- 
trariis quibuscumque. 

Cùm autem eædem præsentes Litteræ ubi- 
que ac præsertim in locis in quibus maximè 
opus esset , nequeant tutè publicari , uti 
notoriê constat , volumus illas seu earum 
exempla ad valvas Ecclesiæ Lateranensis et 
Basilicæ Principis Apostolorum , nec non can- 
cellariæ apostolicæ, curiæ generalis in Monte 
Citatorio , et in acie campi floræ de urbe , 
ut morisest, afligi et publicari; et sic publi- 
catas et aftixae omnes et singulos quos illæ 
concernunt lxaberi perindè actâre, ac si uni- 
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de la certaine science et de la plénitude de 
la puissance du siège apostolique , en con- 
sistoire et ailleurs , et que ces concessions au- 
raient été faites , publiées et plusieurs fois 
renouvellées , approuvées et confirmées. Nous 
déclarons que nous dérogeons par ces pré- 
sentes, d’une façon expresse et spéciale, et 
pour cette fois seulement, à ces constitutions , 
clauses, coutumes , privilèges , induites et ac- 
tes quelconques , et nous entendons qu’il y 
soit dérogé , quoique ces actes ou quelques- 
uns d’eux n’aient pas été insérés ou spéci- 
fiés expressément dans les présentes , quelquo 
dignes qu’on les suppose d’une mention spé- 
ciale , expresse et individuelle, ou d’une for- 
me particulière dans leur supposition. Vou- 
lant que les présentes aient la même force, 
que si la teneur des constitutions à suppri- 
mer , et celle des clauses spéciales à obser- 
ver y étaient nommément et de mot à mot 
exprimées, et qu’elles obtiennent leur plein 
et entier effet , nonobstant toutes choses à ce 
contraires. 

Etant de notoriété publique qu’on ne peut 
en sûreté répandre les Présentes lettres par- 
tout et principalement dans les lieux où il 
serait le plus important qu’elles fussent con- 
nues , nous voulons que des exemplaires en 
soient selon l’usage , publiés et affichés aux 
portes de l’Eglise de Latran et de celle de 
S. Pierre , ainsi qu’à la Chancellerie Aposto- 
lique ,dans la grande Cour au mont Citérius 
et à l’entrée du champ de flore ; et qu'ainsi 
publiées et affichées, tous et chacun de ceux 
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cuîque eorum nominatim et personaliter in- 
timatæ fuissent. 

Volumns autem ut carumdem Litterarum 
transumptis seu exemplis etiam impressis , 
manu alicujus Notarii publîri subscriptis, et 
sigillo alicujus personne in dignitate ecclesi- 
asiicâ eonstitutæ munitis , eadern prorsùs 
fides nbique locorum et gentium , tam in 
judicio quam extra illud , ubique adhibea- 
tur quæ adhiberentur ipsis præsentibus, ac 
si forent exhibitæ vel ostensæ. 

Datum Romæ apud Sanctara Mariam Ma- 
jorem , sub annulo Piscatoris, die 10 men- 
sis juniianni 1809 , Pontificalûs nostri anno 
decimo. 

P 1 US PAPA. VH. 


KOTIF1CAZIONI. . . 

P 10 PAPA VII. 

Coll* autorità di Dio omnipotente , dei 
Santi Apostoli Pietro e Paulo e nostra,di- 
chiatamo voi , e tutti i vostri cooperatori 
ïieir attentato che eseguiste , incorsi nella 
comunica,nella quale (comenelle nostreApos- 
toliche Bulle , che contemporaneamente si 
afhggono nei luoghi consueti di questa Città ) 
dichiaramo incorsi tutti quelli , e quali dalla 
ultima violenta invasion e di questa medesima 
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qu’elles concernent aient à s’y conformer , 
comme si elles leur eussent été intimées indi- 
viduellement et nommément. 

Nous voulons que les copies manuscrites ou 
imprimées de ces lettres , pourvu qu’elles soient 
signées par un Notaire public et revêtues du 
sceau de quelque personne constituée en digni- 
té ecclésiastique, méritent dans tous les pays 
du mônde, tant en jugement que dehors, la 
même foi et la même confiance que l’inspec- 
tion même de la minute des présentes. 

Donné à Rome , à Ste. Marie Majeure » 
sous l’anneau du pêcheur, le 10 juin 180g , 
l’an 10 de notre Pontificat. 

PIE VII PAPE. 


NOTIFICATION..' 

PIE VU, PAPE. 

Pau l’autorité du Dieu tout-puissant , des 
SS. Apôtres Pierre et Paul , et par la nôtre , nous 
déclarons que vous et tous vos coopératenrs, 
d’après l’attentat que vous venez de commettre , 
avez encouru l’excommunication ( commel’ont 
annoncé nos Bulles Apostoliques qui, dans des 
occasions semblables, s’affichent dans les lieux 
accoutumés de cette Ville ). Nous déclarons 
avoir aussi encouru l’excommunication, tous 


v 
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Città accaduta li a Febbrajo dell’ anno pros- 
simo passato, hanno commesso tanîo in essa, 
quanto nello Stato Ecclesiastico tutti gli at- 
tentati contro dei quali noi abbiamo reclamato 
non solo nelle tante proteste einanate dainostri 
successivi Segretari di Stato, ma ancora nelle 
due allocuzioni consistoriali dei 14 Marzo , 
e 11 Luglio 1808, e tutti i loro mandanti ; 
fautori e consiglieri, e chiunque altro ha pro- 
curato l’escuzione, o eseguito da per se stesso 
gli attentati medesimi. 


Datum Romæ apud Sanctam Mariam Ma- 
jorem, die undecima Junii 1809, Pontificatûs 
nostri anno X°. 

■J- Loco sigilli. 

Plus PP. VII. 


PI O PAPA VII. 

A suoi fideli sudditi e suo diletto e particolar 
gregge. 

Nelle augustie in cui ci ritroviano, noi ver- 
siamo la grime di tenerezza , benedicendo iddio , 
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ceux qui, depuis la dernière invasion violente 
de cette Ville, qui eut lieu le a Février de 
l’année dernière, ont commis soit dans Rome, 
soit dans l’Etat Ecclésiastique, les attentats 
contre lesquels nous avons réclamé , non- 
seulement dans le grand nombre des protes- 
tations Faites par nos Secrétaires d’Etat, qui 
ont été successivement remplacés, mais encore 
dans nos deux allocutions consistoriales des 
1 4 Mars et 11 Juillet 1808. Nous déclarons 
également excommuniés tous ceux qui ont 
été les mandataires, les fauteurs, les con- 
seillers, et quiconque aurait coopéré à l’exé- 
cution de ces attentats, ou les aurait commis 
lui-même. 

Donné à Rome à Sainte Marie Majeure , 
le 1 1 Juin 180g , et l’an io e . de notre 
Pontificat. 

-{- A la place du sceau. 

PIE Vil, P ap*. 


PIE VII, 

A ses fidèles sujets , et à son troupeau par- 
ticulier et bien aime. 

Dans les fâcheuses extrémités où nous som- 
mes réduits , nous versons des larmes d’at- 
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Feferno Padre di N. S. G. C., il Padre delle 
misericordie , il Dio d’ogni consolazione, che 
ci dà un soàve conforto, quai e quello di 
veder succedere n’ella nostra persona quello 
s*esso che dal di loi divin Figlio nostro Re- 
dentore , fu anminziato al Principe degli 
Apostoli Santo Pietro, a cui, senza nostro 
merito , siaino successori quando gli. disse : 

» Àllorchè sarete nella senile età , stenderete 
» le. vostre roani , e un’ altro vi cingerà e vi 
y portera ove non volete «. 

* * * \ • 

Noi bensi conosciamo e dichiariamo che senza 
tin atto di violenza, ( essendo noi in pace con 
tutto il mondo, auzi continuamente pregando 
per la pace di tutti Principi ), non possiamo 
esser distaccati délia eità di Roma, légitima 
e pacifica nostra residenza , corne capitale dei 
nostri domenii , corne sede spéciale délia santa 
Chiesa Rotnana , e corne centro universale 
: dell’ unità cattolica di cui , per divina dis- 
posizione, siamo il supremo capo e moderatore 
in terra. 

Stendiamo perù con rassegnazione le mani 
nostre sacerdotali alla forza , che ce le Iega 
p^r strascinarsi altrove, e mentre dichiaramo 
responsabili à Dio di tulte le consequenze dell’ 
attentato, gli autori del medesimo. Noi per 
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tendrissement et nous bénissions Dieu le Père 
éternel de N. S. J. C. , le Père des miséri- 
cordes , le Dieu de toute consolation , de ce 
qu’il nous donne un soulagement bien doux, 
en voyant arriver en notre personne ce que 
son divin Fils , notre Rédempteur , annonça 
autrefois à Si Pierre , le chef des Apôtres , 
dont nous sommes le successeur quoiqu’in- 
digne , quand il lui disait : Lorsque vous se- 
rez dans un dge avancé , vous étendrez les 
mains ; un autre vous ceindra et vous con- 
duira où vous ne voudrez point aller. 

Nous savons néanmoins et nous déclarons 
qu’étant en paix avec tout le monde, et 
même priant sans cesse pour la paix entre 
les Princes, on ne peut sans un acte de 
violence, nous arracher de la ville de Rome 
notre pacifique et légitime résidence , parce 
qu’elle est la capitale de nos états , le Siège 
spécial de notre Sainte Eglise Romaine, et 
le centre universel de l’unité catholique dont, 
par la divine providence , nous sommes sur 
la terre le modérateur et le chef. 

Nous livrons donc avec résignation nos 
mains Pontificales à la force qui nous les 
lie pour nous entraîner ailleurs, et toute- 
fois nous déclarons les auteurs de cet at- 
tentat responsables envers Dieu de tout ce 
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parte nostra soltanto desideriamo , consi- 
gliamo, e ordiniamo chei i nostri fideli sudditi , 
che il nostro partiçolare gregge délia Chiesa 
cattolica iraitino ardentamente i Fideli del 
primo secolo nella circostenza in cui S. Pieitro 
era tenuto ristretto in carcere , et che la 
Chiesa non cessava mai di far orazione à Dio 
per lui. 

Successore benchè immeritevole di quel 
glorioso Apostolo, confrliamo chelutti i nostri 
atnantissimi figlii presteranno questo pietoso 
e forse ultimo uffizio al tenero commun Padre; 
e noi, in ricompensa, diamo loro con la 
maggiore effuzione di cuore, l’Apostolica Be- 
nedizione. *... . 

i 

■i 

i 

Dal nostro Palazzo del Quir inale , li 6 Luglio 1809, 

. • 1 l • 

-f- Loco sigilli. 

PIUS PAPA vu. 
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qui peut en résulter. De notre côté nous ne 
formons qu’un désir, nous ne donnons qu’un 
conseil , qu’un ordre à nos fidèles sujets , 
à notre cher et bien aimé troupeau de l’é- 
glise catholique , c’est qu’ils imitent avec 
ferveur la conduite des fidèles du premier 
siècle, à une époque où S. Pierre était ren- 
fermé dans une étroite prison, et où l’E- 
glise ne cessait d’adresser pour lui ses prières 
au Seigneur. 

Successeur, malgré notre indignité, dec* 
glorieux Apôtre , nous aimons à croire que 
tous nos enfans bien aiïnés rendront à leur 
tendre et commun Père, ce charitable devoir 
qui sera peut-être le dernier.. Et nous en 
récompense, nous leur donnons de toute 
l’effusion de notre cœur notre Bénédiction 
Apostolique. » 

De notre Palais Quirinal , le 6 Juillet 1809. 

Place -J- du sceau. 

PIE VII PAPE. 
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Relation exacte de l’enlèvement et du voyage 
de Pie VIL 


Dans la nuit du 5 au 6 juillet 1809, à 
une heure du matin un détachement consi- 
dérable de la garnison de Rome s’est porté 
en silence vers le Palais du Quirinal , d’où 
le Saint Père n était pas sorti depuis la pre- 
mière invasion des états de l’Eglise, et l’a 
investi de toutes parts. Tandis qu’une partie 
escaladait les murs du jardin de oe Palais , 
une' autre escaladait la partie du palais oc- 
cupée par les gens qui composent la maison 
du Pape. Après une heure ou cinq quarts 
d'heure de tentative , les soldats sont par- 
venus à entrer, a^ant le Général Radet à 
icur tête. On s’est porté d’abord sur le corps- 
de-garde des suisses pour les désarmer en 
;ms de résistance. Ils n’étaient que 38 , et 
leur colonel ayaut demandé au Saint Père 
s’il fallait opposer la force à la force avait 
reçu pour réponse que la résistance étant inu- 
tile, il devait céder et laisser désarmer ses 
soldats. C’est pourquoi sur la réquisition du 
Général Français les Suisses ont mis bas les 
armes et se sont laissés renfermer dans leur 
corps-de-garde. 

Le Général Radet, après le désarmement 
des suisses, monte aux appartemens du Pape, 
le chapeau sous le bras ; il entre dans la 
pièce qu’occupait le Souveraiu Pontife, avec 
un peloton de soldats qui avaient le chapeau 
sur la tête. Il paraît que le S. Père ne s’est 
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point couché. Le Général l'a trouvé à son 
bureau, revêtu des habits qu’il porte quand 
il sort , c’est - a - dire , rochet , camail et 
étole. Le Pape était occupé à écrire , le 
général s’approche pour lui signifier l’ordre 
qu’il était chargé de remplir. » Pourquoi 
venez-vous troubler ma demeure , lui dit 
le S. Père , en le regardant avec dignité , 
que voulez-vous ? » A ces mots les soldats , 
qui jusqu’alors étaient restés couvers , ôtent 
tous en même temps leurs chapeaux. Le gé- 
néral Radet déclare au Pape qu’il vient lui 
proposer de la part dû Gouvernement fran- 
çais , de consentir à l’abdication de sa sou- 
veraineté temporelle, sans qu il fût question 
de la bulle d’excommunication , et il ajoute 
qu’à cefte condition il pourra rester tran- 
quille à Rome. Le S. Père levant les yeux 
au ciel et le montrant de la main , répond au 
général : » Je n’ai agi en tout qifaprès avoir 
» consulté l’Esprit-Saint , et vous me met- 
* trez en pièces plutôt que de rétracter ce 
» que j’ai fait ( 1 ). » Dans ce cas lui dit lé 
général , j’ai ordre de vous emmener hors 
de Rome. Le Pape se lève et sans prendre 
autre chose que son bréviaire qu’il met sous 
son bras, il s’avance vers la porte, donnant 
la main au Cardinal Pacca , sqn secrétaire 
d’état , lequel s’était rendu dans son appar- 
tement en grand costume. On les conduit 
à la porte qu’on avait enfoncée. Là se trou- 


(1) Mi taglicrete più tosto in pezzetti. ( Propres ex- 
pressions de Pie VU. ) 
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vait une voiture dans laquelle on les fait 
monter. 

- Quelques Romains, qui demeurent près du 
Palais Quirinal, réveillés par le bruit avaient 
ouvert leurs portes pour savoir ce qui se 
passait , on les oblige de se renfermer chez 
eux. 

. Le Pape , avant de monter en voiture , . 
,& donné sa bénédiction à la ville de Rome. 
On a fait monter à côté de lui le Gardinal 
Pacca et l’on a fermé la voiture de manière 
à ce que personne 11 e pût les appercevoir. 
Ils sont sortis par la porte Salara qui est à 
peu de distance du Palais Quirinal ! La rue 
qui y conduit étant peu fréquentée , sem- 
blait plus favorable au succès d’un enlève- 
ment secret. Il était à-peu-près trois heures 
du matin. La voiture environnée de soldats 
a été couduite hors des murs à la P orte du 
Peuple , où vient aboutir la route de Flo- 
rence. On y avait préparé des chevaux de 
poste , qui furent attelés sur le champ , et 
la voiture partit sous une escorte de gendar- 
mes, avec le Général Radet qui était assis sur 
le siège. 

Les postillons romains reçurent ordre de 
faire la plus grande diligence possible. Ar- 
rivés à la Horta , premier relai de cette 
route , ces postillons dans une affliction pro- 
fonde , et les larmes aux yeux vont se jeter 
aux pieds du S. Père, et lui 'demandent sa 
bénédiction. 11 la leur donne avec l’air de 
douceur et de bonté qui le caractérise et il 
leur dit; » Courage, mesenfans , courage et 
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priez ( 1 ). v Le général voyant l'émotion que 
ce peu de paroles produisait sur les specta- 
teurs attirés par la curiosité , s’est hâté de 
faire partir la voiture, que l’on a tenue 
très-exactement fermée pendant la route , 
malgré la chaleur à laquelle le Pape est ex- 
trêmement sensible. Les postillons romains, 
à leur retour, avaient encore les larmes aux 
yeux en racontant ce qui venait de se passer. 

La nouvelle de l’enlèvement s’étant ré- 
pandue promptement dans Rome . on y voyait 
les habitans dans une consternation profonde , 
traversant les rues sans se parler , levant à 
peine les yeux, et donnant les signes d’une 
véritable douleur. On ne se communiquait 
cette nouvelle qu’en pleurant, et avec les ex- 
pressionsd’un regret vivement senti. Un grand 
nombre de romains s'étaient rendus dans 1®6 
églises, où ils versaient des larmes aux pieds 
des autels. 

La voiture où était le Pape fut conduit» 
en toute hâte aux frontières de la Toscane. 
Le jour même de l’enlèvement elle arriva 
~à Radicofani , premier village des états de 
Toscane, situé sur une montagne très-élevée, 
d’un accès difficile et éloigné de tout endroit 
un peu considérable par sa population. Il était 
alors 10 heures du soir. Le Pape avait déjà 
parcouru un espace d’environ 36 lieues de 
France, l’on ne s’était arrêté que le tems 
nécessaire pour changer de chevaux. Malgré 
les précautions prises pour cacher le passage 


( a ) Coraggio e ©ragione. ( Paroles du Pape ), 
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du S. Père . il ne put être ignoré. Par tout 
on donnait des marques d'affliction , la tris- 
tesse , les paroles ( 1 ) , le silence même avait 
quelque chose de très-expressif. 

La fatigue et la chaleur avaient indisposé 
le Pape. Il éprouva une colique très-violente 
et l’on fut obligé de suspendre sa marche 
jusqu’au lendemain , vendredi , vers les 5 
heures du soir. Il semble qu’on aurait désiré 
pouvoir laisser ignorer dans l’auberge la qua- 
lité du personnage qui venait d’y descendre; 
car la précaution fut portée jusqu’à deman- 
der des appartemens non pour le Pape, mais 
ponr deux Cardinaux. Cela ne réussit pas: 
il fut reconnu , et la nouvelle de son arri- 
vée s’étant répandue dans le village de Ra- 
dicofani , les habitans accoururent pour le 
voir et recevoir sa bénédiction. Le général 
Radet avait eu soin de fàire garder l’auber- 
ge par la garnison de ce prys. Les soldats 
continrent la multitude et l’empêchèrent 
d’approcher. 

Quelques personnes de la maison du S. 
Père et entr'autres le prince Doria, maître 
de chambre , un prélat , un médecin et deux 
camériens , ayant obtenu la permission d’aller 
le rejoindre étaient partis précipitamment de 
Rome. Il arrivèrent à Radicofani , lorsque le 
Pape y était encore. Après quelques diffi- 
cultés le général Radet finit par leur per-r 


Q ) O Iddio ! IdJio lopermette / cosa grande ! pazienzà. 

L J elles étaient les expressions qui s'entendaient sur toute 
i route. ) 
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mettre de suivre le Pape. On reprit de Rad- 
dicofani la route de florence , en observant 
toujours les mêmes précautions. A Sienne on 
avait fait placer les chevaux de relai hors 
de la ville. Mais le Pape fut reconnu par 
des paysans qui travaillaient près delà. Ils 
s’approchèrent avec un religieux empresse- 
ment. Les soldats les repoussèrent aussitôt , 
et la voiture partit. Ella arriva le samedi 8 
juillet à Poggibousi où l’on accorda 4^5 
heures de repos au Pape. Les personnes de 
services dans l’auberge furent seules admises 
à recevoir sa bénédiction. 11 ne fut pas per- 
mis aux habitans de l’endroit d’approcher. 

Au sortir de Poggi-Bousi la voiture fut 
cassée , il en résulta une secousse violente 
qui fit tomber le général Radet. Il se foula le 
poignet dans sa chute; mais cet accident ne 
l’arrêta pas. La même secousse de la voiture 
avait causé à Sa Sainteté une forte commo- 
tion. On l’obligea de monter à l’instant dans 
la voiture du prince Doria , et l’on se remit 
en marche. 

Le même jour le Pape arriva à la Char- 
treuse de Florence , hors l’enceinte de la 
ville. 11 y prit quelques heures de repos ; mais 
il fut défendu aux religieux de lui parler. 
On le sépara du Cardinal Pacca, à qui l’on 
fit prendre la route de Bologne, sous l’escorie 
de quelques gendarmes, tandis que le Pape 
fut emmené le dimanche matin, par la route 
de Pise à Via-Reggio sur le bord de la mer. 
C’était alors le sieur Marcotti qui escortait 
la voiture à la place du général Radet. L’in- 
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téntion «lu gouvernement était de faire con- 
duire le S. Père en France par la rivière 
de Gênes. Déjà il était arrivé à Chiavari , 
lorsque le général Montchoisy qui se trouva 
sur son passage, réfléchissant sur les diffi-, 
cnliés de la route , sur l’état de fatigue qu’é-, 
prouvait le Pape, prit sur lui de le faire 
diriger par Alexandrie , vers le mont Cenis. 

Les peuples instruits de son passage accou- ^ 
Furent en foule pour recevoir sa bénédic- 
tion. Ils éprouvèrent alors moins de difficultés,; 
ils purent voir le S. Père. Arrivé à Ale- 
xandrie il séjourna deux jours, sins qu’il; 
lui fut permis de recevoir les personnes qui. 
eh témoignaient le désir. On reprit la 
route du Mont-Cenis par Turin, en lui fai-, 
sant toujours garder l 'incognito. Le Cardinal 
Pacca qui était à Alexandrie depuis quelques 
jours , fut conduit sous une escorte par la 
même route. • ' 

Le Pape passa devant Turin le lundi 17 
juillet à une heure du malin. 11 était alors 
escorté par le Sr. Boissard Colonel de Gen- 
darmerie. Les fatigues de la route firent 
éprouver une défaillance à Sa-Sainteté, entre 
Rivoli et Suze. Revenu à lui-même , le Pape 
dit au Colonel : « Avez-vous l’ordre de me 
y> conduire mort ou vif? Si votre ordre est 
» de me faire mourir , continuons la route; 

» s’il est contraire, je veux m’arrêter ». Sur 
cette représentation le Colonel fît arrêter la 
voiture dans un petit village voisin. Le Pape 
demanda à descendre chez le curé du lieu : 
on le conduisit dans la maison du Maire où 
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il prit une tasse de chocolat , et après un 
peu de repos on le fit [remonter en voiture 
pour continuer son voyage jusqu’au Mont- 
Cenis où. il arriva le lundi soir. Après avoir 
passé deux jours entiers à l’hospice , on le 
fit partir le jeudi matin go juillet par la 
route de Chambéry. Le Cardinal Pacca avait 
rejoint Sa Sainteté au Mont-Cenis ; il en 
partit pour suivre la même direction. A Mont- 
meillan, une foule de personnes accourues 
de Chambéry même pour voir le S. Père 
eurent la consolation de jouir de sa présence 
pendant 7 à 8 minutes , c’est-à-dire pendant 
le temps que l’on mit à changer de chevaux. 
Il avait toujours cet air de bonté qui lui est 
. naturel ; mais on appercevait snr son visage 
quelques traces d’altération occasionnées par 
les fatigues du voyage. En sortant de Mont- 
rneillan, le Cardinal Pacca fut réuni au Sou- 
verain Pontife, et ils entrèrent à Grenoble 
dans la même voiture. 

Le Pape fut conduit à l’Hôtel de la Pré- 
fecture où il a logé pendant son séjour dans 
cette ville. En descendant de voiture le Car- 
dinal Pacca fut conduit à pied par le Maire 
et le Commandant , à l’Hôtel Belmont où il 
est resté sans pouvoir communiquer avec le 
S. Père. Ce fut le vendredi 21 juillet , à 6 
heures du soir que le Souverain Pontife entra 
dans Grenoble. Le peuple averti de son arri- 
vée s’était porté en foule sur son passage pour 
recevoir sa. bénédiction. L’empressement des 
fidèles pour voir Pie VII , et recevoir sa bé- 
nédiction , s’est soutenu durant les 11 jours 
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qu’il, est resté à Grenoble. La Saint Père a 
bien voulu seconder la dévotion deshabitans. 
Tous les soirs il donnait la bénédiction. Un 
certain nombre de fidèles ont eu le bonheur 
de l’approcher et de lui baiser les pieds. 
Quelques-uns ont pu entendre sa messe. Mais 
le clergé a été constamment repoussé. On n’a 
pas même permisde lui parler, à un vicaire 
général de Lyon , chargé d’nne mission du 
Cardinal Fescli pour Sa Sainteté. 

Le premier d’août le Cardinal Pacca fut 
conduit à la citadelle de Fenestrelles , sans 
pouvoir faire ses adieux au Souverain pon- 
tife qui fut entraîné le même jour du côté 
de Valence. Plusieurs voyageurs revenant de 
Beaucaire ont rencontré sa voilure. Il ne put 
s’arrêter qu’une demi heure à Avignon et 
il arriva à Aix le vendredi 4 à 8 h. du soir, 
peu de personnes eurent la satisfaction de le 
voir , beaucoup ignorèrent son passage. Les 
conducteurs de Pie VU lui ayant demandé 
par trois fois s’il voulait séjourner à Aix , 
il répondit toujours: comme on voudra. Le 
samedi il se fit dire la messe dans 1 hôtel où. 
il avait passé la nuit- , après quoi il donna la 
bénédiction de son balcon , et partit ; le Sienr 
Boisard était toujours chargé de l’accom- 
pagner: on prit la route de Nice, où déjà 
l’arrivée du Chef de l’Eglise avait été an- 
noncée par un voyageur. L’Evêque de Nice 
et la Reine d’Etrurie vinrent à sa rencontre 
jusqu’au-delà du pont du Var. Le Pape y 
étoit déjà et il avoit mis pied à terre pour 
traverser le pont. Alors s offrit une scèue des 
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plus attendrissantes : une reine et son fus aux 
pieds du Souverain Pontife , ne s’exprimant 
que par un silence plus éloquent mille fois 
que les discours les mieux étudiés. On re- 
monte en voiture et l’on est bientôt rendu 
à Nice , au milieu d’une foule immense dont 
le contentement était peint sur tous les vi- 
sages. C était dans la matinée du 7 août ; 
l’illustre Pontife fut logé dans l’hôtel de la 
préfecture, et il est difficile de peindre l’en- 
thousiasme et la joie que la présence du chef 
de la chrétienté a excités parmi les habitans 
de cette ville. Les trois jours qu’il a passé 
à Nice ont été des jours de fête. 11 a célébré 

le saint sacrifice tous les matins, a reçu l’E- 

9 » 

vêque et les Curés d’alentour, et 7 à 8 fois 
le jour il se montrait sur le balcon du côté 
de la mer pour donner sa bénédiction à la 
multitude qui accourait de toutes parts. Le 
soir chacun s’empressoit d’illuminer en signe 
d’allégresse , à l’exception toutefois des au- 
torités civiles. Le 9 vers les 5 heures et demie 
du soir 72 barques de pécheurs se trouvèrent 
rangées vis-à-vis le balcon de la préfecture, 
plus de 16000 individus de tout sexe et de 
tout âge s’étaient rendus en cet endroit pour 
jouir du bonheur de voir Sa Sainteté , lors- 
qu’à 6 heures elle a paru et donné sa bé- 
diction aux acclamations de Vive Jésus-Christ 
et son représentant sur la terre! Vive la 
Foi , vive la Religion Chrétienne ! Ces cris 
répétés auraient fatigué le colonel chargé de 
l’escorte , si un conseiller de Préfecture d’un 
seul signe de la main n’eut arrêté subite- 
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ment ces élans d’une sainte jubilation. Un- 
silence religieux a régné sur le champ et 
le calme de la mer ajoutait à cette éton- 
nante tranquillité. Deux heures après les 72 
barques ont paru parfaitement illuminées ; 
déjà sur les 9 heures les remparts étaient 
couverts d’une foule- considérable qui ve- 
nait réciter le Rosaire pour la conservation 
et l’heureux voyage du Vicaire de Jésus- 
Ghrist. Quantité de personnes ont passé la 
nuit sur le rivage en chantant des cantiques, 
attendant de recevoir les adieux du Pape 
le lendemain mttin. Il était 7 heures quand 
il est monté en voitute. 11 avait dit la messe 
et admis comme la veille à la prosternation 
à ses pieds. La foule des spectateurs était- 
immense, mais le plus grand ordre a régné. 
Dès larmes de tendresse ont coulé de *-tous 
les yeux, et les quatre voitures du cortège-, 
ont quitté Nice pour se rendre à Savonne» - 

Les habitans de toutes les communes voi-, 
sines ont accouru sur la route ; on a placé 
les cloches sur les arbres . préparé des boêtes : 
et tout le monde se prosternait pour rece- 
voir la bénédiction du Saint Père. Aussi la 
marche de la première jodmée a-t-elle été 
lente : Car le Pape n’est arrivé à Sespello 
qu’à 9 heures du soir. 

Le Saint Pere a voit d’abord été logé chez 
le maire de Savone ; peu de jours après on 
l’a transféré au palais épiscopal ; maintenant 
( 27 septembre ) on l’a fait passer à la pré.- 
fecture. Là il est continuellement gardé par 
une compaguie de gendarmes; il n’est sorti 
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qu une seule fois pour aller visiter une église 

dédiée à la Sainte Vierge, à une heure et 
demie de Savone. Il a officié le 8 septembre 
jour de la nativité de la Ste. Vierge, et c’est 
toujours la même affluence pour voir cet 
auguste prisonnier et recevoir sa bénédic- 
tion. Plusieurs voyageurs ont été obligés de 
coucher dans leur voiture en passant par cette 
ville , parce qu’ils ne trouvoient pas de lit 
dans les auberges. On ne peut lui parler qu’en 
présence du maire ou du capitaine des gen- 
darmes, Il ne lui est pas permis d’écrire , et 
l'évêque de Savone n’est pas plus privilégié 
que les autres. Les cardinaux Doria se ren- 
dant à Paris, n’ont pu voir Sa Sainteté que 
4ie la place, au moment où elle donnoit sa' 
bénédiction au peuple. Seulement il leur 
fut permis de parler une demi-heure à leur 
neveu , prêtre et prélat de la suite du S. Père. 
Pie VII est toujours un modèle de patience 
et de résignation , les personnes admises à lui 
baiser les pieds ne peuvent retenir leurs 
larmes , et tout le monde le regarde comme 
un Saint. 

Le Gouvernement français a envoyé vers 
la fin de septembre un député au Pape , 
M. Salmaloris , piémontais , lequel étoit 
chargé de représenter au Souverain Pontife 
qu’il convenoit à sa dignité d’avoir un plus 
nombreux cortège , et d’être logé moins 
mesquinement. En effet on avoit préparé un 
logement convenable , des domestiques déjà 
revêtus de la livrée Pontificale lui sont 
présentés et protestent qu’ils le serviront avec 
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7 .èle ; enfin on offre à Sa Sainteté cent mille 
francs par mois pour sa dépense. Pie Vil a 
tout refusé, et M. Salmatoris n’en est pai 
moins resté à Savone avec tout son monde. 
Huit jours après est arrivé M. Berthier , 
frère du Prince de Neufchâtel, avec le titre 
de Maître du Palais du Pape . En cette 
qualité il a lait déloger l’Evêque de Savone 
qui occupoit un petit coin de son palais. On 
est occupé à monter la maison du Pape en 
vaisselle, argenterie, tapisseries, et tous les 
jours on y donne des repas somptueux aux- 
quels ni le S. Père, ni aucun des siens ne 
participe , malgré les invitations réitérées 
qui lui sont faites de mille manières astu- 
cieuses. La Cathédrale de Savone porte main- 
tenant le nom de Chapelle Papale. Le Préfet, 
le Maire et tout ce qui tient au Gouver- 
'nement , s’y rendent en corps le dimanche 
pour entendre la Messe que l’on se plaît à 
appeler la Messe Papale. La première fois 
on pria de la manière la plus honnête le 
Souverain Pontife de dire ce jour-là sa Messe 
à la Cathédrale. Il paroît que Sa Sainteté 
eût quelques soupçons du nombreux cortège 
qui se trouvoit dans l’Église , car elle refusa 
de s’y rendre. Pie VII continue de recevoir 
chaque matin environ 200 personnes admise* 
à lui baiser les pieds; il donne deux fois le 
jour sa bénédiction au peuple , et le concours 
est toujours aussi grand à Savone. Cependant 
le Souverain Pontife n’a pas encore obtenu 
la liberté d’écrire , ni de parler à qui que 
ce soit, sans la présence du Maire et du 
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capitaine de gendarmerie qui le garde jour 
et nuit. 

« • 


Doutes proposés dans la circonstance de la 
Bulle de déclaration de l'excommunication 
publiée le 10 Juin 1809 , et résolutions 
prises par - une congrégation particulière , 
et approuvées par Sa Sainteté. 


Ceux qui sont dans cette Bulle déclarés ex- 
communies, sont-ils des excommuniés qu’on 
doive éviter ? 

Pour répondre à cette demande, il faut 
observer que dans la Bulle d’excommunication 
qui vient d’émaner de Sa Sainteté, personne 
n’est déclaré excommunié nommément , et 
en particulier : mais sont déclarés tels en 
général » mandantes , faut ores , consultore -, 
» adhœrentes , vel alii quiconque prœdieto- 
» rum executionem procurant es, vel per seipsos 
» exequenîis ». Tels sont les termes généraux 
quirenferment tous ceux qui sont déclarés avoir 
encouru les excommunications déjà fulminées 
ci-devant par les Constitutions Apostoliques; 
» et si opus sit » , sont de nouveaux excom- 
muniés à présent selon les teneurs de la dis- 
position du Concile de Constance confirmée 
par Martin V , et par Léon X , dans le Concile 
de I ..atran ; il semble évident quede tels excom- 
muniés ne sont pas à éviter. En voici la teneur: 
» A.d evitanda ammarum pericula , statuit 
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» S- Synodus , ut nemo deinceps teneatur 
» aliquem , ratione alicujus sententiœ vel 
» censurœ ecclesiasticœ u à jure , vel ab ho- 
» mine generaliter promulgatœ } vitare in sa- 
it cramentorum administrai ione vel receptione , 
.v aut alii's quibuscunque rebus divinis vel cx- 
» ternis , nisi talis sententia vel censura contra 
» certam personam Ecclesiam , vel collegium , 
» vel communitatem publici publicata , vel de- 
» nunciat fuerit «. Sur cette disposition le 
Canoniste Pirching entre autresLib. 5 Tit. 3a. 
N 0 . Estautem pro declaratione constitu- 

ât tionis Constant iensis Concilii notandum yo. 
» J lie dicitur nominatim excommunie atus qui 
» expresso proprio nomini , vel aliquis equi- 
» i -a lente sign o particulari est excom mun icat us 
» quod sujjicienter declaret personam «. Par 
conséquent, les excommuniés dans la Bulle 
n’ayant été déclarés que par des termes gér 
néraux , et n’y ayant aucune personne nommée 
en particulier et par son propre nom , ou par 
un auire signe particulier qui indique suffi- 
samment un individudéterrniné;on juge qu’on 
ne doit pas éviter de tels excommuuiés, et il 
ne se trouve aucun auteur qui s’éloigne de 
cette explication : on peut encore voir Suarez 
( de Censur. disp. 4* sect. a. N°. îo ), et 
encore Ligorio de Cens. N°. 1 36. » Ut ali- 
» quis excommunicatus sit vitandus juncta 
» prœlaudatum decretum requiritur ut sit 
» nominatim excommuniatus , expresso no- 
» mine , per verba aut signa indubitata , 
» V. G. excommunico preetorem salmanti- 
» num , et ita ut non possit cum alio prœtore 
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» œquwocari ». On ajoute que la fin de la 
loi étant le meilleur interprète de la loi mèmej 
et une telle disposition ayant été faite par Iç 
Concile et les Souverains Pontifes pour éviter 
les scandales et les dangers des âmes, nous sommes ' 
justement dâns le cas ici, si les excommuniés' 
dénoncés en général, et pour ainsi dire en gros, 
doivent être considérés comme devant être 
évités, il y aurait des scandales et des dangers 
spirituels par des doutes de faits qui naîtraient 
tous les jours par rapport aux personnes parti- 
culières, avant de décider avec certitude, si elles 
ont encouru les censures fulminées : par consé- 
quent , il n’y a aucun doute que les excommuniés 
ci-dessus , ne doivent pas être l'egardés comme 
devant être évités» 

B. Card, . Pacca» 


Le séjour du St-Père à Savone ne fut marqué 
par aucun acte solennel de l’auguste Chef de 
l’Eglise, jusqu'au mois de novembre 1810, où 
il répondit au Cardinal Maurv , et à l’Archidiacre 
de Florence. ( Voyez, dans l’Avis de l’Editeur, 
le sujet de ces lettres. ) 

Tout le monde sait que Napoléon resserra 
alors les chaînes du St - Père , et lui enleva 
jusqu’à son valet-de-chambre. On n’oubliera pas 
le témoignage solennel et authentique rendu à 
la prééminence de l’autorité du Pape par tous 
les Evêques de France et d’Italie, assemblés au 
Concile de Paris , et dont une grande partie 
avait été éprouvée par les caresses et les menaces 
des agens de Buonaparte. 

En septembre 1811, Buonaparte essaya vaine- 
ment d ebranler la constance du St-Père ; et en 
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juin 1812, il le fit transférer de Savone à Fon- 
tainebleau. A son retour de Moscou, il prépara 
le prétendu Concordat du mois de janvier 181 3 . 
Enfin, le 21 janvier 1 8 1 4 , il se présente, à 
Fontainebleau , une *députation composée du 
Cardinal Maury et de quelques Evêques. Le 
Pape dit qu’il recevra les Evêques, mais non le 
Cardinal. Alors entra M. Falot de Beaupré, ci- 
devant Evêque de Vaison., puis de. Gand et de 
Plaisance; lequel avait été nommé Archevêque 
de Bourges par Napoléon. Il s’annonça pour venir 
proposer au St-Père , quelques arrangemens de la 
part de 1 Empereur. « M. l’Evèque, lui dit le 
» Pape, les larmes que j’ai versées sur le prétendu 
>> Concordat, ne sont point encore taries; elles 
» doivent être un sur garant que ma bonne 
» foi ne sera plus trompée. » M. Falot voulut 
faire des observations; mais le Saint-Père le 
congédia, en lui ordonnant de mettre par écri t 
ce qu'il avait à lui demander. Le lendemain 22, 
M. Falot reparut , proposant au Pape de retourner 
à Rome pour rentrer en possession de ses états, 
à condition qu’il en céderait une certaine partie 
à Napoléon. «M. l’Evêque, lui dit le Pape , est-ce 
» que vous ignorez que les biens de l’Eglise 
» ne m’appartiennent pas , et que je ne puis 
» les céder à personne ï D’ailleurs, si pour mes 
» péchés je ne dois pas retourner à Rome, mon 
» successeur y entrera triomphant, malgré tous 
»> les efforts du Gouvernement français.» M. Falot 
assura à Sa Sainteté que l’Empereur n’avait que 
de bonnes intentions, Monsieur, répliqua le 
» Pape, je méfierais plutôt aux Princes alliés qu’à 
o votre Empereur.» Et comme M. Falot deman- 
dait l’explication de ces dernières paroles , Pie 
Vil répondit : « Il ne m’appartient pas de vous 
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» la donner, ni à vous de l’entendre. » M. Falot 
insista sur les intentions de l’Empereur, en disant 
qu’il avait ordre de prévenir le Saint-Père qu’il 
allait partir pour Rome. «Et Comment y vais-je? 
— Très-Saint-Père, l’Empereur connaissant les 
égards dus à votre rang, a chargé un colonel de 
sa gendarmerie de vous accompagner. — Mais, 
du moins, il ne sera pas dans ma voiture.» 

Le colonel entra aussitôt dans l’appai’tement 
du Pape, pour lui annoncer que tout était prêt 
pour son départ. «Je ne partirai point aujour- 
» d’hui , répliqua l’auguste prisonnier ; mais 
» seulement demain, après avoir célébré la 
>» sainte Messe. » Dès-lors le colonel ne quitta 
point le côté du Saint-Père qui, sur-le-champ, 
envoya chercher tous les Cardinaux qui étaient 
à Fontainebleau , au nombre cje dix-sept : le 
Cardinal Pignatelli , paralytique, fut apporté 
chez le Pape. Là, en présence du colonel, le 
Saint-Père enjoignit aux Cardinaux dè quitter 
toute espèce de décoration qu’ils auraient reçue 
du Gouvernement français, et il leur défendit 
d’assister à aucun repas où sc trouveraient des 
membres du G.ouvernement français : il leur 
annonça son départ, et les embrassa, les larmes 
aux yeux. Le Dimanche a3, vers les dix heures 
du matin. Sa Sainteté monta en voiture avec 
l’Evèque d’Edesse ; le colonel de la géndar- 
merie était dans la seconde voiture : on prit 
la route d’Orléans. Deux inspecteurs des postes 
précédaient le cortège pour faire préparer les 
chevaux , disant que c’était pour lEvèque 
d’Edesse. Cependant , en chemin , quelques 
cris de Vive le Pape ! s’étaient fait entendre. 
Le Dimanche 6 février, Sa Sainteté arriva à 
-aucaire , vers les deux heures après midi : 
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toutes les cloches sonnèrent : un nombre infini 
de spectateurs accueillit le Saint-Père par les 
acclamations de Vive le Pape ! Le Clergé de 
Tarascon vint en procession avec les Autorités, 
la garde et la musique , jusqu’à la chaussée qui 
sépare le pont de Tarascon de celui deBeaucaire. 
11 est difficile de peindre la joie de quinze 
mille Provençaux qui ne cessaient de crier 
Vive le Pape ! et qui se prosternèrent pour 
recevoir sa bénédiction. 

Pie Vil continua sa route, et l'on remarqua 
que dans la ville d’Aix aucun ecclésiastique ne 
se présenta pour rendre ses hommages au Chef 
de l’Eglise. Rien ne surpasse l’enthousiasme que 
manifestèrent les habitans de Nice, en revoyant 
le Pape dans leurs murs. Toutes les compagnies 
de Pénitens , précédées du Clergé , allèrent 

S rocessionnellelnent le recevoir à demi-lieue 
e la ville, et le soir, il y eut illumination jusque 
$ur les toits. De-là, le Pape fut conduit jusqu’à 
Savone , où il est resté environ quarante jours. 

Cependant, tous les Cardinaux de Fontaine- 
bleau ne tardèrent pas à être envoyés en exil , 
escortés chacun de deux gendarmes auxquels 
il fallait donner 12 fr. par jour. Pacca fut conduit 
à Uzès, Matthei à Alais, Gabrielli au Vigan, 
Oppizoni à Carpentras, Brancadoro à Orange, 
etc. Le 10 mars, Napoléon voyant que Murat 
s’était rendu maître des états de Rome, ordonna 
que le Pape fût transféré à Alexandrie, pour être 
remis aux avant-postes. De-là il a passé à Césène 
et à Viterbe, où il attend les Cardinaux, pour 
faire son entrée triomphante à Rome. 
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